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Z’JÉJDZTJEVM ' 

* i 

DE CES 

MÉMOIRES. 


JL ES Mémoires que nous publions , qui 
font très -intérejfans par leur objet & par 
la célébrité de celui qui en ejl l auteur , ne 
font pas de ces ouvrages dépuré imagination , 
tels que les teflamens politiques de dijférens 
grands miniftres ; nous ne pouvons douter 
qu'ils ne foient le fruit des réflexions de 
M. le Comte de Saint Germain pendant fa , . 
retraite ; puifqu'il n'y a pas un mot , dans 
les papiers qu'on nous a confiés , qui ne foit. 

A 



ij A .V E R T I S S E M E N T. 

écrit de fa main . D'ailleurs , fes mémoires 
militaires qui en forment la fécondé partie, 
8? que précédemment à fon élévation . au 
min if et e , il avoit envoyés au feu Maréchal 
du Muy & à Al. le Comte de Alaurepas fout 
trop connus pour qu'on puiffe en impofer. 

Çe miniflre avoit confervê une liaifon 

intime avec un homme de qualité dé Allemagne , 

/ 

parent de Madame la Comtcjfe de Saint 
Germain , & qui jouijjbit à un tel degré 
de fa confiance & de fon amitié , que dans 
toutes les fituations où il s'efi trouvé , il lui 
a confiamment ouvert fon ame. Dès qu'il a 
vu qu'il étoit en dangèr de mourir , il a 
rajfemblé tous les papiers qui n' avaient aucune 
relation avec fes intérêts ou fa fortune per- 
fonneüe , & les a envoyés à fon ami en 
Allemagne , . en lui laijfant la liberté cl'eu 
faire , après fa mort , tel ufage qu'il croirait 
utile à fa réputation. Ce fi de cet homme 
dé qualité , qui ne veut pas être nommé , 
que nous les avons reçus. Nous regrettons. 


*• 
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infiniment de ce qu’il n’a pas voulu nous 

permettre de publier en même tems la . cor - 

refpondance de M. le Comte de Saint Germain 

avec M. de Cremille ; elle auroit ajouté un 

nouvel intérêt à cet ouvrage ; mais il a 

craint que cette publicité ne compromit des 

perfionnes confidérables , & auxquelles on 

doit des égards & du refip'eiï. Cefi par m 

# 

effet de cette même circonfpeêlion qu’il ne nous 
a pas permis de copier les conditions qui lui 

avoient été prefcrites , lorfqu’il fut appeüé au 

• 

miniftere > ni les lettres que Louis XVI lui 
a écrites dans différentes circonfiances. Far 
le premier . écrit , on auroit vu qu’il n'a 
rempli aucune de ces conditions ; & dans 
les lettres de Louis XVI au contraire , on 
auroit obfervé avec plaifir , combien tous les 
mouvemens de Pâme de ce prince font marqués 
au coin de la boJité , de la bienfaifance & 
de la jufiice. On auroit fur-tout admiré cet 
amour invariable pour le bien & ce dévoile- 
ment abfolu , Ji rare dans les fouverains, 
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pour tout ce qui pouvoit y conduire, filais 
c' était la publicité de ces dijférens écrits , que , 
par refpecl pour le Roi , M. le Comte de 
Saint Germain avoit interdit à fon ami ; & 
cet ami n'a pas voulu qu'on eut à\ lui 
reprocher Savoir manqué aux devoirs d'une 
amitié jidele. : . . 






SECTION l 

1 . 

T j e s différentes deftinées que j’ai éprou- 
vées dans le cours de ma vie , m’ont allez 
appris à fupporter avec courage les vicilfi- 
tudesdes chofes humaines. En quelque fitua- 
tion que je me fois trouvé, j’ai toujours 
adoré les relforts fecrets de la divine pro- 
vidence. La même tranquillité d’efprit avec 
.laquelle j’ai vu dans l’aurore de ma vie la 
fortune féconder mes vœux & mon ambition 
en m’élevant rapidement aux premières digni- * 
tés militaires , je l’ai confervée dans les revers 
que j’ai éprouvés ; réduit, pour ainli dire, 
à l’aumône par la banqueroute du banquier 
de Hambourg à qui j’avois confié toute ma 
fortune , j’ai trouvé la confolation la plus 
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'douce dans la démarche généreufe & noble 
des colonels Allemands , qui a , pour ainfi 
dire , rappellé dans le fouvenir de ma nation 
mon exiftence , & je leur dois la penfion que 
le Roi m’avoit accordée ; elle fuffifoit à mes 
befoins. Parvenu alors à l’âge de 68 ans , il 
ne fubliftoit plus d’autre defir dans mon ame 
que de jouir d’un repos heureux. J’avois 
éprouvé à un tel point l’une & l’autre for- 
tune , que tout fentiment d’ambition étoit 
éteint en moi. Mais à peine ai-je eu le teins 
de goûter les douceurs d’une vie fi agréable, 
que je me fuis vu entraîné de nouveau dans 
l’embarras & dans l’agitation des affaires. 
Appellé à la tête de l’adminiftration militaire 
de France par un de ces hafards qui tiennent 
du prodige, je, ne m’y fuis déterminé que 
pour ne pas paroître me rpfufer à ma patrie , 
à qui je penfai que mes fervices pouvoient 
être utiles. Tout ce que j’ai fupporté de 
travaux & tout, ce que j’ai effuyé de contra- 
dictions dans cette pénible & nouvelle car- 
* riere ne peuvent fe concevoir ; mais , comme 
tous mes efforts n’ont pas fuffi pour fur- 
monter les obftacles qui s’oppofoient au bien 
que je défirois & que j’étois fincérement 
intentionné de faire , que j’ai vu une grande 
& dangereufe Anarchie s’élever par le choc 
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de tant d’autorités qui contrarioient la mienne;, 
j’ai préféré de nouveau le repos à l’éclat de 
la place que j’occupois , & qu’il m’étoit dé- 
formais impoiïible de remplir dvec la dignité 
convenable. Je ne penfe pas pouvoir em- 
ployer plus utilement le loifir que me laifïè 
ma retraite , qu’en rendant compte du plan 
que je m’étois propofé dans mon adminis- 
tration ; c’eit une juftification que je me 
dois & qui pourra peut-être ramener les opi- 
nions qui me font devenues fi contraires. Je 
n’ai pas droit de m’en plaindre ; on ne peut 
me juger que fur les effets que l’on connoit, 
puis qu’on ignore la caufe qui les a produits. 

J’efpere que mon exemple Servira de leçon à 
4 tous ceux que la fortune ou les talens appel- 
leront à une adininiflration quelconque. En 
lifant avec attention ces mémoires , ils con- * 
noîtront tftus les piégés de l’intrigue ou de 
la méchanceté , les dangers de la flatterie , & 
fur - tout ceux de la foibleffe ; ils verront 
qu’un miniftre qui veut le bien , éprouve 
des contradidtions fans nombre & Souvent les 
plus fortes , de la part de ceux même qui 
devroient y concourir avec lui ; & ils con- 
viendront de l’impoflîbilité évidente d’arri- 
ver à fon objet , lorfqu’une force Supérieure 
lui fait la loi , que la corruption eft parve- 
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nue à un tel degré que le bien que l’on fait 
fe tourne en mal par l’abus dont il eft fuivi , 

6 qu’à chaque pas les préjugés s’oppofent 
à toute inftitution , à tout arrangement pa- 
triotique. Ils le plaindront furement d’étre 
dans la dure néceflîté de facrifier fans ceife 
fes bonnes intentions aux vues intérelfées 
d’autrui. Malheureufement , plus un admi- 
niftrateur qui voit les chofes de près envi- 
fage la grandeur de ce mal, plus fon ame 
en eft accablée, & plus rapidement elle eft 
entraînée dans une infenfibilité dangereufe 
pour tout événement bon ou mauvais, & 
dès-lors il y a à craindre qu’il ne laifle aller 
les chofes au gré du fort 

. Je conviens que ce feroit une grande 
qualité en lui de ne jamais défefpérer du 
falut de l’état , de- fe roidir contre les évé- 
nement , de leur oppofer une fermeté li 
grande que l’on puiflè prefque fe flatter de 
tirer le bien de l’excès du mal. Ce feroit 
même là une fituation où il éprouveroit le 
plus de fecours de la part des gens de bien , 
dpnt malheureufement le nombre eft fl petit. 
Si au contraire il fe décourage , il fera cou- 
vert de blâme & il deviendra coupable en- 
vers la nation qui a droit de le juger. Voilà 
par malheur où m’ont conduit le manque 
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de fermeté , une confiance & une défiance 
également déplacées : j’ai été trompé ; je 
n’accuferai perfonne ; je me bornerai à faire 
le récit exad de tout ce qui s’eft pafle pen- 
dant mon miniftere , & je lifterai au lecteur 
le foin de juger ceux qui ont concouru au 
fuccès de mes opérations , ou qui les ont 
morcelées ou dégradées. Comme ces mé- 
moires ne doivent paroître qu’après ma mort, 
je ne craindrai pas de dire la vérité. Mon 
fuccelfeur pourra y puifer d’utiles leçons. 


SECTION IL 

f J^out le monde fait que ce fut M. l’Abbé 
Dubois , Aumônier de M. le Cardinal de Ro- 
han , que le miniftere chargea de me propo- 
fer la place de Secrétaire d’Etat de la guerre. 
Il ne me pàroît pas bien intéreflant de détail- 
ler ici toutes les circonftances de fa million , 
mon extrême étonnement & l’embarras où. 
d’abord me jeta une prppofition ftpeu atten- 
due ; mais enfin 3 par les motifs dont j’ai 
déjà parlé , j’acceptai & je partis incontinent 
après pour Fontainebleau où étoit la Cour. 
Toute la France s’y étoit raflemblée, & ja- 
mais on ne vit autant de démonftration dç 
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joie & une plus grande unanimité de fuffra- 
ges. J’avoue que mon amour propre en fut 
extrêmement flatté. Mais une longue expé- 
rience , une profonde connoiiïance des hom- 
mes & mon caractère naturellement froid & 
indifférent , me fauverent du danger de tant 
d’hommages , & ma tête au milieu de ce 
brouhaha n’en fut point troublée. 

Je ne connoiflfois aucun des ininiftres à 
qui étoient confiés les différens départemens, 
& je connoiffois encore moins M. le Comte 
de Maurepas. J’en avois entendu parler di- 
verfement , & , dans ce qui m’étoit revenu de 
lui dans ma retraite, il me fembloit que l’o- 
pinion publique lui accordoit beaucoup d’ef- 
prit & fur-tout beaucoup d’agrément dans 
l’efprit, une conception rapide & facile, une 
mémoire qui n’a jamais rien oublié , une gran- 
de habileté à faifir le vrai point des affaires & 
à les manier avec dextérité ; un caradere 
doux porté à l’indulgence, à la bienfaifance ; 
mais léger, mais capable de facrifier de grands 
intérêts à un bon mot : poffédant enfin quel- 
ques-unes de ces qualités & de ces vertus qui 
font les hommes d’Etat , mais aufïï perdant 
la plupart de fes avantages par la légéreté de 
fon caradere. 
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Dès mes premières converfations avec lui , 
je m’apperçus 'de ces trilles vérités. Si je m’é- 
tois lailïe aller auxmouvemensdemon ame, 
j’aurois dès lors demandé la permiflion de ren- • 

trer dans mon heritiitage. Quelques perfon- 
nes à qui je m’en étois ouvert nie diffùade- 
rent ; on me lit entrevoir qu’une pareille 
démarche attérmiroit l’opinion fju’on avoit 
de mon inconltance ; on me flatta enfin que 
le cara&ere du roi , fa fermeté , fa limpli* 
cité , fon amour pour le bien & pour la jufti- 
ce , & fur-tout fon averfion pour tout ce qui 
avoit l’air de la cabale ou de l’intrigue , pou- 
voienf , malgré la légéreté & l’indifférence de 
M. de Maurepas , me féconder & me faire ar- 
river à mon objet. Je me livrai d’autant plus 
facilement à cette efpérance que , dans quel- 
ques entretiens particuliers que j’eus avec ce 
prince , je le trouvai plein d’une bonté fédui- 
fante ; tous les. mouvemens de fon ame l’en- 
traînoient vers la jultice& la bienfaifance , & 
il ne refpiroit que l’amour de la vertu & du. 
bien. Je ne devois donc pas prévoir qu’il 
viendroit un tems où tous les malveillans , 
qui étoient en grand nombre , parviendraient 
au fuccès de leurs vues intéreflèes , & que- le 
bien de fon fervice , peut-être même la gloire 


* 


Digitized by Google 



12 Mémoires du Comte 

de fon régné , feroient ainfi facrifïés aux avan- 
tages de quelques individus particuliers. 

En même tems que je me plains avec tant 
de raifon, de quelques hommes puiflàns & 
mal intentionnés, qui ont fi fort contrarié 
mes projets , je dois m’accufer moi-même 
d’avoir mal commencé l'ouvrage de la grande 
-réformatic* que je méditois. Ileftvrai que je 
n’ai pas obfervé un allez profond iècret ; je 
me luis livré avec trop de confiance à quel- 
ques hommes quiavoient calculé mon âge, 
l’inftabilité de ma place & l’efpérance de fe 
faire des amis puiflàns aux dépens du bien. 
Ces hommes pervers fe font fait un jeu de di- 
vulguer mes vues & de me préparer par-là de 
grands obftacles à vaincre , & , lorfque ces 
obftacles fe préfenterent en foule , au lieu de 
m’encourager & de m’aider à les combattre, 
ils ne cherchoient qu’à m’entraîner à des con- 
defcendances qu’ils me faifoient envifager 
comme peu importantes , tandis que cepen- 
dant par-là tout mon plan fe trouvoit dérangé. 

Ramené par la réflexion à mes vrais prin- 
cipes , je fus faifi d’une jufte crainte & d’une 
-défiance fçndée ; je pris alors la réfolution 
de recourir à d’autres fecours ; j’appellaiprès 
de moi un Officier Général dont je connoit, 
fois depuis long-tems la probité , le définté- 
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reffement , l’amour ardent pour le bien , la 
franchife, la loyauté & fon auftere vertu. Je 
favois qu’il confacroit toute fa vie à des tra- 
vaux relatifs à fon état ; j’étois d’ailleurs fur 
que la Cour qu’il fuyoit ne pouvoit l’avoir 
corronjpu ; mais ce qui m’affermit erfcore 
davantage dans cette réfolution ». e’eft un 
mémoire de lui que j’ai trouvé dans les pa- 
piers du Maréchal du Muy , rempli de lu- 
mières & de vues patriotiques , qui mël’in- 
diquoient comme l’Officier le plus profon- 
dément inftruit & le plus capable de me fé- 
conder. 

Quoique j’eufle déjà traité avec le Roi di- 
vers objets importans que je n’aurois pas dû 
féparer de l’enfemble de mon plan , comme 
j’en avois reconnu les inconvéniens , j’étois 
bien réfolu de retourner fur mes pas & de 
recommencer mes opérations. 

, J’inftruifis donc l’Officier Général dont je 
viens de parler de mes projets & de mes 
vues : je les difcutai avec lui ; il me fit quel- 
ques obfervations très-juftes & très-lumin'eu- 
fes : je lui fis lire mon plan qui étoit difcuté 
dans mon grand mémoire que je lui confiai , 
& je le chargeai de m’établir fon opinion 
par écrit , en s’aftreignant à mes principes 


V. 
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dont je ne voulois plus m’écarter. Deux jours 
après il me remit le mémoire qui fuit. 


Méthode que AI. le Comte de Saint Germain 
dôit obferver pour parvenir aveo fureté 
■ à h exécution de fes projets. 


Première Opération. 

1°. Ll doit commencer par conftater de 
la maniéré la plus nette & la plus précife, les 
fommes que le Roi attribue au département 
de la guerre , les moyens par lefquels on les 
verfe dans la caille desTréforiers , le déficit 
qu’elles éprouvent & enfin la fomme qui en 
réfulte net , & dont par confisquent M. le 
Comte de Saint Germain peut difpofer. 

2°. L’emploi aéhiel de cet argent, ar- 
ticle par article , détaillé , motivé , afin qu’on 
puilTe juger de fon abfolue néceflité. 

3°. Le même détail pour les fonds attribués 
à la dépenfe de l’artillerie & du génie. 

4°. Le même détail pour les fonds connus 
fous la dénomination d’ordinaire des guerres. 

y . La difcuflion de la forme à obferver 
pour reverfer de l’un a l’autre les épargnés. • 
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Cette première bafe établie , il en réfultera 
une fomme quelconque ; toutes les différen- 
tes dépenfes mifes en comparaifon avec cette 
fomme donneront la folution de la poflibilité 
de faire face à toutes les dépenfes actuelle- 
ment eXiftantes. 


Seconde Opération. 

Établir kyprojet des réformations à faire 
& l’arrêter avec le Roi dans le plus grand fi- 
lence & le plus grand fecret ainli qu’il fuit. 

I. Réduction des quatre compagnies des 
gardes du corps au nombre purement & 
Amplement néceffairepour la garde delà per- 
fonne du Roi , favoir : chaque Compagnie à 
ioo gardes non compris les Officiers & bas 
Officiers , & 2f furnuméraires toujours éta- 
blis à Verfailles & ne marchant à la guerre que 
lorfque le Roi y marchera en perfonne ; ré- 
gler leurs appointemens , leur folde & leur 
traitement en conféquence. 

II. La réforme totale des Grenadiers à che- 
val, des Compagnies des Gendarmes, Che- 
vaux légers & Moufquetaires , ainfi que la 
fuppreflion de la Gendarmerie, l’incorpora- 
tion des 30 Compagnies du corps des Cara- 
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biniers dans les 30 Régimens de Cavalerie, 

& les légions dans les Dragons. 

III. Le rembourfement de la finance au • 
moyen d’un intérêt à raifonde 10 pour cent 
pendant If ans, dont f pour cent pour opé- 
rer le rembourfement fucceflîf. 

IV. Supreflïon totale des grandes charges 
de la Cavalerie & le rembourfement de leur 
finance par les mêmes moyens. 

V. Conftater la fomme qui réfultera en 
épargne de ces différentes opyâtions 5 en dé- 
duire les traitemens confervés & les intérêts 
à payer pour l’extin&ion de la finance pen- 
dant I f ans , enfin d’avoir une idée julte du 
produit net. 


Troisième Opération. 

*9 . , 

I. Établir une nouvelle adminiftration 
pour les vivres , pour les hôpitaux, pour le 
fourrage de la Cavalerie & pour les Bureaux 
de la guerre , ainfi que pour l’hôtel des Inva- 

v lides ■, voir a quoi peut monter, année com- 
mune, l’objet d’épargne dans ces différentes 
parties. 

II. Attaquer dans toutes fes parties l’ad- 
miniftration de l’Artillerie & du Génie pour 

connoître 
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colinoître les économies réelles que l’on 
peut y faire. 

III. Réunir enfuite toutes Tés. femmes 
enfemble , & établir la force de Îàrnîée dans 
la proportion de l’argent que- le Roi a à 
dépenfer en y comprenant l’éventuel qui 
doit s’éteindre fucceflivemerit ; mais en ré- 
glant chaqlie année l’augmentation. progref- 
llve , fur les fommcs qui rentreront par ces 
extinftions , afin de ne jamais s’engager dans 
des dépenfes cxcédentes. 


Q_u A T j I E M £ O P i. R A T 1 O N. 

Après que tous ces différens points feront 
difcutés, examinés & conltatés, on établira 
la conftitution ainfi qu’il fuit. 

2 Régimens des Gardes françoifes de deux 
Bataillons chacun. 

I Régiment des Gardes fuiflès de deux 
Bataillons. 

80 Régimens françois de deux Bataillons 
chacun. 

24 Régimens Allemands , Suifies ^Irlan- 
dois & Italiens de la même com- 
pofition. 


B 
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6 Régimens d’Artillerie de deux Batail- 
lons chacun. 

Total 1 1 3 Régimens d’Inf. 22 6 Bataillons. 


Cavalerie , Dragons , Hujjards. 

24 Régimens de Cavalerie de fix Efca- 
drons chacun , dont un de Chevaux légers 
& un auxiliaire. 

24 Régimens de Dragons de fix Efca- 
drons chacun , dont un de chaiïeurs à 
cheval & un auxiliaire. 

4 Régimens d’Huflards de fix Efcadrons 
chacun, dont un auxiliaire. 

Total f 2 Régimens à cheval, 3 12 Efcadrons. 

On établira par l’ordonnance de conftitu- 
tion la force de guerre tant dans l’Infante- 
rie que dans les troupes à cheval ; mais on 
prefcrira par des ordres particuliers la force 
qu’on fe propofe de leur donner chaque 
année , proportionnée à l’argent qu’on aura , 
& on les conduira ainfi fucceffivement à 
leur vraie force fans incertitude & lkns em- 
barras. 
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Ordonnances à faire en conféqucnce de ce 
Plan. 

L Celle qui réglé la nouvelle conftitution 
des gardes du corps. 

IL Celle des différentes fuppreflions & 
Règlement 

III. Celle de conftitution de l’Infanterie , 
de la Cavalerie , des Dragons & des Huf* 
fards. 

IV. Celle d’adminiftration , de difcipline, 
de fubordination. 

V. Celle de la défertion, des crises & 
délits militaires , & des confeils de guerre. 

VI. Celle du fervice des troupes en gar- 
nifon , en cantonnement , en marchant dans 
le Royaume & en campagne. 

VII. Arrêter le tableau des officiers géné- 
raux à employer aux divifions ou pour com- 
mander dans les provinces. 

VIII. La nomination des Régimens vacan s 
des places des Colonels en fécond , des Lieu- 
tenans Colonels , des Majorités , des Maj ors 
& Aide-Majors , des divifions , tous emploi 
qui feront accordés par préférence à ceux 
qui par les différentes fuppreflions au ro f ent 
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perdu les places qu’ils occupoient , en exa- 
minant & en appréciant le mérite & les 
talens de chacun , afin de les placer fuivant 
qu’on jugera qu’ils pourront fervir le Roi 
plus utilement 


Méthode à obfervcr. 

Amefure que chacune de ces ordonnances 
fera faite , examinée & corrigée , préfentée 
au Roi & approuvée par Sa Majefté , tou- 
jours dans le fecret & le filence , on les ren r 
fermera dans le cabinet jufqu'à ce que tout 
foit confolidé ; enfuite, avant de les publier, 
on enverra chaque officier , foit général , 
foit fupérieur, lbit particulier, à fa delti- 
nation , & on réglera l'envoi de ces ordon- 
nances de maniéré qu’elles arrivent toutes 
dans toutes les garnifons du Royaume , le 
jour même où on les diftribuera à Vcrlailles , 
avec ordre de les exécuter dans la huitaine. 
C’eft le feul moyen d’arrêter dans fon prin- 
cipe toutes les prétentions , les réclamations 
& les plaintes , & de parvenir avec fûreté 
à l’exécution d'un fi grand projet. Tout 
autre le feroit échouer. 
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Moyens de confolider cet ouvrage. 

EtabliflTement du confeil de guerre à Ver- 
failles à l’hôtel de la guerre. 

Ce Confeil fera compofé d’un Maréchal 
de France Préfident , d’un Lieutenant géné- 
ral Vice-Préfident , d’un Secrétaire d’Etat 
Rapporteur , de quatre autre Lieutenans 
généraux ; un de Cavalerie , deux d’infan- 
terie & un du .corps d’ Artillerie & du génie; 
de huit Maréchaux de camp , d’un Confeil- 
ler d’Etat , d’un Intendant des finances , qui 
tous auront voix délibérative. Il y fera aufli 
attaché un Secrétaire garde des Archives. 

Le nombre de huit Maréchaux de camp 
eft d’autant plus nécelfaire que la plus grande 
partie de l’année il n’y en aura que quatre 
qui feront préfens au tribunal, les quatre 
autres feront conftamment occupés à par- 
courir le Royaume pour vifiter les places , 
les arfenaux , les travaux, les troupes, voir 
lî les loix , les réglemens , les ordonnances 
font obfervées, & en faire le rapport au 
Confeil à leur retour. 

L’objet de l’établilfement de ce Confeil 
de guerre étant de pourvoir d’une maniéré 
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fûre à l’exécution exacte & littérale des loix 
militaires , à la difpenfation jufte des grâces 
& des récompenfes. , tout ce qui eft relatif 
à l’adminiftration de la guerre y fera mis en 
délibération , décidé à la pluralité des voix, 
infcrit fur le regiftre par le Secrétaire garde 
des Archives , ligné par tous les membres 
préfens. L’extrait motivé fera enfuite pré- 
fenté au Roi par le Préfident , le Vice-Pré- 
fident & le Rapporteur , pour que Sa Ma- 
jefté puiffe y faire droit , & que l’expédition 
en forme d’ordre & de commandement foit 
faite en conféquence. 

H fera fait un réglement de police & 
d’adminiftration pour ce Confeil , qui cons- 
tatera l’état des membres qui le compo- 
sent , leurs droits , leurs prérogatives & 
leurs fondions. 


Je trouvai ce mémoire fi net , fi précis & 
fi conforme à mes idées , que je pris la 
réfolution de le Suivre de point en point, 
& j’avois déjà en conféquence ordonné un 
nouveau travail ; mais on parvint encore à 
infpirer de la crainte fur les obltacles qu’on 
me fit envifager ; on me représenta d’ailleurs 
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avec allez de vivacité que , puifque le Roi 
avoit déjà les projets d’ordonnance de fa 
maifon , & M. de Maurepas ma parole, je 
ne pouvois plus rien y changer fans me 
rendre coupable d’infidélité. On me fit entre- 
voir enfin , que de telles variations pou- 
voient donner des impreffions défavorables 
à un jeune prince qui ne me connoiffoit pas. 
Effrayé par ces raifonnemens captieux, je 
terminai le travail commencé , dans la per- 
fuafion que cette condefcendance n’influeroit 
pas fur les autres grandes opérations qui 
me reftoient à faire ; mais par-là je fus jeté 
hors de ma route ; & , quelques efforts que 
je fille pour y rentrer , je trouvai par-tout 
des obftacles impoflïhles à vaincre. 

Je dois un hommage à la vérité. Le même 
Officier général qui avoit rédigé le mémoire 
qu’on vient de lire , vint me trouver pour 
m’engager à renoncer à mes projets , qui 
ne pouvant plus avoir cette liaifon & cet 
enfemble néceffaire , ne produiroient pas 
le bien que je defirois ; il vouloit qu’en 
Jaiffant tout fubfifter , je bornaffe mes opé- 
rations au rétabliffement de la conftitution 
militaire de 1763 ; il fe fondoit fur ce que, 
de l’aveu de tous les Officiers inftruits , elle 
étoit la meilleure , la plus analogue au génie 
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de la nation & la plus propre à procurer au 
Roi une bonne & folide armée. Il ajouta à 
ces raiions des détails qui fembloient prou- 
ver d’une maniéré évidente la force de fon 
opinion ; mais il ne put rien fur moi. J’étois 
trop periuadé de l’avantage de ma conlli- 
tution militaire -fur toutes les autres pour 
pe pas perfévérer dans le parti que j’avois 
pris. Cependant je ne tardai pas d’éprouver 
de très-grandes difficultés. 

: Dès que les Courtifans virent que je 
m’étois relâché de la rigueur de mes prin- 
cipes, en faveur des Chevaux légers & des 
Gendarmes de la garde , leurs efpérances fe 
f animèrent; on employa alors tous les refforts 
de l’intrigue pour faire conferver , n’importe 
à quel prix , ni fur quel pied , les Carabi- 
niers & la Gendarmerie : je m’étois engagé 
envers Monfieur frere du Roi & MM. de 
JVIaurepas & de Caftries , fans favoir par quel 
moyen je parviendrois à donner à ces corps 
une conftitution qui pût parer aux incon- 
.véniens qu’ils avoient par leur nature. Le 
Roi qui avoit mieux fenti cette vérité que 
perfonne , avoit l’intention de réformer ces 
.corps ; mais eiifuite on l’en détourna en lui 
;jrepréfentant que loin d’être rirte opération 
•d’économie , c’étoit an contraire nn objet de 
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dépenfe dans le moment de plus de quatre * 
millions pour le rembourfement des charges, 

& je fus encore forcé de me relâcher fur ce 
point. 

Cette marche chancelante encouragea les 
malveillans & leur procura les moyens de 
donner au Roi des imprefïïons défavorables , 
dont je ne tardai pas à reffentir les effets ; 
mais je ne m’occupai pas moins de quelques 
autres opérations utiles , telles que l’arran- 
gement des Gouvernemens & la profcrip- 
tion de la vénalité des emplois militaires. 
Par un effet des mauvais génies qui me maitri- 
foient , l’utilité , les avantages & la folidité 
de l’ordonnance des gouvernemens furent 
encore affaiblis par des modifications aux- 
quelles on me força. Elle a cependant reçu 
des applaudiffemens ; il eft vrai qu’elle en 
auroit eu bien davantage fi les premiers 
principes & la première bafe n’avoient pas 
été altérés ; elle avoit au refte l’inconvénient 
de paroitre ifolée au lieu d’être liée à l’en- 
femble de .la machine 8c de faire partie dans 
le Réglement du Chapitre des récompenfes > 
militaires. 

De tout ce qui tient à l’adminiflration du 
département de la guerre , rien ne m’a don-, 
pé plus de peines ni. caufé plus d’embarras 
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* que l’arrangement des vivres ; il étoit ques- 
tion de détruire & de Supprimer une compa- 
gnie diftinguée par fes lumières , fon intel- 
ligence , fes talens & les grands & importans 
Services qu’elle avoit rendus pendant la der- 
nière guerre, mais dont la dépenfe abforboit 
des Sommes fi confidérables en plus values, 
qu’il étoit prefque impoffible d’y faire face. 
Dans mon premier projet je vouloislier cette 
partie à Padminiftration générale & en char- 
ger lps corps ; j’avois déjà fait préparer le 
-réglement qui devoit l’établir , quand les ef- 
fais que j’avois fait faire m’en démontrèrent 
les difficultés & le danger. J’eus alors re- 
cours aux lumières de quelques Intendans ; 
leurs mémoires ne me préfenterent pas des 
idées alfez fatisfaifantes pour les adopter ; 
& , après avoir été agité long-tems par une 
très-grande incertitude , je donnai la préfé- 
rence à la régie ; mais , avant de parvenir à 
celle qui exifte aujourd’hui & dont les avan- 
tages font démontrés par une économie de 
plus d’un million , le Sr. Delille m’avoit 
entraîné dans un arrangement fi compliqué , 
fi difpendieux , où il avoit tant facrifié à fon 
intérêt perfonnel qu’il eût été impoffible de 
le foutenir , & j’aurois été forcé de revenir 
à la compagnie des vivres. Mrs. de Chami- 
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fot & de Guibert me démontrèrent cette 
vérité effrayante & eurent le courage , mal- 
gré le danger qui en réfultoit pour eux , de 
me propofer le plan que l’on fuit mainte- 
nant Tout ce que le menfonge & l’impôt- 
ture purent imaginer d’imputations horribles, 
furent épuifées fur M. le Comte de Chami- 
fot. On l’accufoit d’avoir reçu de l’argent , 
tandis qu’il avoit rejeté avec indignation , 
les fournies confidérable6 qu’on lui propofoit 
pour m’engager à renoncer à mon projet 
Il m’étoit d’autant plus impoflible de fufpec- 
ter fa probité qu’à mefure qu’il recevoit des 
lettres & des foumiffions , il me les appor- 
toit ; enfin, on a pouffé l’animofité fi loin 
qu’on s’eft fervi de la police même pour faire 
faire des recherches qui n’ont eu aucun fuc- 
cès. Il n’eft pas moins vrai que , pour avoir 
rendu un fervice effentiel au Roi , il eft 
devenu l’objet de la haine & de l’animad- 
verfion de tous ceux qui avoient quelque 
intérêt dans les vivres , & qui étoient en 
grand nombre. Ils avoient dans leur parti 
un homme très-dangereux par fon caradere, 
c’étoit M. de Pezay , fans naiffance , fans ta- 
lens & fans mérite , mais ayant beaucoup 
d’efprit & plus d’intrigue encore. Cet hom- 
me avoit trouvé moyen de s’élever au point 
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de faire rétablir pour lui une charge qui avoit 
été précédemment remplie par trois Ma- 
réchaux de France. Abufantdefa faveur, il 
avoit acquis le pouvoir d’embarraffer toutes 
les opérations quand il ne les approuvoit pas. 
Celle des vivres , quoique fes avantages fuf- 
fent géométriquement démontrés, eut à lut- 
ter contre les mêmes obftacles , de maniéré 
que je commençai à être affefté de l’idée 
affligeante que le Roi fufpedoit ma probité. 
J’avois fupporté beaucoup de dégoûts juf- 
qu’alors ; mais j’étois bien décidé à ne pas 
fupporter celui-là parce qu’il attaquoit trop 
vivement mon honneur. J’eus donc dans 
cette occafion une converfation fi fertile avec 
M. de Maurepas , que Sa Majesté ne re- 
fufa plus d’approuver ce plan ; & il eut fon 
entière exécution. L’expérience & le tems 
prouveront fi j’ai eu tort ou raifon. 

Dans le même tems j’ai rompu auffi le 
marché des fourrages qui étoit très-onéreux 
au Roi. Les entrepreneurs , qui faifoient 
des profits immenfes , avoient fait jouer tous 
les refforts imaginabiles pour me faire re- 
noncer à ce projet ; ils ont long-tems cher- 
ché à féduire par des intérêts & de l’argent 
tout ce qui m’errvironnoit ; mais , loin de 
féconder leurs vues , tous fe firent gloire de 
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me les dénoncer ; & je conçus allez par-là 
combien il y avoit à gagner pour le Roi. 
J’en ai fait faire le calcul peu de tems avant 
d’abdiquer le nliniftere ; & , quoique le Ré- 
glement n’ait pas été généralement fuivi 
avec cette exa&itude défirable , que d’ail- 
leurs les corps prévenus trop tard de ces 
nouveaux arrangemens , fuflfent dans les 
commencemens gênés fur les moyens & en- 
traînés par conféquent à des marchés oné- 
reux , il en réfultoit cependant déjà fur 
toutes les troupes à cheval une économie de 
près d’un million ; & je fuis perl'uadé qu’à 
mefure que les troupes du Roi feront habi- 
tuées à cette adminiftration , il en réfultera 
chaque année un bénéfice plus confidérable. 
Je défire donc que l’intérêt, ce mobile fi 
dangereux qui produit tant d'erreurs & tant 
de mal , n’entraîne pas à quelque change- 
ment dans cette partie. Il eft toutefois cer- 
tain que je ne fuis parvenu à me ménager les 
moyens de donner une augmentation de fol- 
de que par les économies que j’ai faites fur 
les vivres & les fourrages. . 

Depuis long-tems l’abus & l’inutilité des 
grandes charges de la Cavalerie & fur-tout 
de leurs Etats-Majors étoient démontrés. Il 
n’y avoit pas un militaire éclairé qui ne s’é* 
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levât contre & qui ne réclamât leur fupprel 
lion. Cet objet faifoit partie de mon plan 
général ; mais j’avois manqué le moment , 
& il étoit difficile d’y revenir* Lorfque j’en- 
tretins le Roi de ce projet , je jugeai par 
les objections que Sa Majesté me fit , que 
l’intrigue & la cabale l’avoient déjà préparé 
à la réfiftance : il me dit que , dans un grand 
Etat comme le lien, il falloit de grandes 
grâces pour attacher & conferver à fon fer- 
vice de grands feigneurs ; comme fi avant 
la création de ces places abufives , la noblef- 
fe françoife ne fervoit pas, & que toutes 
les fois qu’un mal eft très-évident, aucune 
confidération doive arrêter ; mais tel eft le 
malheur des meilleurs Princes , qu’on les 
abufe plus facilement & plus hardiment que 
les autres , & que les hommes qui les en- 
vironnent & qu’ils accablent de leur attec- 
tion & de leurs bienfaits , ne font occupés 
qu’à tromper leur inexpérience & à égarer 
leur jeuneffe , pour fatisfaire leur • cupidité 
ou leur ambition. 

Quelque certain que je fufle de la réfif- 
tance que j’allois derechef éprouver, je ne 
préfentai pas moins à Sa «Majesté un mé- 
moire raifonné fur la néceffité de cette fup- 
preffion. Un jeune Colonel , auffi diftingué 
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par fes talens , par l’étendue de fes connoif- 
fances , par fon efprit , que par la chaleur 
de fon ame qui peut-être quelquefois l’en- 
traine au-delà du but , mais dont les écarts- 
mémes peuvent être juftifiés par le plus ar- 
dent amour pour le bien , & par le patrio- 
tifme' le plus rare , avoit fait ce mémoire ; 
& il avoit donné une telle force aux motifs 
qui me déterminoient , que j’ofai prefque 
me flatter du fuccès. Mais le Roi y jeta à 
peine un coup d’œil , me le rendit & n’en 
devint que plus obftiné dans fon refus. Il me 
dit cependant qu’en laifTant fubfifter les char- 
ges , on pouvoit en détruire les inconvé- 
niens ; & , du ton dont Sa Majesté me 
parla, je devois concevoir quelques efpé- 
rances ; je fis en conféquence rédiger une 
ordonnance que j’avois combinée , de ma- 
niéré que les abus contre lefquels 011 s’éle- 
voit le plus , fe trouvoient naturellement 
détruits, c’eit-à-dire ceux des charges atta- 
chées à ces grandes places , fous le titre de 
Maréchaux ou aide-Maréchaux des logis, 
qui donnoient le droit & la certitude de par- 
venir au grade d’Oflîcier général à des hom- 
mes de la lie du peuple , qui avoient amafle 
affez d’argent pour les acheter , fans qu’ils 
euffent befoin de fervir , ni d’effuyer des 
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coups de fufils , ni même fans être jamais 
en iituation de mériter ou d’acquérir la 
moindre connoilfance militaire; & par mal- 
heur le tableau des Officiers généraux n’eft 
que trop furchargé de pareils lu jets qui dé- 
gradent & aviliffent cette dignité. 

Ce mal fe trouvoit totalement détruit par 
Cette ordonnance fi intéreffante & li nécef- 
faire à l’utilité & au bien du fervice. Mais 
après que le Roi l’eut examinée , approuvée, 
& permis qu’on l’imprimât , le jour même 
où je devoif la diftribuer , Sa Majesté m’or-< 
donna de la fufpendre,&laiiipprima enl'uite 
d’autorité : c’eft encore l’intérêt particulier 
qui prévalut dans cette circonftance fur l’in- 
térêt public. Il en réfulta que quatre mois 
après on fubftitua à cette ordonnance , une 
qui perpétue à jamais ces grands abus. 

Quelque affligé que je tulle de tant de 
contradiétions , je ne continuai pas moins 
mes opérations ; je lis rendre au Roi une 
ordonnance qui fupprimoit les Infpe&eurs qui 
coûtoient 720000 1b. & ne remplifloient 
point l’objet de leur inftitution , tant par le 
choix de quelques fujets peu en état , que 
par la négligence avec laquelle la plupart 
d’entr’eux faifoient leurs ionélions. Ici on 
me repréfenta les inconvéniens & les dangers 
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de eette fuppreffion après l’affoibliffemenfi 
de mon pouvoir & le peu de liberté que 
j’aurois à propofer les Officiers généraux les 
plus méritans pour remplir' les places des 
divifions que je voulois fubftitüer aux Inf- 
pefteûrs. Je n’éprouvaî que trop par la fuite 
la vérité de ces avis. On m’obferva auffi que 
cette iuppreflion étoit prématurée ; mais 
que , dès que je m’y obltinois , elle devoit 
du moins marcher 'de niveau avec la for-' 
mation des divifions , afin ’de ne pas expofer 
les troupes à une anarchie dangereufç. 

Toutes ces petites opérations n’étoient 
que des parties féparées & morcelées de 
mon grand plan, dont il ne m’étoit plus 
poffible de reflaifir l’enfemble ; il ne me 
reftoit que l’efpérahce de fortir de cet em- 
barras & de débrouiller ce cahos , lorfque 
tout feroit achevé. On m’avoit donné le 
projet d’un code qui pouvoit me procurer 
cet avantage. 

Dans le même tems je venois de finir 
l’arrangement des écoles militaires qui avoit 
reçu d’autant plus d’approbation & d'ap- 
platidifiemens , qu’il procuroit plus de dé- 
bouchés à la pauvre noblefle & Une éduca- 
tion meilleure. J’avois deftiné le lomptueux 
& vafte bâtiment de ce grand établifTement 
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au raflèniblement des quatre Compagnies 
des gardes du corps. Il y eut encore dans 
cette occafion un grand choc & un grande 
contradiction d’opinions ; mais les raifons de 
ceux qui penchoient pour ce ralTemblenient 
m’ayant paru plus lolides , plus militaires & 
plus propres à remplir l’objet de l’inftruction 
& de la difcipline , je pris le Bon & les 
Ordres du Roi, & on alloit s’occuper des 
difpofitions néceflaires pour y établir fuc- 
ceflivement les quatre Compagnies , quand 
on parvint encore à me faire renoncer à cet 
arrangement. Après avoir balancé long-tems 
fur la deftination de ce bâtiment, je m’ar- 
rêtai à celui qu’on a vu depuis dans l’or- 
donnance approuvée par le Roi. Je dois 
dire, pour ma jullification , que cette or- 
donnance n’a pas paru telle que je l’avois 
d’abord propofée , Sa Majesté. l’ayant gar- 
dée par devers elle plus de fix mois pour la 
communiquer à je ne fais qui ; & elle m’a 
été rendue avec des changemens que j’ai 
été forcé de fuivre. 

On a étrangement abufé dans cette cir- 
conftance de la bonté & de la confiance 
du Roi , & on a pris pour texte l’école des 
Aumôniers. On en a fait un moyen d’intri- 
gue qui a eu tout le fuccès qu’on efpéroit; 
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Comme j’avois été autrefois aux Jéfuites, 
que j’étois d’ailleurs dans uneliaifon d’eftime 
& de vénération avec M. l’Archevêque de 
Paris , on crut déjà voir renaître cette lociété 
de fes cendres , & on fe permit dans cette 
occafion les affertions les plus calomnieufes ; 
on étoit bien fûr qu’en parvenant à me 
donner un dégoût marqué, je n’y réfifte- 
rois pas. On fit intervenir dans cette grande; 
affaire M. le Garde des fceaux & le premier 
Préfident du Parlement ; on indifpolà enfin 
tellement Sa Majesté centre moi , qu’il me 
fut impoffible de me le diflimuler à la ma- 
niéré dont Elle me donna fes ordres fur cet 
objet Dès-lors perfifcdé que je ne parvien- 
drois plus à faire aucun bien , je pris fur 
le champ le parti d’abandonner ma place 
qui ne pouvoit pius avoir aucuns charmes 
pour moi ; je fis donc demander à Sa Ma- 
jesté la periniffion de lui remettre ma dé- 
mifîion. 

Je protefte ici , & je. renouvellerai cette 
proteftation à l’article de • la mort , que 
jamais aucune idée de Jéluite n’elt entrée * 
dans mon projet de l’école des Au n ôniers , 
que j’ai demandé indiftinclement à plufieurs 
Evêques des fujets inftruits & vertueux, j 
fous la condition exprefîe qu’aucun n’eût 
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été Jéfuitç : & en vérité on me faifoit plus 
d’honneur que je ne méritois , de croire que 
depuis f O ans que j’avois abjuré les dogmes 
de cette fociété , je puflTe y tenir encore 
par aucun fentiment d’attachement. Mais 
cela prouve ayec quel art les courtifans 
favent rapprocher les extrêmes & rendre 
vraifemblables les chofes les plus difparates , 
quand il s’agit de tromper leur maître , de 
perdre quelqu’un ou de le calomnier. 

Mon projet pour les Aumôniers des corps 
étoit de leur taire un traitement convena- 
ble, afin que de bons fujets recherchatïent 
ces places dont la plupart font aujourd’hui 
remplies par des prétre#fans mérite & fou- 
vent fans moeurs. Les 600 liv. que le Roi 
leur donne ne fufïîfent pas à leurs befoins. 
Je trouvois dans le clergé de France des 
refiources qui auroient doublé leur état fans 
qu’il en coûtât rien au Roi. 

Pendant que tous les premiers arrange- 
mens faits pour l’école militaire fe confoli- 
doient, on travailloit à l’ordonnance de conf- 
’titution de l’armée , & à celle de réglement 
& d’exercice. J’avois en mêtne tems chargé 
le B nn . de Salis , Brigadier , officier, plein 
d’efprit & de talens , de rédiger l’ordonnance 
du fervice des places : j’ai vu fon plan qui 
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m’a infiniment féduit , je ne crois même que 
lui , capable de donner une forme avanta- 
geufe à cet ouvrage important j’exhorte 
mon fuccefl'eur à y recourir quand il s’en 
occupera. 


SECTION III 

ors q_u e les ordonnances de confti- 
tution & de réglement furent achevées & 
que le Roi les eut approuvées , Sa Majesté 
m’autorifa à faire joindre les Colonels & 
les Officiers fupérieurs. Comme j’avois fup- 
primé les Infpefteurs & que les divifions 
n’étoient pas encore établies , il falloit bien 
que ce fuient les Colonels eux-mêmes qui 
procédaient à donner à leur corps la nou- 
velle formation & à y établir l’adminiftra- 
tion prefcrite. On m’avoit vivement repré- 
fenté le danger & les inconvéniens de cette 
méthode ; mais je ne m’y fuis rendu que 
pour les Régimens de quatre Bataillons qu’il 
étoit queftion de dédoubler. J’ai eu tort, 
je le confeflfe , car il en a réfuité beaucoup 
de défordres. Quoique les ordonnances bif- 
fent claires, tout le inonde n’en faififloit 
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pas l’efprit, ou par malice ne vouloit pas le 
iaifir. On multiplia les queftions' qui forcè- 
rent à des explications & à des interpréta, 
tions qui procuroient un nouveau moyen à 
mes ennemis de me tendre des piégés & de 
m’entraîner dans l’erreur. De tous les em- 
barras , le plus pénible & le plus grand, 
celui qui m’ablorboit & me tourmentoit le 
plus , étoit de débrouiller le-caHos*effrayant 
des Colonels , dont le nombre fous le mi- 
niftere de mes prédéceffeurs, s’étoit accru 
à un tel point , qu’il étoit bien difficile de 
s’en démêler. Toutes les protections etoient 
en action dans ce moment-là, & je fus alfailli 
de toute part 

Cette partie de l’adminiftradon militaire 
eft peut-être la plus épineule & la plus diffi- 
cile en France , en même tems qu’elle eft 
la plus intéreffiante. Comme c’eft de la claffe 
des Colonels que doivent fortir les officiers 
généraux & que , s’ils font mal choifis , ils 
ne peuvent en fournir que de mauvais , il 
étoit bien important d’y apporter la plus 
févere impartialité & la pluÇ férieufe atten- 
tion. D’ailleurs , les Colonels étant , par 
état, chargés de diriger les corps , il n’eft 
affiirément pas indifférent , que ces corps 
foient bien ou mal conduits, jpuifque c’eft 
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delà que dépend la bonne ou mauvaife cons- 
titution d’une armée , par conséquent la 
gloire & le Salut des Empires. 

. Malheureusement en France , comme je 
l’ai obServé dans mon grand mémoire, il 
s’eft introduit une diftindion pemicieuSe 
entre la noblefle de la Cour & celle des 
Provinces , qui vaut preSque toujours mieux, 
entre la riche & la pauvre , de maniéré que 
l’une a tout , Sans rien mériter , & que 
l’autre ne parvient à rien, quelque chofe 
qu’elle mérite ; que tout le monde a des 
prétentions , & que peu de perfonnes Se 
mettent en devoir de les juftifier par des 
Services & par des talens. Dans cet état des 
choSes , il m’étoit bien difficile de faire un 
bon choix de Colonels. J’avois perdu de 
vue le Service de France depuis trop long- 
tems pour connoitre les Sujets qui préten- 
doient à ces places; les notes des Bureaux,^ 
dont j’avois fait faire le dépouillement « ne 
pouvoient pas même me guider Sûrement 
Je pris donc le parti d’abandonner ce foin 
entièrement au Prince de Montbarey , qui , * 
ayant vécu constamment en France & exercé 
long-tems une charge d’Infpedeur, pouvoit 
être plus en état d’en juger que moi, 
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Je ne juftifierai ni ne blâmerai ce choix; 
il n’a pas été aufli libre que le public penfe ; 
tout s’eft réuni à le contrarier, parce qu’il 
eft dans la deftinée de la France d’écartei; 
du commandement des corps ceux qui en 
font les pins dignes & qui feroient le plus 
en état de les bien commander; & par mal- 
heur on y attache fi peu d’importance , qu’on 
n’a pas craint d’intéreflfer la bonté & la 
fenfibilité du Roi en faveur de quelques 
fujets dont le choix étoit diamétralement 
oppofé à la loi que Sa Majesté venoit de 
ligner & de publier. Quoiqu’elle ne pro- 
nonçât pas d’autorité, & qu’au contrarie, 
elle me laifTât le maître de faire au travail 
arrêté les changemens que je jugerois con- 
venables , cependant il étoit difficile de fe 
livrer à de nouvelles repréfentations. Tout 
çe que j’ai efliiyé de blâme & de reproches 
fur ce choix des Colonels , ne peut fe con- 
cevoir ; mais il m’étoit impofiible alors de 
me difculper. Le même embarras ayant 
exifté pour le choix des Officiers généraux 
des divifions , j’avois également les mêmes 
combats à livrer, des .prétentions à repouffer 
& des obftacles à vaincre. Il réfulta de ces 
longues difcuffions un retardement nuifible » 
& un défordre dont le mal pouvoit s’acçroî- 
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tre par les circonftances. Je me déterminai 
cependant- à faire ce choix fi difficile & à 
former les divifions. Si j’ai eu un tort dans 
cette occafion, ce n’eft que de les avoir 
peut-être trop multipliées. Car ce premier 
choix , à trois ou quatre Officiers généraux 
près, qu’on y avoit admis de complaifance, 
mais qu’on avoit en même tems placés dans 
des points où ils pouvoient le moins nuire , 
avoit été fi bien fkit qu’il fut généralement 
applaudi ; il n’y avoit donc d’autre change- 
ment à y faire que de diminuer le nombre 
des divifions , de rendre ces Officiers géné- 
raux permanens & de ne les remplacer que 
dans le cas de prévarication aux ordonnan- 
ces , de maladie , ou de ceflation volontaire 
de leurs fondions, ainfi quç le réglement 
le prefcrivoit. Iis fe feroient inftruits eux'- 
mêmes , habitués dans les détails & attachés 
à leurs devoirs , d’où il auroit réfülté de 
grands avantages pour la ‘difcipline ; mais il 
y a une fatalité , qui eft particulière à l’ad- 
miniftration françoife , c’cft cette cruelle 
inhabilité dans les chofes même reconnues 
les plus avantageufes. Ce choix des Officiers 
généraux n’a pas été plutôt connu que toute^ 
les prétentions les plus mal fondée* fe font 
élevées ; j’étoi^ bien réfolu de les repouffer 
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pour maintenir mon ouvrage , mais une 
autorité fupérieure , qui ne pouvoit ni con- 
noître , ni fentir le mal qui en réfultoit , 
m’a forcé de céder encore ; il y a donc eu 
au mois d’Odobre un boule verfement géné- 
ral dans l’arrangement des divifions ; la plu- 
part des meilleurs Officiers généraux , ceux 
qui étoient le plus en état de confolider les 
avantages 8ç l’utilité de cette inftitution, 
put été révoqués , & on les a remplacés 
par des hommes qui n’avoient jamais , fervi, 
qui n’avoient aucune notion du détail des 
troupes , ou qui les avoient perdu de vue 
depuis fi long-tems, ou s’en étoient fi peu 
occupés , qu’ils n’ont pu manffefter qu’une 
très-grande incapacité ; & ils font devenus 
par-là l’objet de la plaifanterie des Officiers 
& des Soldats. Il en a réfulté un grand mal 
pour la difcipline , par conféquent le dé- 
fordre le plus effrayant & le plus complet 
On eft parti delà pour foutenir que lfe Syf- 
téme des divifions étoit impraticable en 
France , quoique tout le monde foit obligé 
de convenir qu’il n’y a que ce Syftême qui 
foit véritablement militaire. 

• Mais précédemment à ce bouleverfement 
& à ce défordre dont je me défens , & dont 
certainement je ne fuis pas la caufe , il y 


' Digitized by Googl 


de St. Germain.’ 43 

eut des plaintes , des réclamations , des 
queftions & des doutes fur les ordonnances 
de conftitution & de Règlement qui ont 
donné lieu à des éclairciffemens , à des in- 
terprétations contre lelquelles il m’a paru 
qu’on s’étoit beaucoup élevé. C’eft dans 
cette circonftance que j’ai éprouvé com- 
bien on pouvoit tromper un miniftre & 
abufer de fa confiance. Ces doutes , ces 
queftions m’ayant toujours été préfentées* 
ifolées & fans que la loi fur laquelle elles 
portaient fut mife en oppofition , & dans 
les momens où j’avois la tête remplie dç 
mille autres objets plus importans , on.eft 
parvenu à me faire donner des dédiions 
contraires àl’efprit de 15 loi & toutes. con- 
tradictoires entr’elles. Je fus averti de cette 
trahifon criminelle par un mémoire qu’un 
Officier général eut le courage de m’adreffer , 
qui mettait en oppofition les loix avec les 
interprétations ; mais ce mémoire était 
écrit avec tant d’humeur & de fiel que je le 
brûlai après l’avoir lu. J’en fuis fâché, au- 
jourd’hui. Si je pouvois le mettre fous les 
yeux du public éclairé , on verroit , par 
la critique même , la force & la foftdité 
delà conftitution militaire aftuelle, en la 
~ N \ dégageant des changemens que ces int^r- 
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prêterions y ont occafionnés , & en rame- 
nant tout au fens littéral des ordonnances. 

1 Je me perfuade d’après cela qu’il n’y a 
, pas un militaire deftitué de préjugés qui ne 
foit obligé de convenir que ce feroit faire 
un mal irréparable à la France en renver- 
fant de nouveau cet édifice dont le tems feul 
peut faire connoitre la beauté & la force. 
J’adreffe donc mes voeux au ciel & je le prie 
’ d’infpirer au Roi la fermeté nécelTaire pour 
écarter toute propofition contraire. Je n’y 
ti d’autre intérêt que celui du bien & de 
fa gloire; tjn nouveau bouleverfement dé- 
Courageroit & effraieroit d’autant plus qu’on 
n'y verroit derechef qu’une affaire d’un 
moment & dont la "durée feroit encore fou- 
mife au changement de miniftre ; & tant 
que ce» maux fe renouvelleront , la confti- 
Cution militaire françoife ne prendra aucu- 
ne force , aucune folidité , ni aucune confif- » 
tance. La conftitution pruflienne renferme 
certainement une multitude de défauts & . 

de vices que le Roi connoît ; mais il aime 
mieux les laiflèr fubfifter que de changer ; 
il cherche à en affoiblir les effets par d’ex- 
cellentes loix de difeipline & d’adminiftra- " 
tipn qui font rigoureufement fuivies; &c’eft 
parce que depuis foixante ans il n’y a pas 
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eu la moindre variation , que lès armées 
ont une fi grande fupériorité fur toutes 
celles de l’Europe. Je laide à penfer quelle 
feroit celle des armées françoifes , fi les 
corps qui les compofent pouvoient efpérer 
quelque Habilité. Les loix que j’âi propo- 
fées , & que le Roi a adoptées , fl on veut 
les examiner & les juger avec équité , font 
toutes excellentes.. Ce n’eft pas la faute de 
ces loix fl elles ne font ni fuivies ni ret 
peétées : je conviens que jamais on n’a vit 
tant de prévarications ni tant d’impunités ; 
mais ce mal ne peut être imputé aux ad- 
miniftrateurs ; il eft une fuite prefque iné- 
vitable de l’efprit d’une Cour jeune, li- 
vrée aux diffipations & aux plaifirs. Il efl 
bien difficile d’en fentir les dangers dans 
l’âge des pallions. Une guerre vive , qui 
ne peut être que malheureufe , parce que 
la corruption ne produit que des mal- 
heurs , peut feule faire connoître ces triâ- 
tes vérités , & peut-être ramener à la rai-» 
fon ; mais plus l’égarement aura été long , 
plus le mal fe. fera enraciné , & plus il y 
aura de difficultés à le détruire. Je n’ai 
pas ignoré une feule des clameurs qui f* 
font élevées contre moi & contre la foj- 
bleffe qu’on me reprochoit Je ne contefo • 
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pas que je n’eufTe eu le pouvoir de faire 
un exemple fur des prévaricateurs obfcurs 
ou fubalternes ; mais , par cette raifon mê- 
me , cet exemple n’auroit produit aucun 
effet » & la trop grande bonté du Roi le 
rendoit impoffible fur des hommes puif- 
fànts. J’étois d’ailleurs déjà découragé. Je 
voyois le mal s’accroître & le bien im- „ 
poffible , je voyois enfin que toutes les 
chofes étoient parvenuss à un tel degré 
de perverfité , que les places, les dignités,' 
les décorations & les grâces alloient être 
envahies par tous les courtifans , & , de 
préférence , par ceux qui étoient les plus 
corrompus ; mais ce qui mit le comble 
à mon dégoût & à mon défefpoir , c’eft 
quand le Roi , par fon autorité abfolue , 
me força à rétablir les Officiers des Gen- 
darmes de la garde & des Chevaux légers 
qui avoient été fupprimés un an aupara- 
vant ; quand , contre la teneur de la loi 
la plus formelle & la plus pofitive , on 
créa cent commiffions de Capitaines en fi- 
nance. De tous les maux qu’on peut faire 
à une conftitution militaire , il n’en eft 
point qui puifTe être comparé à ceux qui 
réfulteront' de cette création ; .je dis plus : 
c’flt que cent commiffions de Colonels 
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n’auroient pas fait le -même mal , parce 
que ces places de capitaines dégoûtent, 
avili fient & dégradent tout le corps fubal- 
terne du militaire françois. Je protefte 
donc ici que je n’ai eu aucune part à tou- 
tes ces monftruofités , & on peut d’autant 
plus m’en croire que je ne crains pas d’a- 
- vouer franchement les fautes que je crois 
avoir faites. 

C’eft toujours par amour pour cette 
même vérité que je confeffe que l’arrange- 
ment de l’artillerie eft l’ouvrage de M. de 
Gribauval. Je l’ai laiffé le maître ’ de don- 
ner à ce corps la conftitution qu’il croiroit 
la meilleure ; & , fi on reproche quelque 
chofe à l’ordonnance qui concerne le corps , 
il faut adreffer ces reproches à cet Officier 
général. Il exiftoit dans l’artillerie une fi 
grande divifion , que pour rétablir quelque 
ordre , il falloit néceffairement fe déter- 
miner à un parti : j’ai donné la préférence 
à celui qui réuniffoit la pluralité des fuffra^ 
ges ; ce n’eft pas que je ne fois très - per- 
fuadé que M. de Saint Auban n’ait des ta- 
lens & de l’expérience ; mais il m’a paru , 
par tous les mémoires qu’il m’a donnés , 
qu’il avoit le défaut de tous les vieux Of- 
ficiers , c’eft d’étre trop fenolemerit atta- 
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ché aux anciens ufages , fans examiner les 
progrès qu’un art peut avoir fait pour fe 
perfectionner. M. de Valiefe , dont il a 
été le difciple & l’ami » avoit bien aufli 
ce défaut-là. Quoique je n’eulTe fur l’ar- 
tillerie que des connoilTances très-fuperfi- 
cielles, il m’a cependant paru que les prin- 
cipes de M. de Gribauval méritoient la 
préférence. Il eft vrai que fon Syftême 
coûte plus que celui de M. de Saint 
Auban. 

De tous les corps militaires qui font 
en France , celui du génie m’a le plus 
pénétré d’admiration par tous les fu- 
jets du plus grand mérite & en grand 
nombre qui le compofent ; on y trouve 
toutes les lumières & tous les talens 
réunis au plus haut degré. Leur pro- 
bité que l’envie , la jaloufie & la haine 
ont fi fouvent attaquée » a paru dans tout 
fon éclat par la réunion de toutes les opi- 
nions des Officiers généraux des divifions 
que j’avois autorifés d’examiner leur admi- 
niftration ; & ce n’eft qu’après m’étre af- 
furé de toutes ces connoilTances que je me 
fuis déterminé à donner à ce corps la conf- 
titution avantageufe qu’il a maintenant. Si 
j’avois’eu plus de crédit & de force, j’au- 
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aux Officiers du génie excluiivement à tous 
les autres , les fondions des: Etats-Majors 
des armées. Cet arrangement , fi utile àii 
fervice & le plus raifonnable , n’auroit pas 
ôté aux Généraux d’armée 'la liberté 
choifir les fujets qui leur convenoient pouf 
ces fondions importantes , ils auroient feu- 
lement été aftreints de les prendre dans lé 
corps du génie & par-là je , parvenois à 
écarter , en cas de guerre , toutes les pré- 
tentions des gens de la Cour, fi peu pro- 
pres à des fondions où l’initrudion eft né- 
ceiïàire & où la valeur n’eft pas la pre- 
mière ni la plus eflèntielle des qualités. 
Toutes les fois que l’on fe trouve dans 
une clafie où l’on peut tout obtenir fans 
avoir befoin de mériter , il faut être bien 
heureufement né pour fe livrer au travail -, 
l’homme étant par fa nature très - paref- 
feux. 


Si je me repens de ce que j’ai fait rela- 
tivement à quelques établifiemens militai- 
res , je m’applaudis en revanche infiniment 
de l’arrangement & de la composition detf 
Bureaux. La plupart des chefs font des hom- 
mes pleins d’honneur , de probité & dû 
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premier mérite ; mais le plus diftingué de 
jous , celui qui réunit l’univerfalité des 
fuffrages du public & de l’armée ; c’elt AL 
de Saint Paul. II. ell impoflîble de joindre 
à une grande élévation d’anie , à l’étendue 
de toutes les connoiflances , plus de fen- 
timens d’intégrité , dejuftice, & plus de 
probité. AI. Melin dans fa partie peut-être , 
en tout point , comparé à M. de Saint 
Paul , & je fais pareillement une diftinc- 
tion marquée de MAI. Sevin & de Campyv 
Ces quatre hommes , quand ils auront fous 
leurs ordres de très-bons commis , feront 
très-en état de conduire tout l’enfemble de 
la Machine ; & peut-être , ii j’avois de- 
meuré à la tête du département de la guer- 
re & que j’euflè eu la liberté de revenir 
fur mes pas pour former un Confeil de 
guerre > j'aurois changé quelque chofe dans 
la forme projetée en diifcribuant tous les 
détails à ces Meilleurs. Leurs fonctions au- 
roient été d’en être les Rapporteurs au Con- 
feil de guerre. Le plus grand reproche que 
j’aie à me taire , c’eft de n’avoir pas for- 
mé ce tribunal ; je fens plus que jamais 
qu’il eit impoflîble que la conilitution mi- 
litaire irançoife acquière de la folidité, de 
la permanence , ni que les lois y foient ob- 
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fervées & refpectées fans confeil de guerre. 
Lorfque les détracteurs de tarit ordre , ces 
ennemis puiiïans de tout bien -, oppofent 
l’impoffibilité d’un pareil établiiteïrient en 
France , qu’ils ' citent pour appui de leuf 
opinion , ce - qui s’eft paffé du terris de la 
régence ; je leur répondrai que le Confeil 
de guerre d’alors n’avoit pas la forihie qui 
lui convenoit, & que, 's’il avoit été bien 
conftitué i on en auroit fi bien fcnti les 
avantages qu’il eut fubfifté toujours ; & 
comme dès-lors il y auroit eu de la fiabi- 
lité dans les principes , notre état militaire 
àuroit une bien autre confifiance i •& à 
Coup fur la füpériorîté qui lui appartient. ' 

La pafiion, la prévention, 1 la haine & 
l’ignorance fe font vivement élevées contre 
mon arrangement des Invalides ; on à crié 
à Tinjultice & à la' barbarie fans rien ext* 1 
miner. Cette partie de l’admiiMratiûb mi- 
litaire , étoit dans un fi grand défordrfc 
qu’il en coûtoit des fomnles immenfes au 
Roi pour faire languir dans l’opprobre & 
dans le malh'eur ceux que leur fituation 
forqoit à recourir à cette reffbürce , au lieu 
d’y trouver un azile qui pût les faire jouir 
de fa côrifolation & du bonheur que l’Étàt 
; - '• - D à 
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devoit à. leurs fervices. Le nombre excé- 
doit toujours celui que comportoit l’em- 
placement ; je n’ai donc fait autre chofe, 
que de ramener cet établiflement aux vrais 
principes dp fon inllitution ; j’ai fimplitié 
fon adminiftration & diminué la dépcnfe. 
Ceux qui. font aujourd’hui dans la nécefTité 
de recourir à cette ; eiïource , jouilfent d’un 
bonheur mérité ; ils font proprement" te- 
nus & parfaitement foignés , & cependant 
le nombre des débouchés n’eft pas dimi- 
nué. J’ai augmenté les compagnies détachées 
dans la même proportion. Tout le monde 
fait combien la plus grande partie de ceux 
qui étoient à l’hôtel de Paris briguoient & 
follicitoient des places dans les Provinces. 
Ce même defir & ce même empreilément 
: n’exiftent plus ; il faut donc conclure de- 
là qu’il? font mieux. J’avouerai même que 
ce p’étoit pas là mon plan. Je voulois au 
contraire anéantir & détruire ce monu- 
ment de la vanité plutôt que de la bien- 
failànce de Louis XIV ; mon intention 
étoit de former 3 6 établilfemens de récom- 
penfes militaires dans les 36 principaux 
gouvernemens , dont le nombre dans cha- 
cun n’auroit pu excéder 268 bas -Officiers 
ou Soldats invalides , à la tête defquels 
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établi fiemens j’aurois placé d’anciens Offi- 
ciers d’un mérite & d’une probité recon- 
nue , pour être chargés de l’adminiftra- 
tion fous l’autorité & l’infpeétion des Com- 
mandans des Provinces & des Officiers gé- 
néraux employés. En entretenant ainli un 
nombre plus confidérable d’invalides , j’au- 
rois procuré à ces vieux militaires la dou- 
ceur fi confolante de vivre au milieu de 
leurs familles & de terminer leur carrière 
dans le bonheur & le repos. Ce plan étoit 
même lié à un autre plus confidérable & 
tout auflï intéreflànt ; c’étoit de pourvoir 
également à la fubfiftance des femmes de 
ceux qui étoient mariés & à l’éducation 
de leurs enfans ; & fi j’avois pu parvenir 
par d’autres économies à me procurer les 
moyens que j’efpérois , j’aurois ouvert en- 
core une reflource aux enfans des foldats 
en a&ivité de fervice , à l’imitation du dé- 
pôt des gardes françoiies à Paris , fans ce- 
pendant leur donner une éducation fi re- 
cherchée ni fi foignée , mais celle qui con- 
venoit à leur fituation & à l’état auquel ils 
étoient deftinés ; ce qui auroit procuré par 
la fuite des avantages immenfes pour la po- 
pulation & des moyens de recruter les 
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troupes fans nuire aux parties intércfiantes 
de l’agriculture , des manufactures & des 
arts. Par ces divers établiflenu ns , dont les 
avantages étaient toujours fous les yeux du 
peuple , je ferois peut-être parvenu à faire 
renaître le goût du fervice qui n’exifte 
.plus ; mais , pour exécuter un plan fi vaf- 
te , qui néceflîtoit à tant de détails il au- 
roit fallu que j’euffe plus de tranquillité 
d’elprit , moins d’ennemis du bien public 
à combattre , une confiance plus entière du 
maître , & fur-tout aucun intermédiaire en- 
tre lui & moi. 

J’avois pareillement pour, les hôpitaux un 
projet différent de celui que j’ai iuivi ; il 
reniermoit une adminiftration infiniment 
plus économique & auroit certainement 
contribué à la confervation de beaucoup 
d’hommes qui périffent aujourd’hui par une 
négligence criminelle & digne du dernier 
fupplice. Si je conferve affez de fanté & de 
vigueur d’efprit, j’en ferai un jour la ma- 
tière d’un mémoire détaillé & jraifonné , 
& je me trouverai bien payé de mes pei- 
nes , fi jamais il arrive à la tête du minif- 
tere un homme allez honnête , affez ferme 
& afTez courageux pour en entreprendre 
J’qcécution. 
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Je regretterai toujours que le Roi ji’att 
pas voulu accepter, & ait même rejetté mort 
arrangement pour procurer un fort aux 
veuves des officiers fans qu’il en coûtât rien 
à Sa Majesté. Je n’ai jamais pu concevoir 
quel intérêt on pouvoit avoir à contrarier 
un pareil projet , fi ce n’elt celui de me 
faire échouer dans toutes mes entreprifes. 

Rebuté par cette multitude de contra- 
di étions , je n’ai plus eu le courage de rien 
propofer. J’avois cependant fait quelques 
arrangemens relatifs à la guerre dont la 
France n’eft que trop dépourvue , & qui 
lui auroient procuré les mêmes avantages 
que nous admirons chez nos voifins ; celui 
par exemple d’avoir conftamment un dépôt 
de 50000 chevaux pour fon artillerie & 
pour fes vivres, de maniéré qu^en quelque 
moment que la guerre eût éclaté, fes armées 
pourvues de tout auroient été en état de 
fe rafiembler. Pour parvenir à une inftitu- 
tion fi utile , j’aurois choifi dans toute l’éten- 
due du Royaume les quinze mille fermiers 
les plus riches & les plus folvables , & dans 
le nombre de leurs chevaux , je les aurois 
aftreint, par une loi, à en élever deux, 
deftinés à ce genre de fervice. Chaque an- 
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née les fubdélégués & les Intendans auroient 
été chargés d’en certifier l’exiftence ; & , 
pour dédommager ces fermiers de cette ef- 
pece de contribution qu’on leur impofoit, 
mon intention étoit de propofer à Sa Ma- 
jesté d’exçmpter leurs enfans de la milice , 
& eux de corvée 8c du logement des gens 
de guerre ; fur un Royaume d’une étendue 
aufli immenfe que celui de France, ces pri- 
vilèges n’auroient fait qu’une très-foible 
fenfation , tandis qu’il en réiultoit une éco- 
nomie pour le tréfor , & un bien calcula- 
ble pour le fervice du Roi. A la fin de la 
guerre , Sa Majesté auroit reftitué en na- 
ture ou payé en argent à raifon de- IfO liv. 
deux chevaux à chacun de fes fermiers ; 8c 
cette dépenfe même ne pouvoit effrayer, 
puis qu’en fuppofant qu’il n’en eût refté 
qu’un tiers , il n’en auroit coûté que 
IfOQOOO Livres, 
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J E demande maintenant à ceux qui liront 
ces mémoires , de fe dépouiller de toute 
paffion & de tout intérêt, .& de réfléchir 
de fang froid fur tous les détails dans lef- 
quels je viens d’entrer. Quel eft l’homme 
doué de quelques lumières , qui ne foit 
obligé de convenir que , malgré les fautes 
fans nombre que j’ai commifes , je n’ai pas 
moins procuré à la France la meilleure 
conftitution militaire qu’elle ait eue depuis 
l’exiftence de la Monarchie ? Et j’ofe dire 
que par fon uniformité elle eft fupérieure 
à toutes celles de l’Europe, tous les corps 
étant conftitués de maniéré qu’ils paroiflent 
jetés dans le même moule, ce qui eft d’un 
grand avantage pour l’ordre/ la fimplicité 
du fervice & la difcipline. Ces corps d’ail- 
leurs , étant divifés en moins de parties 
féparées, ont auffi plus de force & plus de 
. çonfiftance, Des Compagnies nombreufés 
donnent plus d’éclat à l’état de Capitaine, 
le mettent plus en fituation d’étendre fes 
connoiffances , de fe rendre capable des 
grades élevés du Militaire, .& . de fe diftin. 


Digitized by Google 



?8 Mémoires du CoMfE 

guer lorfqu’il y eft parvenu. Le tems feul 
peut démontrer ces avantages. Il ne faut pas 
fe laiffer effrayer par le premier embarras 
& par la confufion qui , peut-être , naît de 
la fupprefïïoq des Officiers Majors , & du 
peu d’inftruction de ceux qui doivent les 
fuppléer. Le tems & la néceffité détruiront 
ce petit mal, qui même n’eft déjà plus fenti 
dans les corps qui ont de bons chefs ; à 
mefure que l’oifîveté fera par -là bannie, 
l’inftrudion y fera de tels progrès qu’il n’y 
aura pas un feul Officier qui ne foit en état 
de fuppléer à ces Officiers Majors qu’on 
regrette tant, & qui ont fait un mal fi réel 
au militaire françois. 

Il me paroit qu’allez généralement on 
convient de l’excellence de la formation de 
l’Infanterie ; & , quoique quelques Officiers 
ignorans ou gouvernés par de vieux pré- 
jugés réclament encore contre celle de la 
Cavalerie , je ne la crois pas moins bonne 
que la compofition de l’Infanterie. Mais il 
exifte fur ce point des préventions révol- 
tantes ; je n’en citerai qu’une : elle frappera 
par fa Angularité. 

Au mois de Mars 1776 un Officier géné- 
ral diftingué & eftimable , mais qui a le 
défaut de tout improuYer , a ofé avancer 
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dans un mémoire; remis au Roi , que la 
compofition de la Cavalerie du 17 Avril 
1772 étoit la meilleure , parce qu’elle era- 
ployoit beaucoup d’Officiers & de bas- 
Officiers. Voilà en vérité une excellente 
raifon. En effet , dans cette compofition un 
Régiment de Cavalerie avoit 482 têtes, 
dont 145 Officiers ou bas-Officiers; il ne 
reftoit donc que 336 Cavaliers parmi les- 
quels il y en avoit 48 à pied. Il réfultoit 
de-là qu’il n’y avoit pas trois commandés 
pour un commandant j & cependant un 
pareil Régiment coûtait au Roi pendant la 
paix 302336 liv. f fols par an. Mais cette 
.compofition étoit bien plus vicieufe encore 
dans les Dragons & les Huffards. On de- 
mande à tous les militaires s’ils voudroient 
faire la guerre avec une Cavalerie ainfi cons- 
tituée ? Elle ne foutiendroit affurément pas 
trois mois de campagne. ’ 

Les Souverains n’entretiennent pas des 
armées , pour avoir des Officiers & bas- 
Officiers feulement ; il n’en faut des uns 
& des autres que ce qui eft nécejjâire pour 
conduire & faire agir les troupes ; il n’y 
a qu’à les bien choifir. 

Si l’on admettoit ce Syftême pour la 
Cavalerie, il devroit à plus forte raifon avoir 
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lieu dans l’Infanterie , & par conféquent 
dans toutes les autres parties de l’état mi- 
litaire ; & alors toutes les richeffes du Roi 
ne fuffiroient pas à l’entretien de cent mille 
hommes. Sa Majesté dépenfe elle feule , 
pour fon état militaire , plus que l’Empe- 
xeur & le Roi de PrufTe ne dépenfent fcn- 
femble. Cette différence ne provient que 
des faux emplois & de leur multiplicité 
inutile. Il eft plus que tems de revenir à 
des maximes fages & économiques , pour 
rendre à la nation fa prépondérance & fon 
ancien éclat : or perfonne ne pourra nier 
la vérité des principes qui fuivent 

Un Officier coûte plus que deux Cava- 
liers ; & , s’il eft élevé en grade , fa dé- 
penfe augmente à proportion. La fuite d’un 
Officier confomme à l’armée ce que plufieurs 
Cavaliers confommeroient ; & cette fuite eft 
la caufe principale des difficultés qu’éprou- 
vent les armées françoifes à fubfifter ; & 
c’eft dans ces circonftances encore que la 
dépenfe du Souverain devient prefque in- 
fupportaÿe. 

- Il ne faut d’Officiers aux troupes que le 
nombre qui eft rigoureufement néceiïaire 
pour les contenir & les commander. 
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Si le Rpi emploie en appointemens d’Of- 
ficiers l’argent que les autres puilfances em- 
ploient à folder des Cavaliers , il aura cer- 
tainement moins de bras pour combattre , 
& beaucoup d’être oififs , plus portés à met- 
tre le trouble dans )une armée qu’à contrit 
buer à l’ordre & au i'uccès des entreprife9, 
- Plus le grade d’Qfficier fera commun , 
moins il aura de confidération , & par 
conléquent mqins l’efpece en fera bonne 
& capable. -, 

On peut de tout homme faire un foldat $ 
jln’çn eft pas.de même de l’Officier à qui 
il faut des qualités particulières. 

Malheureufement julqu’à préfent on n’a 
pas examiné en France les qualités phylir 
ques & morales des fujets ; l’habitude., l’u- 
fage & les préjugés déterminent fur ce 
choix. 

Un homme de condition , un bon & an- 
cien Gentilhomme ne veulent plus refter 
dans l’état lubalterne , parce qu’ils s’y trou- 
vent confondus avec trop de perfqnnep 
d’un rang inférieur ; & c’eft ce grand non** 
bre d’Officiers qui en eft la caufe. • , 

Du tems de M. de Turenne, époque la 
jplus brillante du militaire françois , tems 
auquel nos armées étoient fupérieures à 
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toutes celles de l’Europe * MM. de Beau- 
vais i de Ta vanne , de Coaislin * ainfi que 
beaucoup d’autres de la même trempe , 
étoient Amples Capitaines , & fervoient 
avec diflinftion dans cet état ; mais auffi 
dans ce tems-là les Compagnies étoient 
nombreufes , & il n’y avoit pour les Com- 
mander qu’un Capitaine , un Lieutenant 
& un Sous-lieutenant ; tandis que dans 
l’état de foibleflè -où elles étoient fous lé 
miniftere précédent , elles avoient le même 
nombre d'Officiers. - • v ‘ 

Il n’y a pas de doute que , dans ces mê- 
mes tems de fplendeur du militaire Lram 
Çoi§ , chaque Compagnie formoit fort efca- 
dron dans la Cavalerie & portoit le nom de 
fon Capitaine ; le nombre des Officiers 
fubalternes -, qui cependant n’exeédoit ja- 
mais celui de quatre , étoit arbitraire & 
dépendoit dé celui des Cavaliers qui n’étoit 
pas fixé lion plus. 

* L’époque de l’augmentation des Officiers 
tft celle de la mort de M. de Turenne. 
Les longues - guerres de Louis XIV ayant 
épuifé fes finances , il fit une opération 
fifcale fur les emplois militaires j on les 
multiplioit pour avoir de l’argent , 
tyjand on .avoit befoin de troupes , on ac- 
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cordoit les Compagnies à ceux qui vou- 
loient bien les lever à leurs frais ; ils 
vendoient également à leur profit les em- 
plois fubalternes ; & cet abus monftrueux 
a fubfiifé encore à l’augmentation de 1733. 
Voilà l’origine de cette multitude d'Offi- 
ciers qu’on a confervés depuis dans les trou- 
pes 3 fans objet & fans utilité ; mais au 
contraire au détriment des intérêts du Roi 
& du bien de fon fervice. 

Si, malgré ces défauts , il y a eu. des ch> 
confiances où la cavalerie franqoife . a eü 
des avantages par les qualités perfonnelles. 
d’une nation naturellement iinpétueufe & 
brave-, il en exifte un plus grand nombre 
dans l’hiftoire où les vices de fa compoft- 
tion , l’indifcipline & le peu d’inflrudion 
des Officiers trop multipliés , & par cette 
taifon trop mal choifis , ont occafionné 
les revers les plus malheureux & les plus 
humiliants. 

Les principes d’une bonne conftitution 
militaire doivent être qu’il y ait fuffifarn- 
ment d’Officiers pour commander ; car 
pour fe battre un foldat vaut mieux qu’un 
Officier qui n’agit pas par lui-même , & 
dont le devoir ell de faire agir les autres. 
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Ces refforts très-néceffaires font vicieux 
quand ils font trop multipliés. 

S’il y a des Officiers blelfés ou mala- 
des , il y a toute apparence que le nom- 
bre des cavaliers diminue par les mêmes 
caufes & dans les mêmes proportions. 11 
reliera donc toujours le nombre d’Offi- 
ciers néceffaires pour diriger & conduire 
la troupe. 

Quant à ceux qui font détachés , ils rte 
peuvent l’être fans cavaliers ; & , fi fur ce 
point on veut par la fuite fe conduire d’a-> 
près des principes plus militaires que ceux 
qu’on a pratiqués jufqu’à préfent , on n’ex- 
pofera plus nos détachemens à éprouver les 
mêmes échecs à la guerre. 

Il me femble que, le Roi ayant pourvu 
par fes lois & fes réglemens à ce que l’é- 
tat du bas-Officier foit tel qu’il doit être pour 
exciter l’émulation & encourager lestalens, 
il eft très-intérelfant pour leur propre con- 
fidération que le nombre n'en loit pas trop 
multiplié , par les raifons qu’on a déjà dé- 
taillées & plus encore par l’impoffibilité de 
trouver un fi grand nombre d’hommes ca- 
pables & inftruits. C’eft même cette multi- 
plication de bas-Officiers qui eft la vraie 

t .caufe 
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Caüfe de la médiocrité qu’on leur repro- 
che : ce ne font que les bons Officiers qui 
forment les bons bas-Officiers. Quand les 
nôtres feront donc tels qu’ils doivent être , 
nous ne nous en plaindrons plus. 

La diminution du nombre des Maréchaux 
de logis rendra aux Brigadiers la confidéra- 
tion qu’ils dévoient nécelfairement perdre 
par le trop grand nombre des Maréchaux 
de logis , qui exiftoient ^ans les Efcadrons , 
dans l’ancienne cornpofition ; & cette efpe- 
ce de réhabilitation d’un grade * plus in- 
téreffant qu’on ne penfe peut-être , fera 
qfi’on fera plus attentif au choix des fujets 
pour le remplir ; & on verra alors que le 
nombre de huit fuffit aux foins qu’exige un 
Efcadron. 

Je ne defirerois donc rien pour la cava- 
lerie , que de la voir toujours compofée du 
même nombre d’hommes & de chevaux, 
en tems de paix comme en tems de guerre. 
C’eft le feul moyen de l’avoir excellente. 
Je préférerois même d’avoir trente mille 
hommes d’infanterie de moins , pour pro- 
curer à l’armée du Roi cet avantage fur tou- 
tes les armées de l’Europe. Il faut trois ou 
quatre ans pour forme*- un cavalier. Il us 
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faut que trois mois pour former un fantafc 
fin ; & les moyens nécelTaires font infini- 
ment plus aifés & plus multipliés en Fran- 
ce que par-tout ailleurs. J’avois fur ce point 
un plan arrêté , & c’en dans cet objet que 
j’avois laifle fubfifter les Soldats Provin- 
ciaux, en réformant les Régi mens qui coû- 
toient de l’argent & étoient parfaitement 
inutiles. Mon fuccelTeur coimoît ce projet ; 
je l’en ai fouvent #itretenu : je defire donc 
qu’il ait la fagelTe 4e l’exécuter. 

Je n’ai plus qq’un mot à dire fur la cava- 
lerie. Le- Roi n’en aura point , quelques 
efforts que l’on faife , tant qu’il n’aura pas 
des Capitaines, & il ne peut en avoir fi 
Sa Majesté ne change pas la méthode 
aétuellc de nommer aux Compagnies. Il 
eft plus qu’intéreflant pour le bien dè fon 
fervice que le principe deftruétif de toute 
émulation , de borner les Lieutenans de 
Cavalerie & de Dragons au feul état de 
Lieutenant , d’oppofer à leur ambition une 
barre de fer impoffible à rompre , foit à 
jamais anéanti. Je fais, que les nouvelles 
lois ne prononcent pas cette profcription ; 
mais il n’y a pas eu d’exemple qui prouve 
qu’elle n’exifte pas; & ce grand nombre 
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de domniiffions de Capitaines qu’on m’a ' 
forcé d’accorder ne fait que trop craindre 
que cette exclufion ne fe perpétue à jamais. : . 

Il efb très-facile de concilier avec le préjugé 
exiftant le bien que je reclame pour les 
troupes à cheval. Je penfe donc que Sa 
Majesté pourroit fe réferver la difpofition 
de deux places de Capitainçs nominative- 
ment dans chaque Régiment de Cavalerie 
& de Dragons , qu’elle accorderoit comme 
par le palfé ; mais les huit autres places , 
foit Compagnies ou Capitaines en fécond, 
feroient toujours ' données à l’ancienneté. 

Ces 98 emplois font plus' que fuffifans pour 
procurer les débouchés néceflaires à ce qu’on 
appelle la haute nobleffe deftinée à parve- 
nir au commandement des Régimer^, fur- 
tout fi l’on veut écarter de cette préroga- 
tive les gens protégés qui ufurpent ce titre; 
les fils des gros négocians de Lyon , des 
Fermiers généraux & des Receveurs des 
finances , qüi , à la faveur de leur argent 
Ou des alliances contractées avec les grandes 
maifons , ofent fe placer fur la même ligne 
& réclamer les mêmes droits qu’on leur a 
fouvent accordés de préférence & au pré- 
judice des jeunes gens de qualité. Si enfuite 
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on ajoute à cette précaution celle de comp- 
ter tous les fervices indiftinftement pour 
parvenir au grade de Colonel en fécond, 
il n’en réfultera aucun retardement pour 
ceux qui ont véritablement droit d’y pré- 
tendre. 

11 ne me relie plus qu’à prouver à ceux 
qui blâment & condamnent toujours , fans 
rien examiner, que c’ell un menfonge ab- 
furde que de dire que le Roi n’a plus d’ar- 
mée-; qu’il en avoit une quelconque avant 
mon minillere , que je l’ai diminuée & dé- 
truite par mes opérations , & que la no- 
blelfe n’a plus les mêmes débouchés. Je 
prie ces habiles gens , ces raifonneurs ins- 
truits qu’on écoute avec tant de plailir , de 
confia^c & de complaifaiice , de me répon- 
dre & de me conteller les vérités qui fui- 
vent : les preuves font dans leurs mains 
comme dans celles de tout le monde. 

Je les prie d’ouvrir l’état militaire de 
France de I77f, époque du minillere de 
M. le Maréchal Dumuy; ils y trouveront 
94 Régimens d’infanterie , y compris le 
Régiment provincial de Corfe ; car je veux 
mettre tout en ligne de compte. 
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De ces 94 Régimens , 8 étaient Alle- 
mands, 2 Irhndois, I Italien, 2 Corl'es, 
1 1 Suifles & 74 François , dont 12 à 
quatre Bataillons & tous les autres à deux, 
ce qui formoit un total de 212 Bataillons . 

S’ils font inftruits , ils fauront également 
qu’à cette même époque le complet des 
Compagnies étoit arrêté à f4 hommes 
pour les fuliliers & à f2 hommes pour 
'les grenadiers , qu’il y avoit huit Compa- 
gnies de fuliliers & une de grenadiers par 
Bataillon ; que chaque Bataillon étoit donc 
de 484 bas-Officicrs ou fujiliers, 8 c que les 
212 Bataillons formoient un corps d’infan- 
terie de 102608 hommes. 

Cette infanterie , ainfi conftituée , pro- 
curoit à la noblefle JOf places de Colonels > 
à caufe des Colonels en fécond qui exif- 
toient déjà dans les Régimens Allemands, 
Irlandois , Italien & Corfes. 

Il y avoit fept légions çompofées de 
huit Compagnies à cheval & des neuf Com- 
pagnies a pied chacune. Dans le nombre 
des Compagnies à pied , il y en avoit une de 
Grenadiers. Les Compagnies à cheval ainfj. 
que celles de Grenadiers étaient à 29 hom- 
mes & les Compagnies de Fufiliers à 17, 
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les bas-Officiers compris ; ce qui formoit 
un total par légion de 397 hommes dont 
232 Dragons , & le total des fept légions 
2779 hommes » 

Comme il y avoit deux Colonels dans 
chaque légion , ces fept légions procuroient 
14 places de Colonels. 

A la même époque il y avoit 30 Régi- 
mens de Cavalerie , non compris les Cara- 
biniers. Chacun de ces Régimens étoit àr 
trois Efcadrons , ce qui formoit 90 Efca- 
drons de Cavalerie , chaque Efcadron de 
* 4 Compagnies , de 36 bas-Officiers ou Ca- 
valiers dont 32 montés ; par conféquent le 
total d’un Régiment étoit de 432 hommes 
& de 384 Chevaux , formant un corps de 
Cavalerie de 12960 hommes dont Ilf20 
montés. 

Le Régiment des Carabiniers étoit com- 
posé de f Brigades de 2 Efcadrons chacune ; 
chaque Efcadron de 3 Compagnies & cha- 
que Compagnie de» f 2 hommes dont 40 
montés & 12 à pied. Les 30 Compagnies 
formant 10 Efcadrons faifoient dans leur 
enfemble If 60 hommes dont 1200 Chevaux. 

Cette Cavalerie fournilfoit 37 débouchés 
de Colonels à caufe des Carabiniers où il y 
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en avoit f , & de ceux de Noailles & de 
Royal - Allemand dans lefquels il y avoit 
déjà des Colonels en fécond. 

Il y avoit auffi quatre Régimens de 
Huifards de 4 Efcadrons chacun , deux 
Compagnies de 40 hommes par Efcadron , 
tous montés ; ce qui formoit par Régiment 
un total de 320 hommes 8c fur les quatre 
Régimens 1280 hommes. 

Comme il y avoit deux Colonels par 
chaque Régiment de Huflàrds , ils procu- 
roient 8 débouchés de Colonels. 

Les 17 Régimens de Dragons étaient 
comme la Cavalerie , de trois Efcadrons 
chacun ; il y avoit par conféquent f I Ef- 
cadrons ; chaque Efcadron étoit auffi de 
4 Compagnies & chaque Compagnie de 
32 Dragons dont 24 montés. Un Régi- 
ment de Dragons formoit donc un total 
de 384 hçmms dont 288 Chevaux & les 
17 Régimens formoient un total de 28 
hommes dont 48 96 Chevaux. 

Dans ce corps de Dragons il y avoit 
19 places de Colonels , parce que les Régi- 
mens de Lorraine & de Schomberg en 
avoient deux. 

E 4 
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Indépendamment de toutes ces troupes,’ 
il exiftoit répandue dans les provinces & 
prête à être raflemblée au premier ordre, 
une milice infcrite & fignalée de 443 IO 
hommes , formant 1 1 Régimens de Grena- 
diers Royaux & 48 Régimens plovinciaux 
qui donnoient au Roi encore f 9 places de 
Colonels dont il pouvoit difpofer. 

Voilà quels étoient les differens corps 
qui formoient , ce qu’on peut appeller l’ar- 
mée du Roi , non compris l’Artillerie , la 
Maifon de Sa Majesté à cheval & les 
Régimens des Gardes françoifes & fuiiïes , 
qui , étant des corps de luxe & de déco- 
ration , doivent être comptés . comme une 
réferve précieufe & qu’on ne peut employer 
que dans les-, circonltances les plus preflàn- 
' tes ; auflî dans la comparaifon que je vais 
faire de cette conllitution avec celle que 
j’ai établie , je ne parlerai pas de ces corps 
' d’élite, 

* 

• 1 * 

«sus* 
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NOUVELLE CONSTITUTION. 

# 

XjE Roi a maintenant fur pied 106 Régi- 
mens , y compris le Régiment Provincial 
de Corfe , tous à deux Bataillons , à l’ex- 
ception de celui de Sa Majesté qui eft à 
quatre , ce qui forme dans la totalité 2 1 4 
Bataillons. Le complet des Compagnies eft 
arrêté à J 16 hommes dans ks Fufiliers & 

% les Chafleurs', & à loi hommes dans les 
Grenadiers. Chaque Bataillon eft compofé 
de 4 Compagnies , & il y a une Compa- 
gnie de Grenadiers & une de Chafleurs par 
Régiment. Le total dont chaque Régiment 
eft compofé, y compris le tambour Major , 
eft donc de 1 146 hommes ; mais comme les 
• onze Régimens fuiflês ont encore l’ancienne 
compofition , ;le total que produifent les . 
106 Régimens ou les 214 Bataillons n’eft 
que de 1 20f 7 6 hommes. 

Ces 106 Régimens donnent au Roi 200 
places de Colonels à caufe que les SuHTes n’ont 
qu’un Colonel ; mais celui de Rohan-Sou- 
bife , de Savoye-Carignan & les Régimens 
Allemands ont indépendannjient des deux 
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* • « 

Colonels , encore chacun un Colonel pro- 

1 prié taire. 

Il y a dans ce moment-ci fur pied 2? 
Régimens de Cavalerie , 4 Régimens de • 
HufTards & 24 Régimens de Dragons , qui 
1 ont tous la même compofition , foit pour 
le nombre d’Efcadrons par Régiment , de 
Compagnie's par Efcadron & de bas-OfK- 
çiers, Cavaliers, Dragons & Hulfards par 
Compagnie , ce qui forme un corps de. 
Cavalerie de 2f f Efcadrons , non compris 
les Carabiniers. Le complet de chaque 
Compagnie ou Efcadron étant arrêté^à 
ioo bas-Qfficiers, Cavaliers , Dragons ou 
Huiïàrds, il y a foo hommes par Régi- 
ment , dont 3 fo montés dans la Cava- 
lerie & 300 feulement dans les Dragons ; 
mais les Hulfards font tous montés. Il en 
réfulte que le total général de cette Ca- . 
valerie eft de 2 ffOO hommes dont I 72 fO 
font montés. 

Les fl Régimens de Cavalerie , Dra- 
gons ou HulTards donnent au Roi 108 
places de ■ Colonels dont il peut difpofer , 
parce que les Régimens des Etats Majors 
ainlï que ceux de Royal-Allemand , Lor- 
raine & Noailles , ont indépendamment 
- * ' *■ ' • 
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* . . • ■ • 

des deux Colonels , des Colonels proprié- 
taires. • * 

A ce corps de Cavalerie il faut ajou- * , 

ter celui des Carabiniers qui eft de 8 EC- 
cadrons; chaque Efcadron d’une Compa- 
gnie & chaque Compagnie de I4f bas- 
Officiers ou Cavaliers tous montés. Total 
1 160 hommes 8 c autant de chevaux. 

Il y a dans les Provinces infcrit & li- 
gnalé un corps de milice deftiné à former 
des Bataillons en tems de guerre pour gar- 
der les places, qui a été porté par deux 
tirages fuccelfifs à 74000 hommes. 

.Si l’on veut maintenant faire la récapi- 
tulation de ces divers détails , on verra 
qu’à l’époque de la mort du Maréchal Du- 
muy, le Roi avoit 1 277 If hommes , dont 
2f9f2 de Cavalerie ; mais dont il n’y -, 
avoit que 18328 montés, & que dans ce 
moment-ci ce nombre eft de 147236 
hommes dont 26660 de Cavalerie, def- 
quels il y a I8410 qui font montés. Il eft 
donc impoflible de difconvenir qu’il n’y 
ait actuellement I 9 f 2 I hommes de plus 
qu’il n’y avoit alors 8 c 72 Chevaux. 

Il y avoit dans l’ancienne conftitution 
242 débouchés de Colonels ; il y en a ac- 
* 

I 

- 
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tuellement 309. Les débouchés dans ce 
genre l'ont donc augmentés de 67 placés. 

Je pcnfe qu’on ne me conteftera pas non 
plus l’avantage d’avoir obtenu du Roi la 
profcription de la peine de mort pour les 
déferteurs & d’avoir trouvé dans mon éco- 
nomie le moyen de donner une augmen- 
tation d’appointemens aux Officiers & une 
augmentation de folde aux Cavaliers , 
Dragons , HuïTards & Soldats. J’ai en ou- 
tre éteint les dettes de 'mes prédécef- 
feurs ; & , en quittant le département , je 
l’ai laifle làns un fol de dette; & il y 
avoît près de fix millions dans les caiffes 
des Tréforiers. Je ne difconviens pas qu’in- 
dépendamment de ces avantages il n’en 
eût réfulté de plus confidérables li mon 
plan n’avoit pas été mutilé; mais je penfè 
qu’un ouvrier 'habile pourroit , au moyen 
3 es matériaux qui exiftent , . former une 
conftitution militaire plus régulière dans 
lès difpofitions & proportions , qu’aucune 
de célies de l’Europe. 

, Si jamàis on a la fageffie de mettre un 
tel homme à la tête du département de 
la guerre , je lui confeille , pour affiirer 
ïâ folidité de fon édifice & pour le met- 

4 — — . 

» • 
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tre à l’abri des viciffitudes des événement 
& du tems, de créer un confeil de guer- 
re. Si , jaloux de fon autorité, il ne veut 
pas lui donner la forme de celui que j’a- 
vois propofé , il pourroit du moins l’é- 
tablir comme un tribunal chargé de véri-. 
fier les lois militaires , de les enregiftrer , 
de veiller à leur exécution littérale, d’em- 
pêcher qu’elles ne foient ni ^Itérées ni 
changées, & que le fort de tant de bra- 
ves gens celle d’être fournis aux Caprices 
d’un feul homme. Mais , pour mettre cet- 
te opinion dans tout fon jour , je finirai 
ces mémoires en rapportant le projet de 
deux ordonnances qui m^voient été pro- 
pofées par un Officier général, auffi ink 
truit qu’il eft çftimable par fes vertus & 
fon patriotifiue. Je regrette infiniment de 
n’avoir pas fait un ufage plus utile de fes 
fages & courageux avis. 
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PREMIER PROJE T. 
PRÉAMBULE. 

iSa Majesté voulant donner à fa confti- 
tution militaire une fiabilité & une per- 
manence qui en affinant invariablement 
l’état & la fortune de tous les Officiers de 
fon armée puiffe ajouter encore ( fi cela eft 
poflible) à leur zele pour fon fervice & à 
leur dévoûment à fes volontés , elle s’eft dé- 
terminée en conféquence à créer un tri- 
bunal fous le titre de confeil de guerre , 
qui foit le dépofitaire & le. confervateur 
des lois militaires en mêmetems qu’il fera 
chargé d’examiner & de difcuter avec équi- 
té les plaintes , les réclamations , les droits 
& les prérogatives de chacun avant de les 
foumettre à la décifion de Sa Majesté ; 
elle a en conféquence ordonné & ordon- 
ne ce qui fuit 
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• Article I. 

Le Secrétaire d’état de la guerre conti- 
nuera à avoir l’adminiftration du départe- 
ment de la guerre , de diriger les affaires 
contentieufes des Provinces qui en dépen- 
dent , de propofer aux places & aux em- 
plois vacants , de folliciter près de Sa Ma- 
jesté les grâces & les récompenfes ; mais 
il ne pourra jamais être décerné aucune pu- 
nition , ni être fait le moindre changement 
à la conftitution militaire , aux lois & aux 
ordonnances que d’après la vérification & 
l’avis du confeil de guerre , - que Sa Ma- 
' jesté veut être établi à commencer de ce 
jour , qui feul pourra propofer ou ftatuer 
fur les rectifications que le tems & les cir- 
conftances rendront néceffaires. 

4 

IL 

Seront pareillement renvoyées à ce tri- 
bunal toutes les plaintes en contravention 
aux lois & aux ordonnances , enfin toutes 
les prévarications qui pourroient exiger 
une punition exemplaire & éclatante , vou- 
lant Sa Majesté que le Confeil de guerre 
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prononce en dernier refTort ; fe réfervant 
feulement Sa Majesté le droit de faire grâ- 
ce ou de commuer la peine. 

III. 

« ’ 

Seront renvoyées pareillement à ce tri- 
bunal , pour être jugées définitivement , 
les plaintes que les Officiers auroient à for- 
mer contre des Supérieurs tiranniques ou 
injuftes ; mais , en même tems que le Con- 
feil de guerre doit les protéger & les met- 
tre à l’abri de toute vexation ou oppreffion , 
l’intention de Sa Majesté eft que ceux 
qui intenteront de pareilles plaintes mal à 
propos, foient punis avec la plus grande 
févérité. 

IV. 

♦ • 

Veut enfin Sa Majesté que toutes les 
affaires militaires foumifes à dçs difcuffions , 
à des vérifications ou à un examen quel- 
conque , foient du reffort de ce tribunal , 
qui feul pourra en connoître. 

% 

i 

» . * 

V. Ce 
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V. 

Ce tribunal ou Confeil de guerre fera 


compofé 

d’un Maréchal de France Préfident, I 

d’un Lieutenant g al - Vice-Préfident, I 

d’un Lieutenant g al - ou 
Maréchal de camp Rapporteur , I 

de quatre autres LJeutenans g aux - 4 
de quatre Maréchaux de camp , 4 

qui tous auront voix délibérative. 


Il y fera établi auffi un Commilfaire or- 
donnateur fous le titre de Greffier, Secré- 
taire garde des archives, & dont les fonc- 
tions feront de rédiger les arrêts & de te- 
nir les regiftres. 

‘ VL 

Ce tribunal s’aiïemblera à Paris dans la 
falle du Confeil de l’hôtel des Invalides , 
où fera logé le Greffier & où fera auffi le 
dépôt des regiffres & des papiers. Le Pré- 
fidènt convoquera ce Confeil toutes les lois 
que les affaires l’exigeront 
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• j * * 

VIL 

Aucun des membres qui le. compofent 
ne pourra fe difpenfer de s’y trouver , à 
moins de maladie dont il fera avertir le Pré- 
iidentj & dans tous les autres cas qu’après 
en avoir obtenu la permiffion de lui. 

; vin. 

L’intention de Sa Majesté elt que tous 
les objets qui feront mis en délibération , 
foient décidés à la pluralité des voix & que , 
lorfqu’il y aura partage par éga.l nombre , 
celle du Préfident , du Vice-Préfident ou de 
tel autre Officier général qui préfidera ce 
jour-là , foit comptée pour deux voix & 
que le moindre nombre foit toujours obli- 
gé de fe ranger à l’avis du plus grand 
nombre. - 

X- • - * 

IX. 

• j ' i 

Sa Majesté voulant donner à cet établif- 
fement utile & avantageux toute la folidité 
& la confiltance dont il a befoin , pour que 
les différens membres qui le compofent ne 
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puifient être aiïujettis à aucunë crainte ni 
incertitude fur leur état, elle déclare que 
dans aucun .cas , ni dans aucune circonf- 
tance , elle ne révoquera ni ne changera 
aucun de ceux qu’elle y aura une fois admis, 
à moins que fon âge, fes infirmités -ou la 
néccflité de l’employer plus avantageufe- 
ment ailleurs pour fon fervice , ne l’y obli- 
geaient. Elle veut que , fi contre toute at- 
• tente quelqu'un prév'ariqiioit dans fes de- 
voirs , il foit jugé par le confeil de guerre 
même , à qui feul & à l’êxclufion de toute 
autre jurifdidion , elle attribue le droit d’en 

• 

connoitre. 

X. 

. . ►- • 

Veut pareillement. Sa Majesté que, 
lorfqu’il vaquera des places dans le confeil 
de guerre par mort , démiflîon ou autre- 
ment, le remplacement en foit fait d’après 
le choix du Confeil de guerre même qui 
propofera à Sa Majesté les trois fuj-.ts 
qu’il aura jugé les plus dignes , parmi lef r 
quels elle fe réferve de choifir celui qu’elle 
jugera convenable & auquel elle fera ex- 
pédier les pouvoirs ou commiflions né-' 
ceifaires.-; - - - •'■.<>'- 
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XL 

Sa Majesté a jugé à propgs de régler 
aux différens membres qui doivent compo- 
fer le Confeil de guerre , les traitemens qui 
fpivent, lavoir : 

• 

Au Maréchal de France Préfident. ;6ooo liv. par an. 

Au Lieutenant Général Vice-Pré- 


fident . • • • 

24000 

Au Rapporteur, foie qu’il foit Lieu- 

• 

tenant Général ou Maréchal de 


camp, pour lui & fes frais de bu- 


-reaux. . • • • 

60000 

A chacun des quatre Lieutenans 


Génén-ux. . • 

18000 

A chacun des qviatre Maréchaux 


de camp. . - * • 

12000 


. 

Au Comniiflaire ordonnateur Gref- 
fier , pour lui & fes Secrétaires ou 
frais de Bureaux. . . • 48000 


Tous ces traitemens «feront indépendans 
de ceux dont ces membres du Confeil de 
guerre peuvent jouir à d’autres titres , &j 
leur feront payés, tous les fix moij des fonds; 
de l’extraordinaire des guerres, fans, autre 
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retenue qiie les 4 d - pour livre & la capita- 
tion. Ils jouiront en outre de la franchife 
de leurs ports de lettres. 

Voilà quel feroit le plan du Tribunal à 
établir , fi l’on voulôit lai (Fer fubfifier la 
place de Secrétaire d’Etat de la guerre , quoi- 
que ce moyen ne foit pas Fuffifant pour pa- 
rer à tous les inconvéniens , il produiroit 
du moins l’effet d’afTurer la fiabilité de là 
confiitution militaire , de rendre aux lois 
le refped qui leur efi dû & leur force , ce 
qui efi impofiible dans l’état a duel des cho- 
fes ; mais fi au contraire on avoit la fagefie 
de (upprimef la forme exiftante de l’adminifà 
tration 1 du département de la guerre & 
qu’au lieu d’en confier lé foin à un feul i 
on voulût créer un véritable Confeil dé 1 
guerre ; voici fur quel pied & par quelle 
ordonnance on pourroit l’établir. 
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SECOND PROJET. 

- PRÉAMBULE. 

S A Majesté voulant donner à fa confti- 
tution militaire une Habilité & une perma- 
nence , qui en affinant invariablement l’état 
& la fortune de tous les Officiers de fon 
armée , puiffie ajouter encore à leur zele 
pour fon fervice & à leur dévoûment à fes 
volontés , s’elt déterminée à créer un tribu- 
nal fous ie titre de Confeil de guerre qui 
foit chargé déformais de l’adminiftration du 
département de la guerre eu même teins 
qu’il fera le dépositaire & le confervateur 
des lois militaires , le délênlêur des droits 
& prétentions- de chacun. Sa Majesté a 
en conféquence ordonné & ordonne ce 
qui fuit. 

Article I. 

A commencer de ce jour il fera établi 
à Verfailles, à l’hôtel de la guerre, un tri- 
bunal fous le titre de Confeil de guerre. 

r q 

<■ * 
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II. 

* . y ** a o \ ‘ • ' # ■'* 

Ce Confeil Fera compofé d’un Maréchal 
de France Préfident, d’un Lieutenant gé- 
néral Vice-Prélîdent , d’un Secrétaire d’état 
Rapporteur , de quatre autres Lieutenans^ 
généraux , de huit Maréchaux de camp , 
d’un Confeiller d’état , d’un intendant des 
finances , qui tous auront voix délibéra- 
tive , & d’un Secrétaire pour tenir les 
regiftres. 

ni. ■• ••' • 

Ce tribunal s’aflemblcra les Lundi les 
Mercredi," & les Vendredi de chaque fe- 
niaine , & extraordinairement lorfque le 
Préfident jugera nécefiaire de le convoquer. 



7 . m *3* "• .mu e. 


i \ ♦ . * î 

Aucun des membres qui le compofent 
ne pourra fe difpenfer de s’y trouver a 
moins de maladie , dont il fera avertir le 
Préfident , & dans tous les autres cas 
qu’après en avoir obtenu la perntifiîon de 
lui. 

F 4 
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V. 

. t» 

• L’objet qui détermine Sa Majesté à 
créer un. Confeil de guerre , étant de pour- 
voir d’une maniéré lüre à l’obfervation ex- 
ade & littérale des lois militaires , à la dif- 
penfation julte des grâces & des récom- 
penfes , tous les objets relatifs à l’adminif- 
tration du département de la guerre , y com- 
pris les troupes de fa maifon , les Gardes 
françoil'es , les Gardes fuilfes , ainfi que fon 
Régiment d’infanterie , y feront mis en dé- 
libération , & décidés- à la pluralité des 
voix , fon intention étant qu’après que l’en- 
regiftrement en fera fait dans le regiftre du 
Confeil par le Secrétaire , foufcrit & fignc 
par tous les membres préfents, l’extrait 
motivé lui en foit préfenté dans la même 
forme par le Préfident, le Vice-Préfident 
& le Secrétaire d’Etat de la guerre , ou 
tels autres membres du Confeil qui à leur 
détaut en rempliront les fonctions , pour 
aue S. M. puifle y faire droit fe réfervant 
dans tous les cas d’admettre les modifica- 
tions qu’elle jugerait juftes & raifonnables , 
& voulant Sa Majesté que l’expédition 
en forme d’ordre & de dommandement ne 
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puifle être faite que d’après fon approba- 
tion , lefqueUes expéditions ou ordres fe- 
ront toujours contreiignés par le Secrétaire 
d’Etat , Rapporteur du Confeil , chargé d’y 
veiller & d’en certifier au Confeil. 


L’intention- de Sa Majesté eft au fur- 
plus que lorfqu’il y aura partage de voix 
par égal nombre, celle du Préfident , -du 
Vice-Préfident ou de tel autre Officier gé- 
néral qui préfidera ce jour-là , foit comptée 
pour deux voix & que le moindre nombre 
foit toujours obligé de fe ranger à l’avis du 
plus grand nombre. 

VIL 

Toutes les demandés, de quelque part 
f qu’elles puiffent émaner , de quelque nature 
qu’elles foient , feront toujours adrelTées 
aru Confeil de guerre , dans la forme qui 
fera prefcrite. Ordonne Sa Majesté que 
toutes celles qui ne feront-pas en réglé foient 
rejetées comme non adniillibles. 
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• ‘ • • VIII. '• " 

. 1 • 

Chaque Jour de Confeil le Secrétaire fera 
apporter au Confeil toutes les lettres & tous 
les paquets qui lui auront été remis à l’adrefle 
dudit Confeil ; on les ouvrira en préfence 
de tous les membres qui le compofent , & , 
comme leur étiquette devra énoncer l’objet 
qui y eft contenu , on les numérotera & 
on les rangera dans l’ordre où l’on jugera 
à propos de les mettre en délibération. Ces 
numéros feront en même tems tranfcrits 
fur une feuille volante avec l’étiquette à 
oôté du numéro ; cette feuille fera lignée 
par tous les membres du Confeil & rap- 
portée le Confeil fuivant , pour qu’il y foit 
ftatué dans le même ordre & que la julti- 
ce la plus exade foit même obfervée dans 
l’accélération du rapport à faire. 

• IX. ' ; . ; i 

• * , * * 

*" . L’opération prefcrite par l’article précé- 
dent étant faite , tous les mémoires feront 
remis au Secrétaire d’état Rapporteur , qui 
en fera le rénvoi aux différens bureaux 
pour procéder à l’examen & aux vérifica- 
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tions qu'il jugera néceflTaires , d’après lef- * 
quelles il dreffera ion rapport à faire au 
Confeil de gperre pour qu’il y foit ftatué 
dans la forme prefcrite ; & veut Sa Ma- 
jesté que l’original du .mémoire , ainfi que 
.toutes les pièces juftiiicatives foient tou- 
jours jointes à la feuille contenant ce rap- 
port, afin d’éviter toute furprife & d’écar- 
tef toute prévention. Ces mémoires , ces 
pièces juftificatives & ce rapport feront en- 
fuite brûlés après qu’ils auront été tranf- 
crits fur un regiftre particulier établi à cet 
effet , au bas de chaque feuille • duquel 
tous les membres du Confeil figneront ; ce 
regiltre fera dépofé dans les bureaux pour 
• y avoir recours en cas de plaintes ou de 
réclamations. . 

x ; 

• .» 1 • 

- Sa Majesté voulant donner à cet établiP 
femcnt utile & avantageux toute la folidité 
& toute la confiftance dont il a befoin 
pour que les différens membres qui com- 
pofent le Confeil de guerre ne puiflent 
être' affujettis à aucune crainte ni incerti- 
tude fur leur état , elle déclare que dans 


Digitized by Google 



$2 Mémoires du Comte 

aucune circonttancé elle ne révoquera ni ne 
changera aucun de ceux qu’elle y aura 
une fois admis & que , fi contre toute at- 
tente quelqu’un prévariquoit* dans fes de- 
voirs, fon intention, eft qu’il foit jugé par le 
Confeil de guerre même, à qui feul & à 
l’exclufion de toute autre jurifdidlion elle 
attribue le droit d’en connoître. 

* 4 

1 XL 

: Veût pareillement Sa Majesté que, 

lorfqu’il vaquera des places dans le conleil 
de guerre par mort , démiflion ou autre- 
ment , le remplacement en foit fait d’après 
le choix du Conleil de guerre même qui • 
propofera à Sa Majesté les trois fujets 
qu’il aura jugés les plus dignes , parmi 
lefquels elle fe réferve de choifir celui 
qu’elle jugera corTvenable auquel elle fera 
expédier les pouvoirs ou coinmiflions né- 
ceffaires. 

. • XIL. 

L’intention de Sa Majesté eft que le 
Préfident du Confeil de guerre, par le droit 
de fa place , foit admis & puifle prendre 
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féance dans tous fes Confeils en qualité de 
Miniftre d’Etat, que le Vice-Prélident, le 
Secrétaire d’état Rapporteur le Confeil- 
ler d’état entrent au Confeil des dépêches ; 
fe réfervant Sa Majesté de leur donner en- 
trée au Confeil d’Etat , lorfqu’elle le jugera 
utile & avantageux à fon fervice. 

XIII 

Sa Majesté a jugé à propos de régler 
aux différens membres du Confeil de guer- 
re les appointemens & les traitemens qui fui- 
vent, favoir : 

l 

Au Maréchal de France Préfuient 72000 liv. par an. 
Au Lieutenant Général Vice-Pr 2 - 
fident. . '. . . 48000 

Au Secrétaire d’Etat de la guerre 
Rapporteur. . r . . 144000 

A chacun des quatre Lieutenang 
généraux. . . . 24000 

A chacun des huit Maréchaux de 
camp. . . ’ . -15000 

. Au Confeiller d’Etat & à l’Inten- 
dant des finances , à chacun. 15000 
Au Secrétaire, pour loi, fes. co- 
piftes & fes frais. . . 42090 ; ;j 


Digitized by Google 



94 . Mémoires du Comte* 

Tous ces traitemens feront indépendans 
de ceux dont ils peuvent jouir à d’autres 
titres & leur feront payés tous les mois des 
fonds de l’extraordinaire des guerres fans 
autre retenue que les'q. 1 '* pour livre & la 
capitation. Ils jouiront en outre de la iran- 
chife de leurs ports de lettres. 

XIV. 

L’intention de Sa Majesté eft qu’il foit 
nommé le I er . Janvier de chaque année 
quatre Maréchaux de camp de ceux qui 
font membres du Confeil de guerre cha- 
cun à fon tour , pour être chargés de par- 
courir , à commencer du I er . Avril .juf- 
qu’au I er . Oélobre , toutes les garnifons & 
tous les quartiers du Royaume afin d’y faire 
la revue des troupes, vif ter les places, les 
arfenaux, les travaux de l’Artillerie & du 
Génie , les regiftres des délibérations des 
Confeils d’adminiftration , & entrer en un 
mot dans tous les détails qui pourront faire 
connoitre fi tout ce que les lois & les or- 
donnances prefcrivent , eft littéralement exé- 
cuté, & en faire leur rapport au Confeil 
à leur retour. . • • • î 
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XV. 

• 

Pour parvenir à remplir exactement les 
intentions de Sa Majesté relativement à 
ce qui ett prelcrit par l’article précédent,, 
tout le Royaume , y compris la Code , fera 
divile en quatre départemens , pour qu’il 
en loit affigné un nominativement à chacun 
des quatre Maréchaux de camp de tournée, 
& que l’inltructiou néceflaire fur ce qu’il 
aura à examiner , foit dreflée en conféquence 
& lui foit remife lignée de tous les membres 
du Conièil. 

XVI. 

» 

Ces Maréchaux de camp de tournée 
jouiront par forme de gratification extraor- 
dinaire & à titre des frais de courfes de 
12000 liv. chacun, qui leur feront payés 
avant leur départ fur des ordonnances par- 
ticulières que Sa Majesté leur fera expé- 
dier , & tous les honneurs dûs à leur grade 
leur feront rendus par-fout où ils paieront, 
& où ils féjourneront , fans que pour cette, 
raifon ils puilfënt priver du commandement 
ceux que Sa Majesté en auroit pourvus, 
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Lorfque dans des circonftances de guerre 
Sa Majesté jugera du bien de Ton lervice 
d’employer à fes armées le Prélident ou le 
Vice-Préfident, ou tous deux enfemble, le 
Confeil de guerre fera alors préfidé par lé 
plus ancien Lieutenant général préfent, & 
les autres membres de ce Confeil qui pour- 
roient être appelles aux armées pour y fet*vir 
feront remplacés par intérim par des Offi- 
ciers généraux du même grade que Sa 
Majesté fe réferve de nommer ; bien en- 
tendu qu’au retour des titulaires , ils repren- 
dront leurs droits & leurs fondions , & que 
ceux qui auront été nommés ad intérim ne 
pourront prétendre à les continuer. 

XVIII. 

Le Confeil de guerre fera lui -même le 
réglement qu’il croira nécêlfaire pour l’ad- 
miniftration intérieure de tous les détails 
qui lui font confiés , afin qu’il y régné l’or- 
dre le plus exad & la plus grande accélé- 
ration dans les expéditions. 
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J’ai cru que ces deux projets, dont le 
dernier eft abfolument conforme à mes prin- 
cipes & à mon opinion, dévoient faire partie 
de mes mémoires ; ils font tous deux bons 
& ont un grand objet de bien & d’utilité. 

Il y auroit peut-être quelques additions & 
modifications à y faire ; mais à coup fur 
cette fage détermination confoleroit le mi- 
litaire françois de tous les maux palTés , & , 
en le raffinant fur fon fort à venir , elle • 
feroit peut-être renaître l’émulation & le 
goût du fer vice qui n’eft que trop affoibli 
maintenant 

Je fais bien qu’on oppofera à cette infti- 
tution excellente & utile la difficulté de 
choifir les fujets pour compofer ce tribunal; 
je crois donc devoir encore établir ici mon 
opinion à cet égard , & j’efpere qu’on fera 
perfuadé qu’elle n’eft dirigée ni par la haine 
ni par l’intérêt , mais par la juftice la plus 
pure & le defir dii plus grand bien. * 

Partant de ce principe qui a toujours 
été le mobile de toutes mes adions , fi 
j’étois confulté , je propoferois pour la place 
de' Préfident le Prince de Beauveau ; fon 
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efprit , fes talens , fon élévation d’ame , & fur- 

tout ce fentiment de juftice fi néceffaire 
quand on doit décider du fort des antres 
hommes , font les qualités que j’ai recon- 
nues en lui. C’eft de tous les Officiers géné- 
raux celui que j’ai le plus vu , le plus fuivi 
& que j’eftime le plus ; c’eft auffi de tous 
ceux qui ont commandé des divifions celui 
qui s’eft le plus exactement conformé aux 
lois ; & Sa Majesté peut fe rappeller tout 
ce que j’ai été dans le cas de lui en dire 
dans différentes circonftances. Je fais bien 
que la jaloufie , l’envié & la prévention 
s’élèveront contre mon opinion ; mais elle 
fera parfaitement juftifiée fi jamais on met 
M. le Prince de Beauveau en évidence. 

On m’oppofera peut-être encore qu’il 
n’eft pas Maréchal de France & qu’il n’y a 
aucune raifon pour l’élever à cette dignité 
au préjudice de fes anciens. Quoiqu’on n’y 
parvienne pas en raifon de fon ancienneté , 
mais en celle de l’utilité dont on peut être , 
rien n’empêcheroit de faire ce qu’a fait 
l’Impératrice Reine à la mort du Maréchal 
Daun. Elle l’a remplacé par M. de Lafci 
qui n’étoitpas à portée d’être Feld-Maréchal; 
en lui conférant cette dignité plie a donné 
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l’alfurance à tous ceux qui étoient fes an- 
ciens qu’ils reprendroient leur rang lorfau’ils 
parviendroient à la même dignité , & il n’y 
a eu ni plainte ni réclamation. 

Les cinq Lieutenans généraux (dont le 
plus ancien doit être Vice-Prélident ) que 
je crois le plus en état de remplir les cinq 
places du Confeil de guerre afleétées à ce 
grade, font : 

MM. de Caftries , de Stainville , de Gri- % 

bauval, de Rochambeau & de Caraman.' 

On voit bien par cette difpofition que je 
fuppofe que cet établiffement feroit précédé 
d’une promotion de Lieutenans généraux 
dont le nombre eft fi confidérablement 
diminué qu’elle me paroît indifpenfable ; 
d’ailleurs les Maréchaux de camp de la pro- 
motion de 1761 font déjà pourvus de ce 
grade depuis dix-fept ans. Mais autant que 
je crois la promotion des Lieutenans géné- 
raux néceffaire , autant celle des Maréchaux 
de camp feroit préjudiciable & dangereufe. 

M. le Comte de Broglie a bien fon mérite 
aufli ; c’eft un homme de beaucoup d’ef- 
prit , il a un caradere décidé , une ame 
forte, & il n’y a jamais que les hommes à 
grand, caractère qui foient capables de gran- 
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des chofes. La défenfe de CafTel fera toujours 
célébré, & dans toutes les occafions où il 
fera perfonnellement chargé de quelque 
chofe on trouvera en lui la même intelli- 
gence & la même fermeté d’ame. On le 
craint , je le fais bien ; il y a eu des cir- 
conftances où il m’a ïnfpiré le même fenti- 
ment ; mais dans les relations que j’ai eues 
avec lui pendant mon miniftere , j’ai cru 
démêler la caufe qui produifoit cette crainte. 
Il eft févere ; il n’eft pas adulateur ; il juge 
peut-être avec trop de liberté & fans égard 
à l’élévation ou au crédit des hommes ; il. 
nomme les lâches , les ignorans , par leur 
nom ; & , comme le nombre en eft grand , 
il s’éleVe contre lui une foule d’ennemis. 
Leurs clameurs fe font entendre de toutes 
parts, & alors on ne le confidere plus que 
comme très-dangereux. J'ai banni de mon 
çœur tout relfentiment , tout préjugé & 
toute haine , & je ne vois plus en lui qu’un 
Officier général qui peut lêrvir le Roi très- 
utilement , dans quelque circonftance que 
Sa Majesté puifte l’employer. 

Je confidere M. le Marquis de Voyer 
comme un Officier général très-intéreffant 
par l’étendue de fes comioiflances , par la 
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fupériorrté de fon génie & de fes lumières ; » 
il a de la valeur, de l’intrépidité même, & 
c’eft encore un de ces hommes à grand 
caraélere dont l’efpece eft fi rare , & qui , 
fi les circonltances le favorifent, doit un 
jour jouer un grand rôle. Je fais tout ce 
qu’on peut lui reprocher , tout ce qu’on 
peut dire fur fa morale , que fes ennemis 
exagèrent peut-être : mais il n’eft question 
ici que des talens militaires & des qualités 
héroïques qui peuvent contribuer à la ipltn- 
deur d’un Etat & à la gloire du Souverain. 

JVL le Baron de 'Wurmfer joint à une 
expérience de cinquante deux années de 
fervice , toujours a clives & jamais inter- 
rompues , une valeur brillante dont il a 
donné des preuves dans beaucoup d’oc- 
cafions, à mes ordres & fous mes yeux 
même ; il a fur-tout ce cara&ere de dignité 
& de rçpréfentation nécelfaire à un homme 
qui commande , & dans toutes les circonf. 
tances où il a été employé ; il a fait ref- 
pecler les lois & maintenu l’ordre. C’eft 
de t<?us les Officiers généraux celui que je 
crois le pl«s propre au commandement 
d’une grande Province. Je ne préfume pas 
que fa religion puiffe être un obftacle ; elle 
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n’a rien de commun avec le fervice du Roi ; 
d’ailleurs nous ne Tommes plus dans ces 
tems malheureux où cette différence d’opi- 
nions fur le Dogme produifoit des divifions. 
L’intolérance eft bannie de tous les Etats 
policés ; & , fi quelques prêtres fanatiques 
& fouvent fcandaleux pou voient encore 
faire de cette différence de religion un 
motif d’exclufion pour un homme qui a 
bien & utilement fervi , il faut croire que 
la«fagelfe du gouvernement rendroit leurs 
clameurs impuilfantes. J’ai autant de refpeft 
que perfonne pour la religion ; niais c’elt 

‘parce que je fuis bien perfuadé de fa l'ainteté, 
& que je tâche de la pratiquer avec une 
vraie dévotion , que je crois qu’elle doit 
entraîner mon ame à la jultice , à la bien- 
■faifance , à tout ce qui intérefl'e l’humanité 
& à rejeter tout ce qui pourrôit tenir à 
un reHentiment quelconque. 

Je ne parle pas de quelques autres Lieu- 
tenans généraux qui peuvent avoir des talens 
& du mérite ; mon filence fur eux ne peut 
atfoiblir leurs droits; mais, comme fe n’ai 
point eu de relation avec eux*, que je ne 
les ai pas eus à mes ordres à la guerre , que 
je ne veux rien dire de liafardé , que mon 
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deffein eft de juger fans pafïïon , fans intérêt 
& fans prévention , j’aurois craint de ne pas 
leur rendre la juftice qui leur eft duc. 

Les huit Maréchaux de camp le plus en 
état de remplir avec fuccès-les huit places 
affe&ées à leurs grades dans le Confeil de 
guerre font fans contredit ceux qui fuivent. 

MM. dePuyfegur , Sarsfield , Duc d’Ayen, 
Baron de 'Wimpffen, Duc de Guines , Comte 
d’Haulfonville , Marquis de Jaucourt , & 
Marquis de Miran. 

Le Secrétaire d’Etat de la guerre Rap- 
porteur peut être ou militaire oru homme de 
robe. Mais je penfe cependant que les gens 
de Robe pour ce genre de détail valent mieux 
que les militaires. Ils font plus habitués au 
travail , favent y mettre plus de méthode & 
plus d’ordre , s’aftreignent davantage aux 
formes , & n’ayant aucun préjugé ils ne peu- 
vent être entraînés par leurs propres idées ; 
. ils font au contraire obligés de recourir aux 
lumières des autres. Vous avez la démons- 
tration fous vos yeux dans le département 
de la Marine. Tel Officier général de Mari- 
ne qu’on eût choiü pour remplir cette place 
n’auroit jamais eu la même fagelfe , ni par 
çonlëquent les mêmes fuccès. Un homme 
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de l’art apporte dans fa place fes préven- 
tions , fes erreurs , fes haines , fes amitiés ; 
& , comme il fe croit toujours plus habile 
que celui qui l’a précédé , il ne fonge qu’à 
détruire & à récréer ; perfuadé d’ailleurs 
qu’il n’y fera pas long-tems , il fe prelfe d’a- 
vancer & de placer fes amis , fes parens , 
fes créatures, fans examen ni 'difcernement ; 
fon ton eft abfolu , defpotique. Dans le mé- 
tier qu’il a fait il n’a connu que ces princi- 
pes. Sa chute n’efl jamais auifi accablante^ 
pour lui que pour un homme de robe ; il 
lui relie toujours une exiftence quelconque , ' 
fuivant qu’il a été choifi dans une claife plus 
ou moins élevée. L’autre au contraire ren-- 
tre dans le néant ; l’un peut donc tout af-' 
fronter , tandis que l’homme de robe eft- 
obligé de calculer vis-à-vis de tout le mon- 
de. On ne peut difconvenir que Louis XIV 
n’ait eu une régné bien brillant ; il n’avoit- 
choili fes Miniftres que dans cette claffe. • 
L’époque où la France a eu la meilleure dif- 
cipline & les plus glorieux fuccès, ell le' 
miniilere de M. de Louvois. Sous fes fuç- 
ceireurs cette même difcipline s’eft aftoiblie^ 
8c enfuite détruite, parce' qu’ils ont été mal' 
choifis , que le Roi avoit vieilli , qu’il étoit- 
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devenu dévot, & que l’âge & la dévotion 
avoient affbibli les refforts de fon ame. Il 
étoit difficile de trouver un autre Louvois. 

La nature elt avare en fait de grands hom- 
mes. Dès-lors un Confeil de guerre eût fou- 
temi cette difcipline établie, & la France 
feroit aujourd’hui ce qu’elle n’eft pas la „ 
plus grande , 1a plus impofante & la plus 
formidable puiflànce du monde. Un Con r 
. feil de guerre auroit paré aux inconvéniens 
de l’affaiflement où étoit tombé Louis XIV. 

La cabale & l’intrigue, les favoris & les 
favorites , qui produifent de fi grands maux , 
auroient perdu tous leurs moyens. J’ai cru 
que ce tableau 'pouvoit n’être pas inutile 
ici. 

Je choifis M. de Caftries pour être- 
membre du Confeil de guerre ; iLa du nerf 
& de la force dans le caradere , l’amour 
de l’ordre , de la difcipline & du bien. Il 
elt de plus un très-honnéte homme , & je 
penfe qu’il pourra être très-utile dans un: 
tribunal par l’étendue de fes connoilfances 
dans toutes les parties de détail qu’il ne doit' 
qu’à fon .infatigable application ; j’ignore 
quels font fes talens pour la guerre. Je ne" 
me fuis jamais trouvé à portée de les! 
juger. 
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M. le Comte de Stainville , indépendam- 
ment des talens & des qualités militaires 
que j’ai obfervées en lui & qui le condui- 
ront un jour au commandement des ar- 
mées, a une expérience longue & éclairée 
de toutes les parties de l’adminiftration. «Il 
a puifé dans le fervice étranger d’excellens 
principes , & il eft très-propre à éclairer de 
fes connoifTances & de fes lumières un tri- 
bunal. Son cara&ere eft févere ; mais il a 
dans fon ame tous les fentimens de jufticc 
néceflaires à un juge. 

, M. de Gribauval eft indifpenfablement 
néceflàire dans ce tribunal. Ingénieur ha- 
bile*, Officier d’artillerie éclairé , il ajoute 
à toutes les connoiflances de fon art une 
immenfité d’autres connoiflances qui font 
foutenues .par l’expérience de plufleurs guer- 
res & par l’opinion des militaires de tous 
les pays, & quoiqu’il ait aufli fes préven- 
tions , fes amitiés & fes haines , elles ne 
peuvent être d’aucun danger dans un Con- 
feil de guerre, au lieu que fon inftrudion 
& fes talens lui feront d’une reflource in- 
finie. Cette vérité , que je crois, incontef- 
table , peut faire fentir encore davantage 
la néceflité d’un pareil établiffement. Je le 
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répété ; il eft plus néceiïaire en France que 
par-tout ailleurs , lùr-tout dans la fituation 
actuelle des chofes. • 

AL de Rochambeau eft un homme plein 
d’honneur & de probité. A ces vertus de 
l’ame il ajoute des talens réels , des con- 
noiflances étendues , une inftruction , une 
érudition immenfe & la pratique noh inter- 
rompue d’un métier qu’il a toujours fait 
avec goût & avec plaifir. Un tel homme fera 
donc d’une reflource précieufe dans un tri- 
bunal femblable , foit feulement comme 
(impie membre , foit qu’on voulût le char- 
ger de fonctions plus importantes. Si l’on 
perfiftoit à vouloir prendre le Secrétaire 
d’Etat Rapporteur parmi les militaires (ce 
qui eft ablolument contre mon opinion) 
Al. de Rochambeau eft certainement un des 
hommes que je croirois le plus capale de 
remplir cette place. 

’ Je n’entrerai dans aucun détail particulier 
fur les huit Maréchaux de camp que je propo- 
fe ; ils font connus pour être les hommes les 
plus inftruits dans cette dalle ; oh les a vu 
briller en général à la tête des Régirfiens qu’ils 
ont long-tems eommandés , & de tels hom- 
mes font bien propres à la double fonction à ‘ 
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laquelle ils font deftinés par mon projet ; il 
fcroit même difficile dans tout ce qui compofe 
les Maréchaux de camp a duels de trouver des 
hommes qui aient plus d’inftrudion & de mé- 
rite qu’eux & qui foient plus capables de fe dé- 
vouer au bien. J’y ajouterai cependant en- 
core M. le Marquis de Conflans , non pour 
être membre d’un tribunal , mais pour tout 
ce qui tient à la guerre de campagne ; c’eft: 
un des Officiers généraux qui manifefte le 
plus de taléns diftingués. 

Je rangerai dans la même clafTe que M. de 
Conflans, pour être employés avec les trou- 
pes , MM. de Narbonne-Fritzlar , de Guelb , 
& B o:1 . de Violmenil ; tous ces Officiers ont 
bien fait la guerre , la plupart fous mes or- 
dres. J'ai donc quelque droit de les juger. 
Quoiqu’il y ait des nuances de talens & de 
mérite entre eux , tous ne font pas moins 
bons. En général pu ne peut avoir confian- 
ce dans les hommes , que quand on les’ a 
vus beaucoup aux coups de fufils. Les ta- 
lens , les mœurs & les beaux raifonnemens 
de Verfailles & de Paris ne font pas ceux 
des campS , 8t le mépris ou le fuffirage des 
belles Dames n’y peut rien. C’eft là où cha- 
cun reprend: fes droits & où le courtifan ar- 
rogant devient fimple 8c modefte, 
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Mais fi l’on vouloit avoir un plus grand 
nombre de Maréchaux de camp , il faudroit 
néceflàirement les chercher' parmi les Briga- 
diers. Là on trouveroit le B on - de Salis dont 
j’ai déjà parlé , le Mis . de Vibraye & de 
Lambert qui font des hommes d’un mérite 
bien rare , & quelques autres encore de 
cette même trempe. 

Le choix à faire du Confeiller d’Etat 
pour les' parties contentieufes , & de l’Inten- 
dant pour les finances , n’étant pas de la 
même importance , il fuffira que ce foient 
des gens honnêtes & qui aient l’expérience 
de ces détails ; je connois fi peu ceux qui 
compofent ce corps de la Magiltrature , 
qu’il ne m’eft pas poiïible de donner aucune 
lumière fur ce point . . 

Après tout ce que je’ viens de dire fur la 
néceflité d’établir en France un Confeil de 
guerre & les détails étendus dans lefquels 
je fuis entré à ce fujet , on me demandera 
avec raifon pourquoi je -n’ai pas commen- 
cé par cet établiiTement important. Voici 
ma juftification : j . 

Mon projet étoit de finir par-là. Je vou- 
lois d’abord établir mon fyitême que je 
croyois le meilleur & que je crois encore 
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tel , & je favois que les idées étoient fi peu 
militaires en France , que fi je le foumet- 
tois à une difcuflion , il feroit morcelé & 
tronqué. Je craignois d’ailleurs de perdre 
un tems infini, & le mal me paroifloit fi 
urgent que je penfai ne pouvoir trop me 
prefler. Quand j’ai vu les obfiacles qui s’op- 
pofoient à ma marche & l’impoflïbilité pref- 
que évidente d’arriver à mon objet , j’ai 
fenti mon erreur ; car , lorfque j’ai voulu 
former le Confeil de guerre projeté & qui 
auroit dû d’autant plus avoir lieu , que j’é- 
tois afiuré que le Roi en avoit fenti la né- 
ceffité , & qu’il étoit dans fes principes , je 
fus contrarié par une autorité intermédiai- 
re ; & , comme j’avois cru utile de m’en 
étayer , je ne pus jamais parvenir à traiter 
cet objet diredenient avec le Roi. Les vues , 
les opinions , les intérêts avoient changé. 
Cet établiiïement , que deux mois avant on 
Rvoit jugé indifpenfablement néceflaire au 
falut du militaire françois , ne fut plus en- 
vifagé de même. Je me flattai cependant 
qu’en gagnant du tems je ferois cefler ces 
obfiacles , & en attendant je me laiflai en- 
trairier à la demande d’un Diredeur qui 
pût me foulager du poids immenfe de tous 
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les détails dont j’étois accablé & me laitier 
plus de teins pour vaquer aux parties im- 
portantes de l’adminiftration de mon dépar- 
tement. Dans ce choix j’ai confulté mon 
amitié & les convenances de M. le Comte 
de Maurepas. J’ai penfé qu’un homme qui 
lui étoit entièrement dévoué pouvoit m’ê- 
tre à moi-même plus utile pour le ramener 
à mon opinion , quand je préfumerois qu’il 
pourroit la contrarier ; on peut allez juger 
par les événemens fi je me fuis trompé ou 
fi j’ai bien calculé , & actuellement que M. 
le Prince de Montbarey eft feul & livré à 
fes propres forces , on verra encore mieux 
par la méthode , l’ordre , la fagacité & la 
juftice de fon adminiftration , le nerf & la 
. fermeté avec laquelle il maintiendra l’ordre 
& la difcipline , fi , malgré l’opinion que 
j’avois de quelques autres Officiers géné- 
raux , je n’ai pas dû lui donner la pré- 
férence. 

Je me fuis borné , dans ces mémoires , 
aux objets & à l’adminiftration purement 
militaires ; je ne me fuis jamais occupé 
d’autre chofe , & ce que j’aurois à dire 
fur les autres parties du gouvernement ne 
méritcroit pas la même confiance. Je fi- 
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nirai donc par le mémoire que j’avois 
écrit dans mon hermitage de Lauterbach , 
& d’après la le&ure duquel le Roi s’eft 
déterminé à me nommer à la place de Se- 
crétaire d’Etat du Département de la guer- 
re. Ce mémoire formera la fécondé par- 
tie. fl m’importe infiniment, pour que le 
public puilTe bien me juger, qu’il foit con- 
nu de lui. 



) SECONDE ' 


.Digitized by Google 



SECONDE PARTIE.’ 

MÉMOIRES 

MILITAIRES. 


T y état militaire doit être le fanéfuaire 
& l’école des bonnes mœurs & des vertus 
héroïques ; il doit être le foutien du trô- 
ne , de l’autorité , de l’ordre public , le 
modèle des grandes & belles vertus , & 
enfin l’ornement & le bouclier de la na- 
tion dont il fait partie. Telles doivent 
être fes qualités & fes fins ; & , é’il s’en 
éloigne , il n’eft plus qu’un corps onéreux, 
inutile & fouvent dangereux. C’elt à la * 
législation à lui imprimer l’efprit qui doit 
l’animer & le vivifier, pour le rendre vrai- 
ment utile ; & , comme les chofcs de ce 
monde tendent toujours au relâchement & 
à la corruption , elle ne doit rien oublier * 
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pour entretenir conftamment & y confer- 
ver ces vertus qui lui l'ont propres & ab- 
folument nécelfaires : elle y parviendra , 
fi elle l’établit lur de bons fondemens , 
fur des principes folides & invariables, & 
fi elle difpofe fes inftitutions & fes régle- 
niens de façon que tous les individus de 
l’état militaire trouvent leur propre intérêt 
à faire le bien. . 

Il y a des principes qui font de tous 
les tems , de tous les lieux , qui feront 
éternellement vrais & bons , parce qu’ils 
font une émanation de la fagelfe divine, 
qui les a gravés dans tous les cœurs , & 
dont on ne s’écarte jamais qu’il n’en ré- 
fulte les plus grands défordres : ils ne s’al- 
tèrent qu’à proportion que les autres fe 
corrompent. 

'Je n’examine pas fi le militaire fran- 
çois eft fondé fur des baies folides & fur 
des inftitutions qui puilfent le conduire 
à toute la perfedion qui lui eft propre. 
J’éviterai même avec foin de critiquer & 
de jeter un coup d’œil envieux fur ce 
qui exifte. S’il m’arrive de relever par 
hazard quelques abus , ce ne fera point 
par un efprit de. cenfure , mais feulement 
pour en faire fortir quelque? vérités uti- 
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les. Mon unique deffein eft de propofer 
des principes inconteftables, qui dès lors 
doivent être invariables , doqf les confé- 
quences feules peuvent être modifiées par 
une main fage & habile, félon les circonf- 
tances , & dont l’enfemble forme nécefTai- 
rement une conftitution militaire qui falTe 
jouir ceux qui la compofent de leur pro- 
pre eftime, & qui foit digne en même tems 
du Monarque qu’elle doit fervir. 

g'" ■ : j.'i s^s^aasBtassssas^asssaBsmsaBm^BBSBÊaÊmm 


Premier Principe. 

La fiabilité dans les principes, dans les 
maximes, les réglemens, les ufages même, 
quand ils ne font pas défectueux & vi- 
cieux, eft abfolument nécelfaire. L’hom- 
me ne s’accoutume point à des change- 
mens continuels; ils lui infpirent de la dé- 
fiance , fouvent du mépris pour leurs au- * 
teurs, qui eux -mêmes par -là donnent des ' 
preuves de leur légéreté & de leur inca- 
pacité. Il faut des réglés fages & fixes 
fur tous les objets ; farts cette précaution 
abfolument nécelfaire , le même homme 
n’aüra qu’une conduite incertaine, & nulle 
fuite dans fa marche. Comme la pré- 
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fomption humaine eft très-grande, qu’il y 
a peu d’hommes qui ne fe croient plus 
habiles les uns que les autres, que par -là 
tous font éhclins à changer l’état actuel 
des chofes , dans l’efprit de vouloir les 
améliorer ; je penfe que , pour conferver 
cette Habilité fi nécefiaire dans les régle- 
ment, les maximes & les ufages, un tri- 
bunal ou un Confcil de guerre , pour la 
direction de l’état militaire, eft préférabl® 
à toute autre méthode. 

"'Un tribunal a plus de poids, de confif- 
tance, de folidité , & conferve mieux les 
formes & les réglés qu’un particulier quel 
qu’il puilTe être. Dans un tribunal , le 
même efprit, les mêmes maximes font à 
jamais confervés. Je propoferai donc un 
Confeil de guerre, fa compofition, & quel- 
les doivent être fes fondions; & je crois 
que ce tribunal eft plus nécefiaire encore 
à la nation françoife qu’à toute autre. 


Second Principe. 

Il n’y a gueres que les motifs furnatu- 
rels qui puiflTent porter l’homme à toute 
l’énergie dont il eft capable ; aufli voyons- ( 
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bous par l’hiftoire, que les peuples qui 
ont jeté un grand éclat furent tous ver- 
tueux & religieux dans les jours de leur 
fplendeur. Les Romains, dans les beaux 
jours de leur république, étoient les plus 
religieux des hommes. La religion, & 
les bonnes mœurs qui en font un écou- 
lement néceffaire, ont enfemble une telle 
influence fur le fort des Empires , que 
leur décadence & leur chute furent conf- 
tamment l’effet & la fuite de l’affoiblifle- 
ment de la religion qui amene néceflaire- 
ment la corruption des moeurs, & celles- 
ci font un thermomètre afluré , qui mar- 
que l’état des nations. Ces grands objets 
font trop négligés dans l’état militaire ; il 
n’y a pas même d’ordonnance des Rois 
qui ftatuent fur des articles aufli effentiels. 
Si l’on ne juge pas convenable de donner 
là-deflus des ordonnances exprefles, il doit 
du moins être enjoint à tous Comman- 
dans de faire refpeéter foigneufement la 
religion & fon culte , & de ne pas fouf- 
frir des mœurs publiquement dépravées & 
corrompues. S’il arrivoit qu’un Comman- 
dant fut lui -même vicieux & fcandaleux, 
il doit être révoqué fur le champ. C’eft 
un mauvais levain qui corromproit toute 

H 3 


Digitized by Google 



1 1 8 Mémoires du Comte 

la mafle. Toute troupe, fans religion & 
fans mœurs , ne fera jamais bonne. 


Troisième Principe. 

D u Principe précédent fuit néceflaire- 
ment l’importance d’un bon choix d’Offi- 
ciers pour mettre à la tête des Régimens , 
des corps & des Compagnies. L’exemple 
eft de toutes les inftruftions la plus effi- 
cace, comme elle eft la plus douce & la 
plus perfuafive. Les inférieurs fe règlent 
toujours , même machinalement , fur la 
conduite de leurs fupérieurs. Il eft donc 
néceflaire de mettre à la tête de toute 
troupe , des Officiers déjà connus & dif- 
» tingués par leur conduite, par leurs bon- 
nes mœurs & par leurs fervices. C’eft du 
choix que l’on en fera que réfultera le 
bien ou le mal. 

Il ne fuffit pas pour le bien du fervice 
de choifir des hommes de bonnes mœurs, 
pour mettre à la tête des troupes; ils doi- 
vent être outre cela intelligens & recoh- 
nus capables par leurs fervices précédens. 
C’eft pour alTurer ce choix fl néceflaire , 
que , dans la compofltion des corps , je 
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propoferai dans la fuite d’établir une efpe- 
ce de noviciat pour les grades, duquel on 
pourra tirer les fujets capables de remplir 
avec diftindion les emplois qui leur feront 
confiés. L’ancienneté dans les avance- 
mens eft une bonne méthode ; mais elle 
ne doit avoir la préférence qu’à mérite 
égal , parce que le bien du fervice doit 
l’emporter comme de raifon fur toute au- 
tre confidération. La nature ne jette 
point les hommes au moule; elle les for- 
me fucceflîvement , les uns plus vite , les 
autres plus lentement, en proportion des 
difpofitions qu’elle leur a données, & de 
leur propre application. Il faut l’imiter, 
les effayer, leur donner le tems de mûrir 
& de fe rendre capables , avant de les fur- 
charger. Que peut-on attendre d’un jeu- 
ne homme fans connoiffances, fans prin- 
cipes ? parce qu’il n’a eu ni le tems ni 
l’occafion d’en acquérir ; & fouvent en- 
core il eft fans mœurs, fans talens & fans 
volonté. Perfonne ne peut donner ce 
qu’il n’a pas lui - même ; c’eft donc le 
perdre entièrement que de le charger d’un 
fardeau qu’il ne peut pas porter. Don- 
nez-lui le tems d’acquérir les forces né- 
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ceffaires ; il deviendra un homme utile 8c 
peut-être un jour un homme fupéricur. 

La vénalité dans les emplois militaires 
eft affinement ce qu’il y a de plus def- 
truflif & de plus préjudiciable au bien du 
fcrvice. L’argent ne donne ni les talens 
ni le mérite ; 8c il en faut beâucoup de 
}’un & de l’autre dans l’état militaire. La 
vénalité devroit être tout au plus permife, 
quoique très - rarement , en faveur d’un 
vieux Officier hors d’état de continuer fes 
fervices, & que le Roi ne pourroit pas 
dignement récompenfer ; on pourroit lui 
permettre alors de vendre à un autre Of- 
ficier capable de le remplacer dignement. 
La vénalité fut introduite fous Louis XIV. 
Avant cette époque, les armées de France 
étoient les meilleures de l’Europe. Ce 
ne fut plus la même chofe dans les fui- 
tes, & alors on chercha à fuppléer au dé- 
faut de qualité par la quantité; de-là font 
nées ces nombreufes armées qui écrafent 
les États, même en tems de paix. 

Il s’eft introduit fucceffivement , & l’on 
peut dire malheureufement, un ufage de 
diflinftion entre la grande nobleffe & cel- 
le des Provinces, entre la riche & la pau- 
vre. La première clalfe obtient d’emblée 
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les premiers grades comme de droit , & 
la fécondé claffe, par le feul malheur de 
fa naiirance ou de fa pauvreté , eft con- ’ 
damnée à croupir toute fa vie dans les 
grades fubalternes. Cet ufage eft double- 
ment pernicieux. La première clafTe n’a 
pas befoin de travailler pour réuflir ; elle 
obtient de droit; & la fécondé ne travail- 
le point , parce que fon travail lui feroit 
inutile. Par -là toute l’émulation eft ané- 
antie : or , fans émulation l’homme n’eft 
rien & ne cherche qu’à végéter. 

Les emplois ne font pas faits pour les 
hommes; mais Les hommes font faits pour 
les emplois. La raifon & le bien public 
exigent qu’ils fe rendent capables de les 
exercer dignement, fans exclure la fécon- 
dé claffe des emplois auxquels fon applica- 
tion, fon travail & fes talens la rendroient 
digne de prétendre & de s’y rendre utiles. 

Il eft bien de donner des préférences à la 
première clalfe , quand elle le mérite ; 
comme elle a plus de moyens de fe pro- 
curer une meilleure éducation , que par 
conféquent fes difpofitions & fes talens 
doivent être plutôt développés , elle fera 
plutôt capable d’exercer de grands emplois. 
Mais dans tous les cas le bien du fervice 
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doit l’emporter fur toute autre confidéra- 
tion. Les hommes ne peuvent fe donner 
les talens ; il faut les chercher où la na- 
ture les a placés. Ce n’eft que dans la 
pratique & dans Padion qu’ils fe font con- 
noître ; il faut donc commencer par ef- 
fayer & éprouver les hommes, quels qu’il* 
foient , pour pouvoir les employer à l’a- 
vantage de l’Etat & au leur propre. 


Q_u atrieme Principe. 

La prodigalité des finances introduit 
Pefprit d’intérêt directement oppofé àl’efprit 
d’honneur, qui doit être l’ame du mili- , 
taire , & cet efprit d’intérêt produit la cor- 
ruption. L’état militaire he peut pas être 
enrichi ; toutes les finances d’un Etat n’y 
fuffiroient pas , & il ne doit pas être 
riche: .mais il en doit être dédommagé 
par les honneurs & la confidération ; il 
doit favoir que fes fervices, fes mœurs 
&' fes vertus doivent toujours faire fon 
principal lultre. Les appointemens pour 
chaque grade doivent être réglés fixément , 
de façon que chaque individu puiffe vivre 
honnêtement félon fon grade ; mais mili- 
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talrcment-, fans être dans la nécefïïté de 
prendre fur le patrimoine qu’il peut avoir. 
Les commandans des corps ne doivent 
pas permettre que leurs fubordonnés ex- 
cédent en dépenfes leurs appointemeus , 
ni que ceux qui font riches de leurs pro- 
pres fonds humilient leurs camarades par 
une dépenfe qui ne conviendroit pas à 
leur grade. Ceux qui font riches peuvent 
dépenser leur argent chez eux ou ailleurs ; 
mais au corps ils doivent vivre de leurs 
appointemens comme leurs camarades. Cha- 
que individu doit être aftreint à favoir 
fe fuffire & s’entretenir de tout , avec ce 
que le Roi lui donne. L’homme mili- 
taire doit être fobre , fe durcir au tra- 
vail & à la peine», & s’accoutumer à toutes 
fortes de privations. 

Les penfions; le terme même de pen- 
fion doit être inconnu & aboli dans l’état 
militaire. Si l’on accordoit des penfions, 
cette porte une fois ouverte , chacun tra- 
vaille à y paffer , & s’occupe plus de ce 
foin que de celui de remplir, fes devoirs. 
Outre les maux infinis qui en réfulte- 
roient, on fent allez qu’elles feroient plus 
fouvent accordées à l’intrigue & à la fa- 
veur qu’aux fervices & au mérite; mais 


Digitized by Google 



124 Mémoires du Comte 

en aboliflfant l’ufage des pcnfions il eft 
jufte d’accorder, quoique avec beaucoup 
de modération , des gratifications; 1°. aux 
corps qui auront fait quelque a&ion d’un 
grand éclat & d’une grande utilité , 2°. 
aux Officiers blefTés , pour leur fournir les 
moyens de fe faire guérir, 3°. à ceux des 
Officiers que des maladies ou des pertes 
d’équipages auroient obérés & mis hors 
d’état de fe foutenir , 4°. aux Officiers 
qui auroient eu des commiflïons extra- 
ordinaires. 

Quant aux Officiers qui auroient eu 
le bonheur de faire quelque action d’é- 
clat, d’une grande utilité, & qui annon- 
cent d’heureufes difpofitions & des ta- 
lens, ils ne doivent jamâis en être ré- 
cotnpenfés par de l’argent , mais par des 
avancemens, & le bien du fervice l’exige. 
On doit accorder à un tel Officier un 
grade fupérieur avec les appointemens ou 
demi-appointemens de ce nouveau grade , 
félon le plus ou le moins de mérite de 
fon adion ; le placer à la fuite d’un Ré- 
giment jufqu’à ce qu’il y ait une vacance 
qu’il doit remplit - de droit. Par -là l’on 
excite une grande émulation dans les 
troupes & l’on forme de bons Officiers 
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fans qu’il en coûte beaucoup. Il ne faut 
pas prodiguer ces fortes de grâces qui 
ne doivent être accordées qu’avec la plus 
grande circonfpeétion & toujours dans 
la vue de procurer le bien du fervice. 
Tout feroit perdu, fi on les accordoit 
trop légèrement; on accoutumeroit l’état 
militaire à donner aux adions militaires 
une valeur & une importance qu’elles 
ne méritent pas & à regarder des fervices 
fort ordinaires comme des prodiges de 
prudence & de iWur ; ce feroit anéan- 
tir l’idée du vrai. 


■ C i n q_u ieme Principe. 

L’usagé d’accorder des retraites aux 
Officiers qui fouhaitent de quitter le fer- 
vice eft un ufage très - vicieux qui fait 
perdre au Roi grand nombre de bons 
Officiers dans le tems on ils pourrOient 
lui rendre les meilleurs fervices , & qui 
en détermine plufieurs à beaucoup de 
mauvaifes pratiques pour obtenir ces for- 
tes de retraites , afin de vivre dans l’oifiveté 
qu’il eft naturel- de préférer à un genre 
de vie pénible , gêné & laborieux. L’Qf- 
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ficier doit fervir tout le tems que fes for* 
ces le lui permettent. S’il veut fe retirer, 
quoiqu’en état de continuer fes fervices , 
il doit en être le maître; mais il ne doit 
rien avoir à efpérer pour les fuites. Il 
a été payé des fervices qu’il a rendus. Si 
au contraire il a ufé fa fanté & fes force* 
dans le fer vice & qu’il ne foit plus pro- 
pre à le continuer , alors il eft jufte qu’en 
lui accordant la permiflion de fe retirer, 
il conferve pour le r^p de fes jours les 
appointemens ou deuflPappointemens du 
grade qu’il occupe , félon qu’il a bien 
ou mal & plus ou moins long-tems fer- 
vi. Il en devroit être de même pour les 
bons Officiers; & la même réglé , quoi- 
que modifiée , devroit avoir lieu pour les 
Soldats. Leur enrôlement devroit être de 
dix années. 

Quand le Soldat a fini le tems de cette 
première capitulation, il doit être le maî- 
tre de fe retirer s’il le veut , & fous au- 
cun prétexte on ne doit pouvoir le rete-- 
nir , parce qu’il a fait un contrat qui doit 
être facré & dont les obligations font- 
également obligatoires pour les deux par- 
ties contractantes. S’il veut contracter 
une fécondé fois & toujours pour dix 
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années , on doit lui accorder deux à trois 
deniers de folde de plus par jour , & 
ainfi augmenter fa folde de deux à trois 
deniers par chaque capitulation. Ces 
augmentations lui feront payées ou par 
jour , ou par mois , ou à la fin de chaque 
année.. Il doit toujours être le maître de 
pouvoir quitter le fervice à la fin de cha- 
que capitulation. S’il le quitte , quoiqu’il 
foit eu- état de le continuer , il doit alors 
en recevait fon congé conferver pour le 
refte de fés jours toute la folde dont il 
jouit, s’il a fervi le tems de quatre capi- 
tulations : & la moitié feulement de cette 
folde , s’il n’en a fervi que deux ou trois. 
Par cette réglé , aufii jufte que iimple & 
facile , le Roi engagera les Officiers & Sol- 
dats à bien fervir tant que leurs forces le 
leur permettront , & il y trouvera un dou- 
ble avantage. Il épargnera du côté des 
enrôlemens & il aura des armées com- 
pofées de vieux Officiers & de vieux 
foldats qui font toujours les meilleurs. 
Un foldat n’eft bien formé qu’au bout 
de cinq à fix années de fervice après lef- 
quelles il n’eft plus guere propre aux tra- 
vaux du Païfan. Il eft donc mieux qu’il 
continue à fervir, & il le fera volontiers 
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dès qu’il aura une perfpe&ive aifée & 
allurée pour fes vieux jours. 


Sixième Principe. 

L’homme doit avoir fur cette terre un 
état certain qui lui fourniflTe les moyens 
de vivre honnêtement , que l’humeur , 
le caprice, la légèreté , la dureté, ne 
puilTent jamais lui ôter & qu’il ne puiffe 
perdre que par fa propre faute , s’il ne 
remplit pas fes devoirs. C’eft à la légis- 
lation à lui prefcrire & à lui faire connoî- 
tre les devoirs qu’elle exige de lui. Il 
manque à l’état militaire un ouvrage élé- 
mentaire qui prefcrive les devoirs de cha- 
que individu , depuis le Soldat jufqu’au 
Général de l’armée. Cet ouvrage feroit de 
la plus grande utilité , parce que chacun 
pourroit apprendre fes devoirs. Les Com- 
mandans des troupes doivent être auto- 
rifés à punir leurs fubordonnés par les 
arrêts , la prifon & autres peines légè- 
res pour les délits de peu de conféquen- 
ce; mais, dès qu’il s’agit de punitions 
graves , comme de pertes d’emplois , &c. 
«lies ne doivent être • décernées que par J 

un 
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Un Confeil de guerre & des formes juri- 
diques , confirmées par le Roi même 
elles auroient aufli bien plus, d’efficacité. 
La principale fonction des Infpeéteurs 
devroit être lors de leurs revues de tenir , 
lorfqu’il y .a lieu, ces fortes de Confeils 
de guerre & de régler avec les Colonel» 
& les Officiers de l’état-major les chau- 
gemens & les remplacemens d’Officiers, 
qu’il y a à faire afin d’obvier autant qu’il 
eft poffible aux effets de l’humeur* do 
la tàveur & de l’arbitraire. 

MikfeÉM ■ ' a i • ■ • » aal 

SEPTIEME PRINCIPE; 

La tiédeur dans le fervice , l’infubor- 
dination * la fraude envers le Roi , les 
lâchetés , font des crimes qui doivent 
être inconnus dans l’état militaire & qui 
doivent toujours être punis à toute ri- 
gueur ; un Officier qui ne remplit fes 
devoirs qu’avec dégoût & nonchalance 
doit être renvoyé \ celui qui fraude le 
Roi de même que celui qui.commettroit 
des lâchetés , comme de retenir à fon 
profit la folde du Soldat , doivent être 
thaffés^ honteufement. L’infubordination. 
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doit être également punie févérement ,' 
mais toujours en obfervant les formes 
juridiques^ dans les délits affez graves , 
pour faire perdre emplois ou honneur. 
La fubordination doit être aufli exa&e, 
aufli entière de grade à grade que du 
Soldat au Général de l’armée; mais elle 
ne doit pas être tyrannique ni arrogante 
de la part des fupérieurs , ni fervitude 
dans les inférieurs. Un fupérieur eft un 
pere de famille, dont l’autorité doit être 
également majeftucufe , ferme , douce & 
polie, & qui , .par le tendre intérêt' qu’il 
prend à fes enfans qui font fes inférieurs , 
doit fe concilier leur refpetft, leur obéif- 
fance & leur affedtion. Les inférieurs , 
par reconnoilfance de ces fentimens & 
par attachement, doivent craindre de dé- 
plaire & de défobéir. 

: ■■u-'-i'"- t i i ■ -u—.' . 

Huitième Principe. 

L’oisiveté à laquelle le militaire eft 
condamné , le corrompt nécefTairement ; 
elle eft la fource de tous les vices & la 
mere de l’incapacité & de l’imbécillité; 
Quand on conduit les hommes copimc 
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des enfahs * ils relient enfans toute leur 
Vie & ne deviennent capables de riem 
Pour avoir un corps vigoureux , il faut» 
beaucoup exercer les membres pouf leg 
fortifier; il en eft de mêmet-des faculté* 
de l’ame ; ce n’eft qu’en les exerçant 
qu’on donne de l’aptitude &; de l’énergie 
à l’homme. ': On a fuivi une toute autre 
méthode : li un Régiment a befoin de 
60; bottes de foin* d’abord on lui en« 
voie Commiffaires des guerres * entrepre* 
heurs & des commis ; ainfi pouf tout 
le refte* Cela n’cft-il pas pitoyable! ce 
Régiment ne peut-il pas fe procurer Ceia 
60 bottes de foin par lui-même? Tout 
corps eft Une famille * qui, au moyen de 
ce que le Roi lui donne , doit fe fuffire 
à elle même & fe procurer tout Ce dont 
elle a befoin,' fans fecours étrangers qui 
font toujours, onéreux au Roi & auifc 
troupes* '■ Les Commandans des corpè 
font des peres de famille qui doivent la- 
voir formel & employer leurs fubdr-» 
donnés félon leurs talené \ & par e» 
moyen s’entretenir eux - mêmes avec tin* 
grançfe épargne pour le Roi. I, 

Je crois pouvoir me citer ici f-i quand 
j’ai commandé des détachemens , même des 

1 a 
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corps d’armée , & que je n’ai eu aucun 
de ces fecours, la troupe a eu abon-* 
dance de tout fans qu’il en coûtât un 
fol au Roi. Avec quelques Officiers in- 
telligens, quelques bas -Officiers & Sol- 
dats , tout alloit en réglé & rien ne man- 
quoit. Mais , dès que la foule des em- 
ployés m’avoit joint , je rte pouvois plus 
fournir aflfez de fubfiftanœ ;; le défordre 
fe mèloit par-tout , il en coûtoit infiniment 
au Roi, & cette partie feule me donnoit 
plus d’embarras que le relie du fervice. 
Les vivriers ne font proprement que des 
diftributeurs , & chaque Soldat peut faire 
cette befogne. comme eux ; fi l’on accou- 
tumoit l’Officier à faire tous les détails 
_ d’entretien & de fervice, les troupes fe- 
roient beaucoup mieux entretenues ; l’é- 
pargne feroit imtnenfe pour le Roi , & 
l’Officier ne .croupiroit point dans une 
feouteufe & funefte oifiveté. Il doit fa- 
voir que tout ce qui a rapport au fervice 
eft très-honorable & que .c’eft fon devoir 
de s’employer à tout ce qu’il peut pour 
procurer le bien du fervice de fon maître. 
J’entrerai dans la fuite dans' un plus grand 
détail fur cette partie. I: . . - . 
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Neuvième Principe. 

C’est un ufage bien pernicieux que 
celui d’accorder des titres ; il met toutes 
les têtes en fermentation, occafionne des 
murmures & des dégoûts dans les troupes , 
& anéantit les progrès des connoiflfances 
& des talens. Un Capitaine à qui l’on 
donne le titre de Colonel ne remplit plus 
qu’avec dégoût les devoirs de Capitaine , 
qu’il ne fe donne même plus la peine 
d’apprendre , & en même-tems il n’a pas 
occafion d’apprendre ceux de Colonel ; & 
cependant , par un ufage plus funefte en- 
core , établi depuis peu , il eft avancé au 
grade de Brigadier & de Maréchal de 
camp félon fon ancienneté , fans qu’il ait 
jamais bien fait le fervice d’aucun grade. 
Que peut- on attendre d’un tel Officier? 
La pratique feule & le travail forment 
les hommes & les rendent capables du 
commandement. 


i 
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Dixième Principe, 

/ 

Tout édifice militaire doit avoir pour 
objet uniquement l’utilité & la plus grands 
économie. Il faut en retrancher tout ce qui 
n’eft pas d’une néceflité abfolue , afin de 
pouvoir entretenir ce qui eft nécelfaire 
avec une noble , mais ftride économie ; en 
fuivant même exadement cette réglé, l’état 
militaire eft bien coûteux , & fa dépenfe 
douhle au moins en tems de guerre. Si 
l’on fentoit bien la néceflité de fe con- 
former à cette réglé , les Princes n’au- 
roient de gardes que ce qui eft néceflaire 
pour la dignité du Trône; & du refte, 
pour leur fureté & le maintien du bon 
ordre , ils fe contenteroient d’avoir un 
corps de troupes de campagne à portée 
de leurs réfidences qui feroient fuccef- 
fivement relevées par tous les corps de 
l’armée, Ils apprendroient ainfi aconnoî- 
tre les Officiers & les troupes , & ver- 
roient bientôt avec fatisfadion que l’œil 
du maître féconde <Sç vivifie tout. Les 
corps diftingués & à privilèges parti- 
culiers , font toujours d’une très -grande 
dépenfe , & ne peuvent s’entretenir qu’aux 
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dépens & en diminution de l’armée. Ilf 
fervent moins que les troupes f de cam- 
pagne, font ordinairement peu difciplinés 
& mal entretenus , & toujours très-eni- 
barralTants dans les armées. Un homme, 
parce qu’il eft galonné , chamarré , & qu’il 
a une plus forte paye , ne vaut pas mieux 
qu’un autre pour la guerre, & fouven! 
il vaut moins. Un corps de 3000 hom- 
mes de ces troupes diftinguées coûtera 
autant que ioooo hommes de troupes 
d,e campagne , & ne rendra pas les mê- 
mes fervices. Ce font les grandes armées , 
& non les corps diftingués , qui annon- 
cent la véritable puiflfance. 

Depuis Louis XIV, Prince qui avoit 
l’efprit grand & élevé , toutes les infti- 
tutions , tous les établilTemens tiennent 
plus de l’oftentation que de l’utilité ; & 
rarement la raifon de l’économie a été 
confultée. Je ne citerai que deux exem- 
ples , l’Ecole militaire & l’hôtel des Inva- 
lides. Dans le premier de ces établiiTe- 
mens il s’agit d’élevef de .très - pauvres 
Gentilshommes pour en faire des Lieu- 
tenans d’infanterie ; l’éducation devroit 
toujours être proportionnée à l’état que 
l’homiqc doit avoir dans la fociété ; il 

; - 1 4 
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rie s’agiffoit donc que de leur former un 
cœur hç^mête, un efprit docile & un 
çorps robulte & vigoureux ; de leur appren- 
dre à lire, à. écrire, l’aritmétique , quel- 
que chofe des mathématiques , de la 
géographie , & les langues des nations voi- 
fines de la France; au lieu de cela, ou 
a fait un établiffement comme s’il s’agit- 
foit d’élever des Princes. Le fécond eft 
deltiné à recevoir des pauvres vieux Sol- 
dats , pour les laiflTer mourir en paix & 
en tranquillité; il devoit donc être pro- 
portionné à cet objet. Mais on leur a 
bâti un des plus beaux palais de l’Europe , 
pour les y faire vivre comme des moi- 
nes ; & la dépenfç annuelle de cet établif- 
fement fuffîroit feule pour entretenir plus 
de loooo invalides, qui, répandus dans, 
les Provinces , s’y rendroient encore utiles. 
Ce n’eft que dans les édifices, comme les 
Eglifes , les palais des Rois , les tribunaux de 
de juftice , les maifons de villes, &c. que l’on 
doit mettre de la grandeur & de la magnifi-- 
cence , qui annohcent la puiflance & la 
félicité d’un peuple. Dans tout le refte 
& fur-tout dans ce qui concerne le mili- 
taire, on ne doit chercher que l’utilité, 
dirigée par l’économie, Ç’eft un corps 
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deftiné à vivre dans la peine & le travail , 
dans la fobriété & dans la privation; il 
ne faut donc rien y admettre qui puiflfe 
lui infpirer des moeurs contraires. 


Du Confeil de guerre , de fa compojition , 
& de fes fonctions , 

I. 

Un Préfident , qui doit êcre un mili- 
taire confommé , eft le chef & l’ame du 
tribunal. Il propofe tout ce qu’il croit utile 
au bien du fervice , mais il ne peut rien faire 
ni ordonner feulde fa propre autorité ;tout 
doit ége réglé & décidé dans ce Confeil , 
à la pluralité des voix où il n’en a qu’une, 
comme les autres membres, hors les cas 
où les voix feroient partagées ; alors feule- 
ment il en auroit deux, pour pouvoir 
former une réfolution. Il doit figner tout 
ce qui émane du tribunal , & féparément 
au-deflus des autres qui fignent avec lui. Il 
travaille avec le Roi; en l’abfence du Préfi- 
ddht , le plus ancien militaire du tribunal 
doit préfider fans difficulté ; mais il ne ligne 
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les a&es que fur la même ligne que les autre* 
membres. 


Un Vice-Préfident , qui doit toujours êtres 
un homme de loi. Il feroit même bon 
qu’il eût exercé une intendance dans une 
province militaire. Il a la direction de tout 
ce qui a rapport à l’état civil , celle de la 
chancellerie, du tribunal, des archives, & 
des différens bureaux dont nous allons par- 
ler ; il ligne avec le Préfident , mais au-def- 
fous , tout ce qui doit être préfenté & fou- 
rnis à la décifion du Roi, & tout ce qui 
émane du Confeil pour les parties feule- 
ment dont il a la direction. 


Un premier département, qui a la direc- 
tion de l’Infanterie , des Milices & des 
Invalides. Ce département doit avoir pour 
chef un Officier fupérieur auquel on donne 
pour le détail un homme intelligent en fous- 
ordre , par exemple un Commilfaire des 
guerres ou un chef des bureaux actuels, 
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IV. ; 

Un fécond département, qui ait la direc- 
tion de la Cavalerie , des troupes légères 
& de l’Ecole militaire. Il doit avoir, de 
même que le premier département, un 
Officier fupérieur pour chef , & un homme 
en fous-ordre pour le détail. 


V. 

Un troifieme département, qui ait la . 
diredlion de l’artillerie , des arfenaux , fon- 
deries , fabriques d’armes de toute efpece & 
bouches à feu , des falpétrieres , fabriques à 
poudre , &c. Il doit avoir pour chef un 
Officier fupérteur d’artillerie , à qui l’on 
donne de même un ou deux hommes in- 
telligens pour le détail. 


Un quatrième département , qui ait la 
diredion du Génie , des Fortifications , & 
généralement de tout ce qui y a rapport. 

Il doit avoir pour chef un Officier fupé- 

lieur du Génie , auquel il faut comme pour 

. 

■ 
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les autres départemens les fous-ordres né- 
ceffaires. 

VIL 

Un bureau des finances , qui doit avoir 
pour chef un bon financier avec les aides 
néceffaires. Ce bureau doit dreffer les ta- 
bleaux des payemens , former tous les comp- 
tes, tenir des regiftres exads des recettes 
& dépenfes , retirer les quittances , enfin 
gérer tout ce qui concerne les finances. 
Il y aura une caiffe à trois ferrures, à 
différente clef chacune , dont le Vice-Pré- 
lident, le chef du premier département & 
le chef de ce bureau auront chacun une 
clef. Cette caiffe ne doit Rouvrir qu’en 
préfence de tous les trois. Elle eftdeftinée 
à recevoir les fommes d’argent, à confer- 
ver les regiftres des cçmptes & les quittan- 
ces des parties prenantes. Les trois mem- 
bres chargés du foin de cette caiffe , & qui 
en ont les clefs , doivent figner les regiftres 
& les décomptes k chaque travail qu’ils 
feront. A la fin de chaque année le tri- 
bunal demande des Commiffaires au Roi 
pour examiner la geftion , l’état des finan- 
ces , & pour avoir , d’après cet examen , 
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une décharge générale que l’on conferve 
foigneufement. Cette opération eft fimple 
& aifée. M. le Contrôleur général des 
finances fournit un état des fommes qu’il 
a données fur les ordonnances du Con- 
feil de guerre; ce dernier en. montre l’em- 
ploi par les ordonnances du Roi & les 
quittances de ceux qui ont reçu. 

- t ■ i 

VI IL ; : T 

Un bureau pour les hôpitaux & poui 
toutes les fournitures à faire aux troupes , 
de quelque nature qu’elles puilfent être. 
Il doit de même avoir un chef bien intelli- 
gent avec les aides nécefîaires. 

IX. '”' • ' 

Enfin un bureau pour les affaires dé 
juftice , procès , Confeil de guerre , &c. 
Il doit avoir pour chef un habile avocat. La 
vie des hommes eft fi prérieufe ; il eft fi 
trifte & fi douloureux de la leur ôter , que 
l’on ne peut prendre allez de précautions 
pour pouvoir la leur conferver autant qu’il 
eft polïïble. Les loix militaires font trop 
féveres; il n’y a pas une jufte propor- 
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tion entre les délits & les peines. Ne fe- 
roit-il pas digne de la clémence du Roi „ 
d’ordonner que tous les Confeils de guerre 
qui portent fentence de mort , fulTent en- 
voyés , avant qu’on procédé à l’exécution * 
au tribunal de la guerre qui les feroit re- 
voir & examiner par le bureau de juftice * 
pour, après avoir vu.fon fentiment, le 
porter, à la décifion du Roi. On fauve- 
roit par-là la vie .à bien des malheureux, 
qui fouvent périfTent bien légèrement. Ce 
bureau pourroit auflï travailler à adoucir 
les ordonnances, qui étant moins rigou- 
reufes , en feroient mieux obfervées. Tout 
le. monde répugne à faire périr un hom- 
me ; cette répugnance fait fermer les yeux 
fur quantité de fautes que l’on feroit punir , 
s’il n’étoit pas queltion de peines capitales. 

La chancellerie du tribunal , qui eft fous 
ta direction du Vice-Préfidènt, doit être 
compofée de plufieurs bons Secrétaires 
principaux & de plufieurs écrivains pour 
tous les départemens & toutes les parties 
militaires ; c’eft dans cette chancellerie que 
doit s’écrire & expédier tout ce qui émane 
du tribunal. 
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Du Confeil du Tribunal. 

L e Confeil doit être compofé du Pré- 
sident, du Vice -Préfident, d’un nombre 
déterminé d’Officiers généraux & des chef» 
des trois premiers départemens. Le chef 
du quatrième département peut en être 
difpenfé, n’ayant que peu de relation avec 
les affaires militaires & beaucoup d’occu- 
pations dans fon propre département ; 
mais quand il fera fon travail , alors il y 
prendra féance & aura fa t voix comme les 
autres. 

C’eft au Préfident à régler les tems fit 
les jours où le Confeil doit s’affembler , 
& auquel les différens départemens & 
bureaux doivent faire leur travail ; il peut 
même les convoquer toutes les fois qu’il 
le jugera néceflaire. Quand il eft affem- 
fclé, le Préfident ouvre publiquement les 
paquets & les lettres adreffées au tribunal, 
les lit s’il le veut , & les remet enfuite 
aux chefs des différens départemens que 
•les affaires qui y font contenues concer- 
nent , pour en faire leur rapport à leur 
premier travail. Afin de faciliter cette be- 
ïogne, toutes les lettres adreffées au tri- 
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bunal doivent être en forme de Mémoire^ 
& fans complimens , avec l’attention de ' 
mettre au haut de ces mémoires , à la pre- 
mière page & d’abord à gauche. Cava- 
lerie ou Infanterie , Artillerie ou 
Génie, &c. félon que le mémoire eft de 
l’un ou de l’autre corps , & vis - à - vis à 
droite le nom du Régiment ou du corps. 

On voit ainfi , du premier coup d’œii * 
à quel département les différens mémoires 
doivent être remis; l’adreffe doit être Am- 
plement, au Conseil de Guerre. 
Quand les départemens ont reçu les mé- 
moires , ils font' l’extrait de chacun dans 
un cahier à demi -marge. Le jour de leur 
travail, ils font au Confeil le rapport de 
leurs extraits, & difent leur fentiment fur 
les objets qui y font contenus. Le Con- 
feil décide à la pluralité des voix, & les 
chefs des départemens écrivent ces déd- 
iions à l’autre marge vis-à-vis les extraits , 
& ils les lignent. Quand les cahiers font, 
remplis , on les dépofe dans les archives , 
afin que dans les mêmes cas on puilfe 
donner les mêmes dédiions. . Sur ces dé- 
crions les ordres s’expédient à la chancel- 
lerie en forme d’ordre & fans compliment, 
font fignés du Préfident , du chef du dé- 
partement 
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partement & paraphés par l’homme en 
fous-ordre du département» & enfin expé- 
diés a leur deftination fous le îceau du 
tribunal; ainfi de^Bême pour chaque dé- 
partement Le Vice- Préfident porte au 
Confeil le travail des bureaux, comme il 
a déjà été dit. 

Quant aux affaires qui doivent être por- 
tées à la décifion du Roi ( & tout y doit 
être porté & fournis) le Préfident, après 
l’avis du Confeil, en fait faire des extraits 
fuccints, écrits à demi-marge; &, au-def- 
fous de chaque extrait, il met le fentiment 
du Confeil & figne cette feuille avec le 
Vice-Préfident. Il préfente en même tems 
au Roi toutes les pièces qui concernent 
cette affaire afin qu’il puifTe les lire , s’il 
le juge à propos; il écrit enfuite à l’autre 
marge & vis-à-vis chaque extrait , les dé- 
crions & les ordres du Roi, & il prie Sa 
Majesté de vouloir bien appofer fa fi- 
gnature au - deffous de fes ordres. Ces 
pièces, qui font la réglé fuprême de tout 
& la fureté du Confeil , doivent être foi- 
gneufement confervées dans les archives. 

* • -, « 
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De la Solde de l’Etat militaire. 

Tout doit être fimj^ié autant qu’il eft 
poflible ; cette réglé* eit encore plus né- 
cefTaire fur l’objet de la finance que fur 
tout autre : elle fe fond en paffant par 

plufieurs mains , & fe réduit enfin à peu 
de chofe. Le bureau des finances , fur 
l’état qu’il a de toutes les parties qui re- 
çoivent, forme fon tableau de payement. 
D’abord, il fait un total de toutes les re- 
tenues ordonnées par le Roi qui fc prélè- 
vent à fon profit, fur le fond entier def- 
tiné à l’entretien de l’état militaire & qui 
peut refter fous la main du Contrôleur 
général, d’après l’état que lui en fournit 
le tribunal de la guerre. De cette façon 
tout le monde reçoit net les appointemens 
que le Roi lui a accordés. Le Confeil de 
guerre demande enfuite à M. le Contrô- 
leur général les afiignations nécelTaircs fur 
les Tréforiers & Receveurs des provinces 
pour les fouîmes dont il a befoin pour 
faire ces payemens. Après avoir reçu ces 
afiignations, il envoyé fes ordonnances de 
payement à ceux qui doivent recevoir , 
lefquels? fur les payemens qufi leur font 

^ k 
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faits j donnent deux quittances pour ne 
fervir que d’une* L’une de ces quittances 
eft envoyée à M. le Contrôleur général & 
l’autre au Confeil de guerre qui la fait dé- 
pofer dans la caille du bureau des finan- 
ces. En tems de guerre* le Confeil peut 
envoyer à l’armée un Iknple caiflier pour 
diftribuer fur fes ordonnances celles du 
Général de l’armée & recevoir les doubles 
quittances pour les renvoyer à leur defti- 
Dation , comme il eft dit ci-deftiis. Cette 
méthode (impie abrégeroit bien des forma- 
lités coûteufes au Roi, rendroit les Tic fo- 
tiers militaires peu néceflaires. 



î)e ta Compnjîiion des Troupes & premiè- 
rement des Milices. 

' 1 r > . ». 

La confommation étonnante d’hommes 
(que font les armées françoifes a fait ima, 
giner l’établiflement des Milices. C’eft 
former & entretenir une double armée , 
fans pouvoir en tirer des avantages pro- 
portionnés à la dépenfe. Ce feroit même 
augmenter cette confommation d’hommes 
& porter un coup mortel à la population* 
que d’envoyer des milices en corps aux 
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armées pour réparer leurs pertes. Uil 
Bataillon ou un Régiment de milice ren- 
dra fort peu de fervice , & il en périra 
dans une campagne un tiers, ou peut-être 
une moitié ; & il en arrivera de même 
chaque campagne. Il feroit trop long 
d’en expliquer le» raifons ; l’expérience 
d’ailleurs l’a affez prouvé. Si donc on ne 
peut pas les faire fervir, fans un grand 
préjudice pour l’Etat , & lî l’on ne peut 
en retirer une véritable utilité, pourquoi 
en faire la dépenfe ? Les milices ne de- 
vroient être autre chofe que des claffes de 
fOO hommes pour autant de Réginiens 
d’infanterie qu’il y a. Elles n’ont befoin 
pi d’Officiers , ni de bas - Officiers. On 
commanderoit , quand il en feroit tems , 
des Officiers fupérieurs des Regimens voi- 
fins, pour, avec les Intendans ou leurs 
fubdélégués , paffer cés différentes claffes 
en revue, donner les congés & faire les 
remplacemens. De cette façon les milices 
exifteroient fans être à charge au Roi & 
aux provinces. S’il furvient une guerre 
confidérable ou dangereufe qui exige une 
augmentation de forces , on peut d’abord 
former au fort une compagnie de cent 
hommes dans chaque claffe , leur donner 
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alors des Officiers, & les mettre en garni-, 
fon pour les exercer: fi les armées fai- 

foient des pertes que l’on ne pût réparer 
que par le moyen des milices, on pourroit 
prendre alors proportionnément fur ces 
différentes compagnies le riomhre d’hom- 
mes néceffaires pour les incorporer dans 
les Régimens & tout de fuite recomplé- 
ter ces compagnies par d’autres Miliciens, 
L’Artillerie & la Cavalerie pourroient éga- 
lement dans des cas de néceffité, tirer de 
ces compagnies les hommes qui leur fe- 
roient propres. Ces compagnies fer oient 
ainfi une pepiniere d’hommes déjà à moi- 
tié formés ; mais , avant d’employer des 
moyens deftructifs & onéreux au Roi & 
au peuple , il convient d’examiner d’où 
vîént cette grande confommation d’hom- 
mes que font les armées, pour pouvoir y 
remédier. 

Il y a plufieurs caufes qui l’occafionnent, 
& l’on peut affurer que toutes prennent 
leur fource dans Pindifcipline des troupes, 
qui a la fîenne dans la mauvaife compofï- 
tion des Officiers. Il feroit impoffible d’ex- 
primer tous les maux qui en réfultent. Si 
les Officiers, plus attentifs à leurs devoirs, 
s’occupoient fans celle du foin de leur* 
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troupes, veilloient toujours fur elles, les 
occupoient à des travaux utiles, à la pro- 
preté, à l’embellitTement de leur camp, à 
des jeux même pour les amufer, qui les 
rendroient en même tems fouples & vigou- 
reux ; & s’ils avoient foin de les tenir tou-, 
jours raffemblés, & de les faire vivre avec 
ordre, les troupes ne périroient pas com- 
me elles font; mais l’Officier cherche à fe 
divertir, ne relie jamais à fa troupe; & le 
Soldat qui n’elt plus furveillé, fe libertine, 
court à la maraude , commet mille excès , 
epuife fes forces & périt. Ceux qui font 
plus vigoureux, après s’être accoutumés à 
lin efprit de libertinage, défertent. La dé- 
fertion eft prodigieufe dans les armées de 
France; d’où vient cela? D’abord de la 
légéreté d’efprit, enfuite du libertinage, & 
enfin de ce que le payfan françois n’a rien 
que fon corps. Tout homme qui n’a ni 
maifon ni propriété, n’a point de patrie. 
Le ientiment momentané du mal -être & 
l’efpérance du mieux, deviennent fes feuls 
guides. Peut-être remedieroit-on en partie 
à ce mal , fi les propriétaires des terres en- 
tendoient mieux leurs intérêts, ou fi, con- 
fultant plutôt l’intérêt de l’Etat que le leur 
propre, au lieu çie tenir des fermiers, ils 
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divifôient leurs propriétés en rentes fonciè- 
res ou autrement fur autant de familles 
qu’elles en pourroient entretenir dans l’ai- 
fance ; & il y auroic plus de monde em- 
ployé , plus de payfans aifés ; toutes les 
terres feroient beaucoup mieux cultivées j 
l’Etat y gagneroit : & il paroît auffi que les 
propriétaires auroient des revenus plus af- 
furés. Il eft certain qu’un Soldat qui a quel- 
que bien chez lui , ne défertera pas. 
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5 U I TE 

DU 

•MÉMOIRE MILITAIRE. 


Il n’en effc pas de la profeflion militaire 
comme des autres inftitutions & profeflions 
de la foçiété ; dans ces dernieres le plus 
ou moins de capacité , de connoiiTances , 
d’attention & d’exaditude n’ont fouvent 
pas une influence importante & encore 
moins fubite. 'Dans la profeflion militaire, 
au contraire , tout eft capital ; la moindre 
faute d’ignorance ou de négligence , la 
moindre inattention , la plus légère oraiL 
fion de la part du Général , de celle même 
d’un Officier particulier, ont toujours des 
fuites fàciieufes , & peuvent fouvent occa- 
fionner les plus grands défaftres. 

L’état militaire eft comme ces machines 
compofées d’une infinité de petites roues 
dont chacune, féparée de fon tout, ne 
mérite aucune attention & n’eft bonne à 
rien ; mais qui , raffemblées & mifes en or- 




de St. Gehmain . 1 Ifj 

dre, donnent à la machine toute l’énergie 
qu’elle doit avoir pour remplir fes fins. 
Elle ne pourroit plus les remplir, fi on lui 
ôtoit la plus petite de fes pièces, La ma- 
chine fera d’autant plus parfaite , que les 
différentes pièces qui doivent la compofer 
feront mieux travaillées. Il en fera de mê- 
me de l’état militaire. Il fera bon , il rem- 
plira avec diftindion les fins auxquelles il 
eft deftiné , fi toutes les parties dont il doit 
être compofé font bonnes, folides, bien 
proportionnées , & fi le tout eft animé 
par un efprit vraiment militaire. C’eft de 
cette compofition que je vais m’occuper ; 
&, pour la propofer auffi bonne qu’il eft 
poffible, j’en prendrai le modèle, autant 
que les çirconftances aduelles peuvent le 
permettre, dans les tems de M. de Turen- 
ne , tems de la gloire de la nation , & au- 
quel les armées françoifes , de l’aveu de 
toutes les nations , étoient fupérieures à 
toutes celles de l’Europe. 

Les armées font compofées d’infanterie, 
d’artillerie & de cavalerie. Il doit y avoir 
une jufte proportion entre çes différentes 
armes , & c’eft fur l’infanterie qui eft la 
force & la bafe des armées, que ces pro- 
portions doivent être réglées, tes plus jufi» 
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tes font un f emc ou un 6' cme de cavalerie 
fur toute l’infanterie & deux canons de 
parc par mille hommes d’infanterie. Le 
Roi de PrulTe, après plufieurs campagnes, 
pour fuppléer à la foibleiTe de fon infante- 
rie, imagina cette reflfource; tout le mon- 
de l’a imité , fans avoir les mêmes raifons , 
& ne s’en eft pas bien trouvé. La France , 
eu égard à l’étendue de fes frontières, de 
la pofition des nations qui l’avoilinent & 
de l’état aduel de l’Europe, devroit avoir 
I80000 hommes d’infanterie, 30000 hom- 
mes de cavalerie & 14 à If 000 hommes 
d’artillerie; avec ces forces, qui ne font 
pas trop confidérables pour un fi grand 
Royaume, elle peut mettre en campagnes 
deux armées , chacune de 80000 hommes 
d’infanterie & 12000 chevaux avec l’artiL 
lerie néceffaire, foit de campagne ou de 
fiege. Il refteroit encore aifez de troupes 
dans le royaume pour maintenir l’ordre & 
garder les forterefles. Dans une profonde 
paix on peut les diminuer plus ou moins 
félon les circonftances par la réforme d’un 
certain nombre d’hommes par compagnie, 
en congédiant de préférence ceux qui fou- 
haiteroient de l’être. Les réformes doivent 
toujours être faites de façon que, lorfqu’it 
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Tira de recompléter les corps, il ne fail- 
le tout au plus qu’un quart de re- 
■ • fur trois quarts d’anciens Soldats, en 

observant cette réglé, les corps feront bons 
& bien en état de fervir, mais on les rui- 
neroit , fi l’on s’en écartoit. C’eft un grand 
abus de réformer des corps entiers & de fe 
mettre par-là dans le cas d’en devoir lever 
de nouveaux. Un nouveau Régiment ne 
peut être bon & folide qu’après cinq ou 
fix campagnes, &, jufques-là, il aura fait 
une confommation d’hommes étonnante. 

L’Impératrice Rpine, en montant fur le 
trône , n’avoit ni argent, ni armées , & une 
grande guerre à foutenir. Pour pouvoir faire 
face à tout , elle fe trouva dans la nécelfité 
de tirer de la Hongrie des elfaims de troupes 
légères qui lui coûtoient peu, parce qu’elles 
vivoient de pillages qu’elles préféroient à 
un entretien & à une folde réglée. Elles dé- 
valuèrent la terre & incommodèrent les 
armées mal difeiplinées. Ce font là les feuls 
fervices qu’elles ont rendus & qu’elles peu- 
vent rendre. Sans examen on crut que , 
pour les réprimer , il n’y avoit pas d’au- 
tre moyen que de leur oppofer des troit 
pes de la même efpece , & en conféquence 
on multiplia les corps de troupes légères. 


Digitized by Google 


y 


lf 6 Mémoires du Comte 

Qu’eft-il arrivé de cette opération ? La dé- 
penfe a beaucoup augmenté , fans pouvoir 
atteindre le but -qu’on s’étoit propofé. La 
France ne pourra jamais avoir , ni en quan- 
tité ni en qualité , autant de ces fortes de 
troupes que fes ennemis. Les troupes légères 
courent le pays pendant toute une cam- 
pagne , fouvent le dévaftent, affament nécef- 
fairement l’armée, ne peuvent procurer 
que de très-légers avantages par leur conf- 
titution , & font inutiles les jours de batail- 
les, qui font cependant ceux qui décident 
du fuccès de la guerre. D’un autre côté , 
les troupes réglées croupilfent dans leur 
camp, ne s’aguerriflfent point, parce qu’el- 
les n’elfuient jamais un coup de fufil ; l’Of- 
ficier ne fe forme point , parce qu’il ne voit 
de la guerre que fan, camp & le quartier 
général. Ainfi toute l’armée fe trouve neuve 
& fans expérience un jour de bataille. 

Il n’y a rien de petit à la guerre; tout 
y eft effentiel & toutes les troupes félon leur 
genre doivent être employées à en procu- 
rer le fuccès, A la place des corps de 
troupes légères , je propoferai une compagnie 
<|e Chafleurs par chaque Régiment d’infan- 
terie , & un Efcadron de Chalfeurs à cheval 
dans chaque Régiment de Cavalerie ou de 
. « 
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Dragons. Ces Compagnies & Efcadrons an- 
nexés aux Régimens , auront la même difci- 
pline & le même efprit que les troupes ré- 
glées , ferviront toujours fous leurs Officiers 
& feront propres à être employés à toutes 
mains dans la guerre de campagne & daus 
les batailles. Quand on les envoyé à la guerre, 
on peut les faire foutenir par des corps 
entiers ou par des bataillons & efcadrons 
féparés , & même par des compagnies en- 
tières félon les circonftances ; chaque troupe 
doit pouvoir féparément fervir hors de fon 
corps , fous fes propres Officiers ; de cette 
façon on pourra fucceffivement aguerrir 
toute > les troupes , former de bons Officiers; 

& les troupes irrégulières des ennemis ne 
tiendront pas contre de pareils détache- 
mens, quand elles feroient même deux ou 
trois fois plus fortes en nombre. 

La guerre de campagne , qu’on appelle la 
petite guerre, eft cependant celle qui aguer- 
rit les troupes & forme les Officiers. 

Le Roi de Prulfe a tiré fes meilleurs Gé- 
néraux de fes troupes légères. Les Officiers 
& les troupes ne s’inftruifent qu’en faifant 
la guerre & en brûlant de la poudre; & 
rien n’y eft plus propre que les détachemens. ' 
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Les Régimens d’infanterie ne doivent étrè 
que de deux bataillons , tous également com- 
pofés & comme jetés au même moule , fans 
qu’il y ait la moindre différence. Cette uni- 
formité eft commode pour les détails, pour 
le fervice , & fur-tout pour les décomptes. 

La diftindion ne peut jamais dépendre 
d’une compofition différente ; elle ne vient 
que des adions diftinguées. Les Régimens 
de deux bataillons font plus maniables à 
la guerre, & fur-tout dans une bataille. Outre 
cet avantage confidérable , l’expérience a 
démontré que quatre bataillons, en deux 
îlégimens, font toujours plus complets & 
mieux entretenus que quatre bataillons en 
un feul Régimeht. Il feroit inutile d’en 
chercher ici les raifons. Il n’eft rien de fi 
aifé que de dédoubler les Régimens ; Picar- 
die de quatre bataillons, par exemple * 
peut former deux Régimens fous la déno- 
mination de Picardie premier & Picardie fé- 
cond , ainfi des autres. 

Les Régimens de Cavalerie, Dragons & 
Huffards doivent être de cinq efcadrons , 
tous également compofés & comme jetés au 
même moule , moins les chofes font com- 
pliquées , plus elles font fimples , & meil- 
leures elles font. 
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Les troupes parcelées & trop morcelées 
ont rarement une folide confiftance, & 
prefque jamais cette unité fi néceflaire qui 
porte la perfection dans toutes les inilitutions. 
Si les bataillons pouvoient être d’une feule 
troupe, ils n’en feroient que meilleurs, 
parce que l’unité y feroit entière. Je propofe, 
en conféquence de ce principe , de les for- 
mer de quatre compagnies feulement; on 
pourroit également les former de fix com- 
pagnies ; mais je crois que la compofition 
à quatre compagnies eft meilleure & beau- 
coup plus militaire ; outre cela il en réfulte 
plufieurs autres avantages. 1°. le Roi y 
trouve une grande épargne ; 2°. il eft plus 
aifé de choifir de bons Commandans de com- 
pagnies , quand le nombre en eft moindre ; 
& ce choix eft bien elTentiel ; 3°. on peut 
plus facilement & à moins de frais leur faire 
un bon traitement; & 4°. la multiplicité 
d’Officiers du même grade eft diminuée & 
Je fervice s’en fait beaucoup mieux, parce 
que la fubordination eft plus exaéte, &c. 
Autant qu’il eft poflîble , il faut éviter les 
grades égaux dans une même troupe. La fu- 
bordination , qui dans un fervice militaire 
doit être entière , devient bien foible , fou- 
vent nulle , mais toujours dure & péniblé 
entre les Officiers d’un même grade. 
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Je propofe de mettre dans les Régimens 
des Colonels en fécond & dans les compa- 
gnies des féconds Capitaines. C’eft ce que 
j’appelle le noviciat , pour former la jeune 
noblelfe & lui fournir les moyens de fe ren- 
dre capable de monter aux premiers grades 
fucceflivement & de les remplir avecdiitinC- 
tion , avec gloire & avec utilité pour l’Etat. 

Les Romains, dans les beaux jours de 
leur république , avoient une excellente mé- 
thode pour former leur jeune noblefle farts 
nuire au bien du fervice; ils lui confioient 
les charges de Tribuns, première dignité 
dans les Légions; mais ces Tribuns qui 
avoient des fondions diftin&es , honorables , 
mais peu eflentielles à remplir , n’influoîent 
d’ailleurs en rien fur le fervice, la difcipline 
& l’entretien des légions, dont les foins 
étoient confiés aux Prirtcipites & aux pre- 
miers Centurions, tous anciens Officiers 
blanchis dans le fervice. Ainfl les Tribuns 
avoient Poccafion & les moyens de s’inf- 
truire , fans pouvoir nuire à la chofe publi- 
que. De l’état de Tribun on les élevoit 
aux premiers grades , quand ils s’en étoient 
rendus capables. 

- Je propofe de former les efcadrons de 
Cavalerie , Dragons & Huflards d’une feule 

troupe 


Digitizec^by Google 



DÉ St; Gè R ivi A i N* - 1 6t 

tfoupe fous Un chef. Cette compofition eil 
alfurément plus militaire, par conséquent 
meilleure que de les former de plusieurs 
compagnies; 

Je propofe encore de donrter à chàqiié 
Régiment d’infanterie une compagnie , & à 
chaque Régiment de cavalerie & de Dragons 
Un efcadrort * que j’appelle auxiliaire , à l’ef- 
fet de remplir les vuides qui fe font dans les 
compagnies & efcadrons pendant le cours 
d’une campagne & dont on peut également 
fe fervir à d’autres ufages; Si * aü commence- 
inent d’une guerre i on avoit foin d’avoir 
toujours ert réferve & comme en magafiii t 
des hommes , des chevaux j des armes & 
munitions de toute efpecej pour pouvoir 
d’abord remplir les tuides qui fé font né- 
ceflairement en tout genre , les guerres fini- 
roient bientôt & l’on regagneroit abondam- 
ment les dépenfes qu’occafionnent d’abord 
Ces fortes de réferves. Une armée toujours 
compfette l’emportera furement fur celle 
qui n’aurà pas eu les mêmes précautions > 
& , fi elle ne finit pas promptenient & glo- 
rieufement une guerre , ce fera la faute de' 
celui qui la commande; 

Je ne donne point de compagnie , ni d’ef-r 
sadron aux Colonels commandant les corpÿ> 
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parce qu’en tout tems , & fur-tout dans. une 
bataille , ils doivent veiller fur tout le corps. 
Leur pofte , quand les Régimens font en ba- 
taille , doit être à cheval derrière le Régi- 
ment d’où ils peuvent le mieux le diriger, 
le conduire & le contenir; ce 11’elt que dans 
des cas extrêmes & pour ranimer une troupe 
qu’il leur convient de fe mettre à la tête. Le 
Colonel en fécond commande le premier 
bataillon, & le Lieutenant-Colonel com- 
mande le fécond. Comme il elt important 
que chaque troupe combatte fous les yeux 
de fes propres Officiers , les compagnies 
colonelles & lieutenances-colonelles doivent 
être placées dans le centre , il en doit être 
de même de la cavalerie pour l’efcadron 
colonel fur lequel les autres doivent fe diri- 
ger. Il ne devroit y avoir que deux éten- 
dards ou drapeaux dans chaque Régiment. 
Les canons des Régimens peuvent être fer- 
vis par des Soldats choifis & exercés , qui 
tirent aufli bien que les Artilleurs & coûtent 
moins au Roi. Les inftrumens de mufique 
militaire ont été introduits pour annoncer 
aux troupes les différens mouvemens qu’el- 
les avoient à faire ; ils étoient de. diffé- 
rente efpece , parce que les mêmes , quoi- 
qu’en variant leurs tqns , ne peuvent que 
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très-imparfaitement faire entendre les ordres 
dans le tumulte & le bruit des combats ; 
mais , à préfent que l’on raffine fur tou- 
tes chofes , la mufique militaire ne fervira 
bientôt plus que pour faire danfer les Dames. 
De-là il arrive qu’il faut donner tous les 
ordres verbalement. Un Général d’armée , 
un Général particulier même eft forcé d’en- 
voyer fes ordres à chaque corps par des 
aides de camp qui fouvent les rendent mal 
& fouvent font mal compris, ou il faut 
qu’il les porte lui-même & perde dans cet 
exercice un teins précieux qu’il pourroit 
mieux employer. La lenteur d’ailleurs d’une 
pareille méthode ne peut être que préju- 
diciable. Cette partie qui paroît peu impor- 
tante mérite cependant attention & redref- 
fement. 

Les inftrumens de mufique militaire doivent 
être de différente efpece , très - bruyans , 
très - aigus , pour pouvoir être enten- 
dus au loin. Il fera aifé de régler par leurs 
fons les principaux mouvemens qu’une ar- 
mée aura à exécuter. 
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Comportions d'un Régiment d'infanterie de 
deux Bataillons. 

I Colonel Commandant, fans compagnie. 
I Colonel en fécond . . avec compagnie. 
I Lieutenant-Colonel . . avec compagnie. 
I Major . . . . . . fans compagnie. 
S Porte-drapeaux. 

I Tréforier. 

I Chirurgien major. 

. I Tambour major. . 

I Armurier. • 

io. La Mufique. 


Compagnie de Grenadiers * 

t ' < 

I Capitaine Commandant. ' 

I Capitaine en fécond. 

I Premier Lieutenant. 

I Lieutenant en fécond. 

I Sous-Lieutenant. 

I Premier Sergent. 

I Fourier, qui n’eft qu’un écrivain. 
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4 Seconds Sergens. 

8 Caporaux. 

1 Frater. 

2 Tambours. 

« • — 

84 Grenadiers* 

106. 

• 

Comme je fais la çompagnie de Grenadiers 
très-forte , il n’eft pas nécefTaire qu’elle foit 
compoféede Grenadiers touschoifis dans le 
corps. Il fuffit qu’il y en ait deux tiers ou 
trois quarts de cette première efpece, le 
refte peut être rempli par d’autres beaux 
hommes de bonne volonté; la compagnie 
n’en fera pas moins bonne. Cette compa- 
gnie en bataille forme quatre divifions , 
chacune de fept files de Grenadiers , outre 
celle des Officiers & bas-Officiers ferre-files, 
qui font par divifion huit files. La divifion 
du Capitaine commandant doit être dans le 
centre à la droite ou à la gauche , félon fa 
pofition dans l’armée. Il fait une file avec 
Un fergerit & un caporal à la droite ou à la 
gauche de fa divifion , félon qu’il eft placé. 
Il en doit être de même pour les trois 
autres divifions à côté de chacune defquel- 
les un Officier, un Sergent & un Capo- 
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ral font ferre-files. Le premier Lieutenant 
& quatre Caporaux fe placent derrière la 
compagnie. 


Compagnie Colonelle. 

I Colonel en fécond. 

• » • 

I Capitaine en fécond. 

I Premier Lieutenant. 

1 Lieutenant en fécond. 

2 Sous-Lieutenans. 

I Premier Sergent. 

I Fourier écrivain, 
f Seconds Sergens. 

< ïo Caporaux. 

I Frater. 
r 2 Tambours. 

144 Soldats ou fufiliers. 

. • ,j 

' . 1 

Cette compagnie , ou campée , ou en 
bataille , doit être au centre du bataillon 
à droite ou à gauche félon fa pofition dans 
l’armée. Je mets dans la compagnie colo- 
nelle & dans celle du Lieutenant-Colonel 
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un Sous-Lieutenant de plus que dans les 
compagnies ordinaires des Capitaines; parce 
que le Colonel en fécond & le Lieutenant- 
Colonel , commandant chacun un bataillon 
& ayant leur polte au centre devant les 
drapeaux , ne peuvent pas en même-tems 
commander des divifions , qui doivent ce- 
pendant être commandées chacune par un 
Officier. Cette compagnie en bataille for- 
me quatre divifions de même que la com- 
pagnie de Grenadiers ; chaque divifion eft 
compofée de 1 2 files de Soldats. 

La compagnie du Lieutenant-Colonel 
eft compofée de même que la précéden- 
te , & fait également un total de 1 69 
hommes. 


Des Jlx Compagnies ordinaires des 
Capitaines. 

* __ r % 

Une compagnie ordinaire doit être com- 
pofée ainfi qu’il fuit. 

I Capitaine Commandant 
I Capitaine en fécond. 

I Premier Lieutenant. 
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I Lieutenant en fécond. 

1 Sous-Lieutenant. 

• I Premier Sergent, 
r I Fourier. 

f Seconds Sergeijs, 

'io Caporaux. 

• I Frater. 

2 Tambours. 

144 Soldats ou fufiliers. 

169 , 

Ainfi 6 Compagnies feront 1014 homnies, 


De la Compagnie* des CbaJJeurs. 

4 

La Compagnie des Cbaifeurs doit être 
compofée comme une compagnie ordinaire, 
mais d’Officiers & de Soldats jeunes , vigou- 
reux, ingambes; elle doit être habillée lé- 
gèrement : elle campe & combat à la gauche 
pu à la droite du Régiment , lailfant tou- 
jours le pofte d’honneur à la compagnie de 1 
Çrçpsdiers. • 
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De la Compagnie auxiliaire . 

Cette Compagnie, peu néceffaire en tems 
de paix , devroit être très-forte en tems de 
guerre , & compofée comme les compa- 
gnies ordinaires ; il eft évident qu’elle feroit 
de la plus grande utilité. 

Je ne propofe dans les Régimens ni 
Aide-Major , ni Garçon-Major ; ces emplois 
font inutiles. Les Capitaines en fécond 
doivent alternativement exercer les fondions 
d’ Aide-Major & les Lieutenans en fécond 
& les Sous-Lieutenans celles de Garçons-. 
Majors ; c’eft un bon moyen pour les occu* 
per & les former. 


Çompojition d'un Régiment de Cavalerie , 
Dragons , ou Hujjards , de f Efca- 
drons chacun , 

Etat Major , . 

ï Colonel Commandant, 

I Colonel en fécond. 
l Lieutenant-Colonel, 
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î Major. 

1 Quartier-maître Tréforier. 

2 Porte-étendards ou Porte-guidons.' 

I Adjudant. 

I Chirurgien. 

I Aumônier. 

I Maître maréchal expert. 

I Maître fellier. 

I Armurier. 

13 . 

Chaque compagnie de Cavalerie , de 
Dragons , de HuflTards , de Chevaux légers 
ou de ChafTeurs formera l’efcadron , afin 
qu’il n’y ait dans cet efcadron qu’un feul 
Commandant & une feule autorité. 

Chaque Régiment aura fix efcadrons, 
dont .un auxiliaire pour recruter pendant 
la guerre. Des cinq autres efcadrons , il y 
en aura quatre de Cavalerie & un de Chevaux 
légers; & dans les Dragons quatre de Dra- 
gons & un de ChafTeurs à cheval. Les cinq 
efcadrons de Iiuflards feront tous HuflTards. 

Chacune de ces compagnies , foit Cava- 
lerie, foit Dragons, HuflTards, Chevaux lé- 
gers ou ChaflTeurs , formant fon efcadron , 
fera compofée ainli qu’il fuit. 
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I Colonel en fécond. 

I Capitaine Commandant. 

I Capitaine en fécond. 

I Lieutenant. 

1 Lieutenant en fécond. 

2 Sous-Lieutenans. 

I Cadet Gentilhomme. 

I Maréchal de logis en chef. 

. I Autre Maréchal de logis. 

1 Fourier écrivain. 

8 Brigadiers. 

I î 2 Cavaliers , Dragons ou Hulfards. 

2 Trompettes. 

I- Frater. 

I Maréchal ferrant. 


174 hommes, y compris les Officiers, le 
Cadet Gentilhomme , & non compris 
le Colonel en fécond. 

La compagnie ou efcadron du Lieute- 
nant-Colonel fera compofée comme celle 
ou celui du Colonel. 

L’Efcadron ordinaire, foit de Cavalerie, 
foit de Dragons, de Hulfards, de Chevaux 
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légers ou de Chaffeurs fera compofé ainli 
qu’il fuit: 

I Capitaine Commandant. 

I Capitaine en fécond. 

I Lieutenant. 

1 Lieutenant en fécond. 

2 Sous-Lieutenans. 

I Cadet Gentilhomme. 

I Maréchal de logis en chef. 

I autre Maréchal de logis. 

1 Fourier écrivain. # 

8 Brigadiers. 

IfS Cavaliers , Dragons, HuflTards ou 
ChaiTeurs. 

2 Trompettes. _ 

I Frater. 

I Maréchal ferrant. 


*74> y compris les Officiers & le Cadet 
Gentilhomme. 

Le total d’un Régiment fera 86} , y 
compris l’Etat Major. 


Vu Gouvernement intérieur des Regimens . 

Chaque Régiment chaque corps de 
troupes, doit former une -famille , favoir. 
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au moyen de ce que le Roi lui donne , 
fournir lui -même à tous fes befoins & à 
tout fon entretien, de quelque efpece qu’il 
puilfe être. Cette méthode eft la plus 
Ample’, la meilleure pour le bien des trou- 
pes & du fervice , & la plus économique 
pour le Roi. Le Miniftre de la guerre don- 
nera à chaque Régiment & à chaque corps 
un réglement détaillé fur l’emploi des 
fommes d’argent qu’il lui aflignera , & re- 
commandera la plus grande économie , 
comme le moyen le plus fur de mériter 
les bontés du Roi. Les polirions des corps 
étant differentes, l’économie le fera de mê- 
me , & l’un pourra plus épargner que l’au- 
tre. Ce fera l’affaire des infpedeurs , lors 
de leur revue, de voir & de propofer au 
Miniftere de la guerre les fecours qu’il con- 
vient d’accorder félon les circonftances. 

Chaque Régiment , chaque corps de trou- 
pes , doit avoir une caiffe à quatre ferrures 
differentes , dont le Commandant deux 
Capitaines & le Tréforier du Corps , en 
qualité de Commiffaire de cette caille , au- 
ront chacun une clef. Dans cette caiffe 
doivent fe dépofer les argents, les quittan- 
ces des parties prenantes & les. regiltres , 
qui, à chaque travail, doivent être lignés 
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par les quatre CommifTaires de la caifTe. 
Ces quatre CommiflTaires ligneront égale- 
ment toutes les quittances à remettre aux 
tréforiers du Roi pour les foinmes que les 
corps recevront. Mais les compagnies don- 
neront un état, fîgné de leur Chef & en 
différentes rubriques , de tout ce qui doit 
leur être payé pour le mois, & des réfer- 
ves qu’elles peuvent avoir. J’expliquerai 
ci -après ce que j’entens par ces réferves. 
Les quatre CommilTaires de la cailfe , après 
avoir examiné ces états & les avoir foldés 
& payés, les font quittancer au bas par les 
chefs des compagnies & les dépofent en- 
fuite dans la caiiTe. Les Tréforiers des corps 
qui ne font que des faifeurs de comptes 
& teneurs de regiftres, ne doivent jamais 
avoir, aucun argent en mains à leur pro- 
pre difpofition ; tous les argents doivent 
être dans la caifTe. 

Quand les infpedeurs feront leur revue, 
ils examineront l’état des caifTes & de la 
geltion pour en rendre compte au Minif- 
tere de la guerre & procurer aux quatre 
CommifTaires de la caifTe, s’il y a lieu, une 
' décharge générale , ou la leur donner de 
là part pour l’année échue. Cette déchar- 
ge ou approbation devroit être inférée au 
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bas des Regiftres , après quoi toutes les 
quittances particulières font jetées ou brû- 
lées, & l’on ne conferve que les regiltres, 
qui, lorfqu’ils font remplis, font envoyés 
au bureau de la guerre. Les Commandans 
des corps & les Commilfaires de la caiffe 
ne doivent jamais faire aucun marché. Les 
Commandans ordonnent ceux qu’il y a à 
faire , nomment des Officiers intelligens - 
pour les contra&er fous leur autorité & 
leur direction. 

Les réferves dont j’ai parlé , & que les 
compagnies peuvent avoir , fonfc de deux 
efpeces : il doit être défendu , ,de par le 
Roi & fous peine de calfe, de retenir aux 
Soldats , fous quel prétexte que ce puiffie 
être , la moindre chofe de fa folde qui doit 
être entièrement employée à fa fubfiftance. 
Mais un Soldat peut commettre tels délits 
qui méritent la prifon , avec la punition en 
outre d’être mis au pain & l’eau; cette der- 
nière punition au refte ne doit jamais être 
infligée que par les Commandans des corps 
& non par d’autres Officiers ; dans ce der- 
nier cas fa folde lui elt retenue, première 
efpece de réferve. 

Il peut être également retenu quelque 
chofe de la folde à ceux des Soldats qui 
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obtiennent la permiflion de travailler chez 
le bourgeois ou d’aller chez eux en femef. 
tre, pour le tems feulement qu’ils font ab- 
fens. Ces deux efpeces de retenue doivent: 
être refondues dans la cailfe des Régimens 
par les compagnies, & les Commilfaires de 
'la cailfe en tiendront un regiftre particulier* 
Elles feront à la longue une ma (Te que l’on 
peut augmenter en la mettant furement à 
intérêts, fur laquelle on donnera à chaque 
Soldat exiltant la fomme de huit à dix li- 
vres de gratification s’il furvient une guer- 
re , à l’entrée de la campagne & non autre- 
ment : avec ce fecours & fa folde ordinai- 
re , le Soldat fera à fon aife & pourra fe 
procurer les fecours nécelfaires pour con- 
ferver fes forces & fa fante. Quand il eft 
haratTé , exténué de fatigues , trempé par 
les pluies , glacé par les froids , il pourra 
s’acheter une bouteille de vin ou fe procu- 
rer quelque autre foulagement néceffaire i 
il fera par-là moins enclin à la maraude qui 
fait perdre tant de bons hommes , & qui 
détruit à la longue les armées ; il évitera 
beaucoup de maladies, autre caufe de def- 
truélion ; & il fera moins porté à la défer- 
tion que la trop grande pauvreté & le mal- 
être occafionnent prefque toujours. C’eft 

un. 
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tin état trop malheureux que celui d’uii 
homme qui ne peut fe fournir les moyens 
de réparer fes forces épuifées , & qui ne 
peut fe procurer aucun de fes befoins & 
de feS goûts } fou vent plus forts que les be- 
foins même. Telle eft cependant la mal- 
dheureufe litiiation du Soldat. De -là vien- 
nent ces pertes effrayantes que l’on voit 
dans les armées & qu’il faut recompléter 
enfuite à grands frais chaque campagne , 
au détrihient de la population; Je viens 
d’indiquer un moyen bien facile pour pré- 
venir de fi grands maux; mais, comme ce 
moyen ne fuffiroit pas dans une longue' 
guerre pour fournir à chaque Soldat ait 
commencement de chaque campagne la 
gratification propofée * e’eit à la fagefTe & 
à la prudence du gouvernement d’y fnp- 
pléer fur les contributions des pays enne- 
mis ou autrement - } & il regagnera- abon- 
damment ladépertfe que lui occafionneront 
ces gratifications. Les avantages qui en ré- 
l’ulteront pour là confervation des hommes,- 
& pour le bien du fervice par oOniêquent* 
font trop hianifeftes pour s’appéfantir plus 
longtems fur cette matière. 
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De r enrôlement , de V habillement , de l'arme- 
ment & de l'équipement 'des Soldats. 

* * 

Il feroit à fouhaiter fans doute que l’on 
pût former les armées d’hommes furs , bien 
choifis, & de la meilleure efpece ; mais* 
pour former des armées , il ne faut pas dé- 
truire une nation, & ce feroit la détruire „ 
que d’en enlever ce qu’elle a de meilleur. 
Dans l’état .a&uel des chofes , les armées 
ne peuvent gueres être compofées que de 
la bourbe des nations & de tout ce qui elt 
inutile & nuifible à la fociété : c’elt enfuite 
à la difcipline. militaire à épurer cette maf- 
fe corrompue , à la pétrir & à la rendre 
utile. Le prix des enrôlemens devroit être 
fixé invariablement pour l’Infanterie , la 
Cavalerie , les Dragons , &c. & jamais ce 
prix fixé ne doit être excédé. Quand il eft 
une fois connu & qu’il eft le même pour 
tous les corps félon leur genre, ceux qui 
ont envie de s’enrôler le font également , fans 
courir d’un Régiment à l’autre , dans l’efpc- 
rance de trouver meilleure fortune. Cela 
coûte moins , & les enrôlemens deviennent 
plus faciles. Comme j’ai déjà traité cette 
matière, je n’y ajouterai plus rien. 
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Si l’on connoiffoit bien tout ce qu’urt 
Soldat en campagne doit fupporter de fati- 
gues, de travaux & de peines, on ne l’ha- 
billeroit pas comme un citadin, & moins 
encore comme un Soldat de théâtre. Il 
faut , de préférence à tout , fonger à fa 
conlervation. La propreté intérieure qui 
contribue fl fort à la fanté , doit être le pre- 
mier objet à foigner. Son habillement doit 
le garantir, autant qu’il eft pofïîble , des 
intempéries de Pair & des injures des fai- 
fons ! fans être trop large , il doit être li 
commode aü corps qu’il lie gêne en rien 
fes différeris mouvemens. L'habit du Soldat 
devroit être à-peu-près en forme de fac ou 
de redingote * fans aucuns plis , defeendre 
jufqu’au défaut des genoux & pouvoir fe 
boutonner jufqu’ën bas quand il pleut. Il 
devroit avoit un petit capuchon' de boura- 
can ou d’autre étoffe que l’eau ne perce 
pas, que l’on plie & alfujettit fur les épau- 
les & qu’il peut mettre fous fon chapeau 
dans les grandes pluies. Sa coëffure doit 
être un bon chapeau à l’épreuve de Peau, 
trouffé de façon qu’il ne gêne point le port 
des armes, que l’on puiffe détroufler & 
abattre quand il pleut fort & dont les ailes 
allez longues fafïent découler Peau au de* 
^ IV 1 3 
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faut des épaules. Le Soldat ainli habillé 
reliera à fec, même dans les grandes pluies, 
& confervera fa fanté. Moins un habit, fera 
}u(le au corps , fans être cependant trop 
large & trop ample , & moins il fera in- 
commode dans les grandes chaleurs , & 
mieux il garantira de la pluie. La cavale- 
rie doit être habillée de même à peu de 
chofe près. Les bottes molles font les meil- 
leures ; elles blelfent rarement & font à 
tous les ufages. Les RulLes ont une très- 
bonne méthode! du commencement de 
r Mai jufques vers la fin de Septembre toute 
leur infanterie fert en veltes & en guêtres, 
& depuis la fin de Septembre jufqu’en Mai 
elle reprend fes habits & elle ell chauffée 
avec des bottes molles; mais chaque Soldat 
porte un manteau en écharpe. Sans cette 
précaution elle ne pourroit pas fervir en 
vefte. Le Soldat François ne porte point 
de bas fous fes guêtres , même en hiver ; 
après cela il ne faut pas s’étonner que les 
maladies falTent tant de ravages dans les 
armées. 

L’armement de l’infanterie eft bon ; je 
crois qu’il n’y a rien à y changer. Celui 
de la cavalerie n’eft pas de même ; fes 
mpufquetons font trop courts & la lailfenfe 
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fans défenfe , fi elle eft expofée à un feu , 
même feulement des Hulfards, fans pou- 
voir joindre fon ennemi. Il faut cependant 
que toute troupe foit mife en état de pou- 
voir fe défendre , dans quelque occafion 
qu’elle fe trouve , & qu’elle ne foit pas 
forcée de s’enfuir faute de pouvoir ripof- 
ter à fon ennemi. Les épées de la Cavale- 
rie & des Dragons doivent avoir trois pieds 
de Roi de lame & être plus propres à poin- 
ter qu’à fabrer; c’eft ainfî que la Cavalerie 
de Charles XII. Roi de Suede étoit armée ; 
& cette Cavalerie étoit invincible. J’ai une 
épée de fes Trabants qui eft alfurément la 
meilleure arme de Cavalerie que l’on puif- 
fe voir. Cette épée, à caufe de fa longueur, 
peut être attachée à la Telle , paffant hori- 
fontalement fous la cuilfe gauche ; les Ca- 
valiers & Dragons devroient en outre por- 
ter au côté ou en écharpe une autre épée 
plus, courte dont ils pulfent fe fervir faci-’ 
lement dans la mêlée. Tout efcadron armé 
avec ces longues épées Suédoifes doit cul- 
buter fon ennemi. Il porte d’abord vive- 
ment fa pointe dans le nez ou les yeux du 
cheval qui lui eft oppofé, le fait ainfî re- 
culer ou fe cabrer & tout de fuite en s’éle- 
vant fur fes étriers qui doivent être courts , 
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porter la pointe de fon épée dans le vifage 
de fon ennemi ou au défaut de la cuiraffej 
il le jenverfera ainü certainement fans pou- 
voir prefque en être atteint. Dans une af- 
faire de Cavalerie , le fécond rang eft pref- 
que toujours celui qui plie le plutôt & en- 
traîne le premieT par fon mauvais exemple. 
D’où vient cette bizarrerie ? C’eft qu’il eft 
dans le cœur de l'homme de fuir le dan- 
ger quand il ne peut pas le faire partager 
à fon ennemi. Ce fécond rang qui n’eft 
que fpedateur , eft livrée la réflexion ; 1% 
réflexion groflit le danger & infpire la 
peur; lé premier au contraire agit, & l’ac- 
tion fouille, échauffe le l'ang & allume le 
courage. Les féconds rangs, outre leurs 
armes ordinaires, devroient encore avoir 
des lances légères, au moyen defquelles ils 
puffent atteindre, l’ennemi en même tems 
que les premiers rangs l’attaquent l’épée à 
la main; alors, comme ils pourront atta- 
quer , il ne s’enfuiront certainement pas* 
Le Cavalier doit être fort court fur fes 
étriers; il fatigue moins le cheval, le blef- 
* fe rarement , conferve plus de force & d’a- 
dreire, & peut en s’élevant atteindre l’en- 
nemi de plus loin & plus, furement. Le feq 
Aiarççhal de Sltxe gyoit ptopofé de fubfti- 
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tuer des bâtines’ aux Telles ; il avoit raifon. 
Ces bâtines ne bieiïent jamais les chevaux; 
mais, comme l’on trouvera fans doute ces 
bâtines trop peu élégantes, on devroit du 
moins mettre fous la felle & à cru , une 
couverture de laine pliée en deux ou qua- 
tre doubles , & les chevaux avec cette pré- 
caution feront rarement blelfés. Il feroit 
également bien utile de mettre fur les Tel- 
les une peau de mouton entière non paf- 
fée & avec fa laine que l’on arrête & fixe 
avec une fur-fangle ; elle conferve les felles 
& les armes. Dans Parriere-faifon que les 
pluies devenues froides & fréquentes tuent 
tant de chevaux , on les met fur leurs dos 
avec de la paille encore par delfous , le 
tout alfujetti avec une fur-fangle; & cette 
précaution légère les conferve aufli fains & 
aulh vigoureux que s’ils étoient dans une 
écurie. De nos jours on n’employe pref- 
que plus la cavalerie ni dans les détache- 
mens & la guerre -de campagne , ni dans 
les actions générales. On l’a fi fort adoni- 
féè, on l’a furchargée de tant d’embellifie- 
mens & de fuperfluités, qu’elle eft devenue 
prefque immobile. 

Les troupes ne doivent avoir en équipa- 
ge que le pur & abfolu nécelfaire , & rien 
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qui ne -foit d’une nécefïité indifpenfabïe, 

.Leur beauté , leur élégance font dans la 
propreté intérieure & l’uniformité exté- 
rieure. C’eft de leur confervalion & de 
leur difcipline qu’on doit s’occuper par 
préférence. 

Les différentes académies de l’Europe 
propofent chaque année des prix, & fou-? 
vent fur des objets affez frivoles ; pour^ 
quoi n’cn pas propofer pour celui qui in^ 
venteroit la meilleure cuiraffe & la plus 
légère, tant pour l’infanterie que pour la 
cavalerie ; une pareille cuirafTe n’cft pas 
impoflible à trouver j elle donneroit une 
grande alfurance aux troupes & conferve- 
çoit bien des hommes. 


Pes différentes, fournitures à faire aux- 
Troupes.. 

C’eft la pareffe d’efprit & l’intérêt de 
quelques particuliers qui ont mis en vogu© 
toutes çes entreprifes qui font fi ruineufes 
pour le Roi & fi nuifi.bles. aux troupes... 
î.es Régimens peuvent fe procurer eujç» 
toqs lçurs bçfQ.iqs, fens çptrepren 
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neurs , comme ils fe fournirent de bas & 
de fouliers. Il ne faut pas craindré que 
l’induftrie humaine refte en défaut où il 
s’agit de la vie .& de la fubfiftance. Pour- 
quoi les Régimens ne font-ils pas eux-mé- 
mes leur pain, du moins en temsde paix? 
On trouve par-tout, du bled & des mou- 
lins. Il n’y a rien de fi aifé que de conf- 
truire des fours où il n’y en a pas, & fi 
les Régimens n’ont pas de boulangers, ils 
peuvent en former ; c’efl: l’affaire de quatre 
jours. Pendant la guerre même, les Régi- 
mens pourroient eux-mêmes moudre leur 
farine & .cuire leur pain. Il y a des moulins 
& des fours portatifs très-commodes. Les 
Rudes le font bien, & certainement le 
François a plusd’efprit & d’aptitude que le 
Rulle. Enfin , il y a peu de cas où les entre- 
prifes foient nécedàires ; il ne s’agit quç 
d’accoutumer l’Officier & le Soldat aux 
foins & au travail ; plus on les occupera , 
& mieux ce fera pour les fouftraire à cet 
engourdidement & à cette léthargie qui font 
la mort de l’ame. Eh tems de guerre quel- 
les dépenfes immenfes pour le Roi, & 
quelles charges deftru&ives pour les pays , 
que les entreprifes des fourrages , qui , mal- 
gré ççla , font prefquç toujours de mauvaifç 
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qualité & empoifonnent les chevaux? Que 
ne pourrois-je pas citer fur cet article! 
à quoi bon tout cet appareil? L’été l’ar- 
mée fourrage & l’hiver le pays doit livrer , & 
les Régimens foigner , conferver & ufer 
avec ménagement & économie ; fi la denrée 
n’eft pas dans le pays, on trouve d’abord 
dix marchands pour un qui fe chargent 
de la livrer. Le Roi dans de certains tems 
fait diftribuer de la viande aux troupes pen- 
dant la campagne; cette gratification leur 
profite peu , & coûte au Roi trois & quatre 
fois plus que fa valeuç. Si le Roi , au lieu 
de cette diftribution , faifoit donner à cha- 
que Soldat trois liards ou un fou par jour , 
& que l’on eût foin en méme-tems d’avoir 
des bouchers au quartier général & même 
dans plulieurs régimens , tout le monde y 
gagneroit ; le Roi feroit une grande épar- 
gne , & le Soldat en feroit beaucoup mieux. 
Les bouchers du quartier général feroient 
fous la police du grand prévôt, & ceux 
des Régimens fous celle des Majors ; mais 
il devroit être févérement défendu de pren- 
dre aucun bénéfice fur ces bouchers & fur 
les marchands & payfans qui apportent 
des denrées au camp. Ces bénéfices perçus 
renchériffent les denrées & tournent tou* 
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jours au détriment' des troupes. Chacun 
dans le militaire doit vivre de fa folde & 
faire fon devoir; & tout bénéfice perçu 
doit être un crime irrémiflible , puni de la 
cafie & de perte d’emploi. Quand on ouvre 
une fois la porte aux bénéfices & aux rétri- 
butions , elle s’élargit fans celTe , & ne peut 
plus être fermée. 

Les fournitures pour les cazernes & les 
hôpitaux , font un goufre de dépenfes. Que 
11e pourroit-on pas également dire là-deflus? 
Il leroit bien aifé d’y remédier. Ces fourni- 
tures doivent d’abord être faites aux dépens 
du Roi, Un bon Bourgeois , fous l’autorité 
du Commandant de la place ou du MagiHrat, 
peut les conferver dans plufieurs chambres , 
moyennant une petite rétribution par an- 
née; quand elles font délivrées aux Régi- 
mens , ils doivent en répondre. Quand 
par vétufté elles font dégradées , le Com- 
mandant de la place, affidé du Magiftrat 
& de quelques ouvriers intelligens , fait for- 
mer un devis pour les réparations qui eft 
envoyé au Miniftre de la guerre, lequel, 
après l’avoir approuvé & fourni les fonds , 
charge les Régimens préfens de le faire 
exécuter fous l’autorité & l’infpeélion du 
Commandant de la place ou avec l’affif- 
tançe du Magiftrat, 
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Des hôpitaux militaires. 

Dans toutes les places de garnifon ; il y 
a des hôpitaux qui font prefque toujours 
gérés par des entrepreneurs , qui , comme 
de raifon, veulent faire fortune. Il eft bon 
qu’il y en ait dans les grofTes garnifons ; 
mais pourquoi ne pas les faire adminiftrer 
par économie par un Eccléfiaftique ou un 
Religieux, qui par état ne doit & ne peut 
acquérir, & qui foit déjà verfé & exercé 
dans la régie d’une maifon? Un bon Capu- 
cin intelligent , qui auroit déjà plufieurs 
fois exercé dans fon ordre la charge de gar- 
dien, y feroit très-propre; fi l’on n’en eft 
pas content, on le renvoyé à fon couvent, 

& tout eft dit. La même régie pourroit 
& devroit avoir lieu pendant la guerre dans 
les petites garnifons. A quoi bon des hôpi- 
taux? Les Régimens ne peuvent-ils pas 
foigner eux-memes leurs malades par éco- 
nomie? Ils ont des Chirurgiens majors & 
un Frater par compagnie qu’ils peuvent y 
employer avec les Soldats néceflaires ; il 
ne s’agit que de leur fournir quelques cham- 
bres , dés lits & d’autres uftenfiles que l’on • 
doit* avoir en réferve. 
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. Si l’on n’y prend garde , on fortifiera fuc- 
ceflÎYement toute là terre , & la nation 
n’aura pas affez d’hommes pour garnir con- 
venablement les forterefles & mettre en mê- 
me -tems une armée en campagne. Dans 
un grand royaume , il eit convenable d’avoir 
dans les provinces frontières quelques gran- 
des forterelfes qui fervent en méme-tems de 
magafin , de point d’appui à une armée bat- 
tue ou délabrée , & d’azile aux peuples de 
la campagne ; mais d’ailleurs on ne devroit 
en avoir que de médiocres que l’on pût dé- 
fendre au moyen de fix à fept mille hommes 
de garnifon. La fcience de l’attaque des 
places étant bien plus perfectionnée que 
celle de la défenfe , toute place afliégée 
eft forcée de fe rendre fi elle n’eft pas 
fecourue par une bonne armée. Les armées 
font donc préférables aux fortereiïes , quoi- 
que celles-ci foient très-nécelfaires ; mais 
elles ne doivent pas par leur, grandeur 
abforber les armées. La perte d’une grande 
place eit en même-tems celle d’une petite 
armée. On ne devrait en conféquence jamais 
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permettre la conftrudion de nouveaux 
ouvrages que la néceflité n’en eût été bien 
conftatée pur une aflemblée fur le terrein 
de bons Généraux & de bons Ingénieurs. 
On doit de préférence mettre en bon état 
& fournir de tout celles qui font le plus 
expofées & de première ligne , & enfuitc 
on peut pourvoir, à celles de fécondé 
ligne. 


Des Etats Majors des FurtereJJès. 

• ^ 

Dans les grandes places il efl: bon qu’il 
y ait des Etats majors , qui cependant ne 
devroient pas être fi nombreux. Plus il y 
a d’hommes pour faire une chofe , & moins 
bien elle 1b fait ; il en efl: de cela comme * 
des grands Seigneurs, qui, pour trop 
multiplier leurs domeftiques , font toujours 
les plus mal fervis, & fe procurent en 
méme-tems beaucoup de defagrémens. Pour 
les places médiocres , à quoi bon des Etats 
majors ? Un major y fuffiroit , & le chef 
du Régiment qui y feroit en garnifon peut 
y commander, , \ 
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Les Magafins , les Arfenaux , &c. em- 
ployent encore Un monde infini de furveil- 
lans , de commis & de gens de tous noms 
& de toute efpece. Tout cela eft bien inu- 
tile , & ne fert qu’à augmenter les dépenfes : 
un Officier & quelques vieux bas-Officiers 
peuvent remplir toutes ces fondions & 
tous ces devoirs. Le peuple dans les for- 
terefles eft trop gêné. 11 y eft comme en 
prifon ; on ne lui laide pas le moindre 
endroit pour pouvoir aller refpirer l’air 
quand il a fini fon travail , quoiqu’il lui 
fero.it cependant fi néceffaire pour fa fan té. 
Il eft gêné par l’ouverture & la fermeture 
des portes, qui chaque jour lui enlevent 
un tiers de fa journée. Il n’y auroit aiïuré- 
ment pas d’inconvénient à lui laider quel- 
ques parties du rempart pour y aller refpi- 
rer l’air , ni à laifler une porte ouverte pen- 
dant une grande partie de la nuit en pre- 
nant les précautions néceffaires pour la 
confervation de la place. 
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ffife . . — = ^Kaga^====== .- 

DEUXIEME SUITE 
D V \ 

MÉMOIRE MILITAIRE^ 


Des Veuves d 1 Officiers. 

Ïl feroit afîurément beaucoup iliieuxque 
les Officiers particuliers, & fur-tout ceux 
qui n’ont pas de biens propres pour entre- 
tenir & élever une famille, ne füfTent pas 
mariés; mais enfin, il vaut mieux encore 
qu’ils fe marient que de fe livrer au liber* 
tinage dont les fuites font fi funeftes.' Corn* 
me il eft de la bonté & même du devoir d’un 
fage gouvernement de foigner toutesies claf* 
fes qui compofent la fociété , il eft d’autant 
plus jufte qu’il foigne les veuves des Offi- 
ciers , que ceux-ci , fans cefTe occupés de 
leurs devoirs & facrifiant leurs jours & leur 
vie à la défenfe de l’État, ne peuvent pas 
s’occuper du foin de leurs familles ; mais , 
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comme cet objet devient fort onéreux h 
l’Etat , on a imaginé un moyen , dans le fer-» 
vice de plufieurs puiflfances , d’alTurer un 
fort aux veuves d’Officiers fans qu’il en 
coûte aux Souverains. On a établi une cailTe 
pour les veuves : tout Officier qui veut fe 
marier, doit d’abord en obtenir la permif- 
fion , produire enfuite ua certificat de bonne 
fanté par un médecin connu , pour éviter 
les abus, & dépofer dans la cailfe des veu- . 
ves unefomme proportionnée à l'on grade 
félon le réglement qui en eft donné. Ces 
fommes font à fonds perdus. Les direc- 
teurs de cette caifife placent ces fonds à in- 
térêt , & pourroienten France les placer fur 
le Clergé. Quand un Officier meurt , fa 
veuve reçoit 40 pour cent de la mife de 
fon mari. J’ai vu de ces caillés qui avoient 
plus de fix cents mille écus de fonds , parce 
que plufieurs perfonnes de l’état civil avoient 
eu la permiflion d’y dépofer des fonds aux 
mêmes conditions & mêmes avantages que 
les Officiers. 

Ceux des Officiers qui ont des fortu- 
nes connues & alfurées pourroient ne pas 
être tenus à mettre dans cette cailfe ; il 
feroit cependant bien beau & bien géné- 
reux de leur part de s’y foumettre pour 
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contribuer au bien & au foutien des veuves 
de leurs camarades. 


Des Exercices des Troupes . 

Je ne m’étendrai pas beaucoup fur cette 
matière , quelque intéreffante qu’elle foit : on 
n’a déjà que trop écrit & trop travaillé là- 
deifus. Au lieu de chercher à les fimplifier , 
on les a multipliés. Les changemens con- 
tinuels , outre qu’ils marquent peu d’habi- 
leté de la part de leurs auteurs, rendent 
encore les el'prits incertains , confus , & il 
arrive qu’à force de trop enfeigner & de 
trop apprendre , les troupes ne favent rien. 
Tout changement doit être bien pefé & 
bien mûri avant d’être introduit , afin de ne 
pas fe mettre dans le cas de revenir fur 
fes pas. Tout doit être Amplifié autant qu’il 
eft poflîble, & l’on ne doit rien admettre 
dans les exercices que ce qui peut & doit 
fe pratiquer en tems de guerre. 

La force des troupes eft dans l’ordre , 
la maflfe , la fermeté , l’audace , l’enfemble 
& la célérité de fes mouvemens, & non 
dans une multiplicité de manoeuvres qui 
ne fert à rien. ' * 
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Je diviferai ce que l’on appelle exercice, 
en cinq parties, favoir : 1°. le manîment 
des armes, 2°. le feu, 3° ■ la marche, 4°. 
les développemens & y 0 . les évolutions. 


Sur la Première. 

Quoique le manîment des armes foit peu 
important dans le fond , il ne faut cepen- 
dant pas le négliger ; il rend le Soldat plus 
fouple , le forme , lui donne de la grâce , 
lui apprend à manier fes armes avec dex- 
térité & à s’en fervir promptement; légère- 
ment & avec uniformité, on n’y doit ad- 
mettre aucune attitude ni mouvement forcé 
& gêné ; l’homme doit y conferver toute 
fa force naturelle; tous fes mouvemens doi- 
vent être Wfs , fiers & vigoureux. 


Sur la Seconde. 

L’article du feu devroit faire une partie 
féparée dans le manîment des armes. C’elt 
le point principal fur lequel il eft effen- 
tiel de bien inftruire & bien affermir le 

N Z ' 
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Soldat. Comme il arrive fouvent beaucoup 
de recrues au commencement de la cam- 
pagne que l’on n’a plus le tems de dref- 
fer parfaitement au mânîment des armes, 
©n devroit fe contenter alors de les bien 
inftruire fur l’exercice du feu , & l’on 
renverroit à un tems plus favorable les inf- 
trudlionsfur le refte du maniment des armes. 

L’exercice du feu doit confifter à i n fl 
truire le Soldat à manier fon fufil avec dex- 
térité , promptitude & légéreté , à le char- 
ger de même & à bien ajufter fon coup 
quand il tire. Bien charger & promptement 
fon arme, & bien ajufter font les deux 
points efifentiels. On ne gagne pas des ba- . 
tailles en brûlant feulement de la poudre : 
pour vaincre, il faut blefTer ou tuer. Le 
grand bruit fait beaucoup,, il eft vrai, con- 
tre des troupes mal difciplmées & peu 
aguerries ; mais il fait peu d’effet contre 
de bonnes troupes. Pour bien inftruire le 
Soldat à tirer jufte , il feroit néceffaire de 
Pexercer fouvent homme par homme à 
tirer à balle & au blanc , & de donner des 
prix à ceux qui tireroient le mieux. Enfin , 
c’eft là le point effentiel par lequel on bat 
fes ennemis ; il mérite donc la plus grande 
attention. Le Soldat doit vifer à la cra- 
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vatte de fon ennemi quand il eft à 300 
pas de lui , à la poitrine quand il n’en 
eft qu’à 200, & à la ceinture à 100 pas 
&c. Le frottement du fufil & l’état de 
l’air influent beaucoup fur la juftelfe da 
Tire ; mais ce n’eft pas ici le lieu de 
donner des réglés là-deffus. 

On a beaucoup écrit dans ces derniers 
tems fur les avantages qu’il y auroit , fur- 
tout pour la nation Françoife,à attaquer 
Ton ennemi à l’arme blanche. Cela feroit 
affurément très-bon , fi l’on pouvoit y déter- 
miner une troupe quelconque ; mais je ne 
crois pas que la chofe foit poflîble; & 
d’ailleurs , qu’importe la façon dont on tue 
ou bleffe fon ennemi, pourvu qu’on le 
mette hors decombat? Le principe deMon- 
tecuculli fera toujours le plus fur & lemeii- 
leur : c’eft d’attaquer fon ennemi fucceffive- 
ment par toutes fe 6 armes à mefure qu’elles 
peuvent l’atteindre. Il n’y a qu’à s’en bien 
fervir, à propos, & fans précipitation , con- 
ferverun grand ordre en avançant toujours 
fur lui , & l’on remportera la viéloire. Les 
Turcs dans cette derniere guerre contre les 
Rufles ont voulu conferver leur fyftéme 
d’attaquer le fabre à la main & à l’arme 
blanche ; ils s’en font fort mal trouvés. Rien 
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ne tient contre l’ordre , la malle , la fermeté , 
la confiance & le feu. Mais, pour que ce 
feu foit deftruétif & meurtrier , il faudroit 
que chaque Soldat put charger, ajufter & 
tirer en liberté , quoique toujours en ordre. 
Autrefois la fupréme fcience confiftoit à 
tirer par Pelotons , Bataillons ou Régimens , 
les rangs & files bien ferrées & entalTées , 
le premier rang ayant un genou à terre, 

' les fuüls bien alignés & bien joints ; & au 
commandement tous les coups dévoient 
partir de façon que tous enfemble n’en 
filTent que comme un feul. J’ofe dire que 
cette méthode elt vicieufe dans prefque tous 
les points. D’abord le grand ferrement & 
entaffement des rangs & files font bien voi- 
lins du pelotonement, le iavorifent & mê- 
me le néceflitent. Toute troupe pelotonée 
ne conferve plus d’ordre, ne peut plus faire 
ufage de fes armes , & l’on peut dire qu’elle 
eft battue. Outre cela , quand le Soldat eft 
trop ferré , il ne peut ni bien charger fon 
arme, ni .bien ajufter fon coup, & , s’il 
tire , il tire en l’air & inutilement. Comment 
veut-on qu’un Soldat , un genou à terre , 
tire bien ? qu’il fe rqleve tout de fuite pour 
bien charger fon arme & remettre d’abord 
un genou à terre pour tirer de nouveau ? 

• ] 
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Tout cela eft impoflible devant l’ennemi. 
Les coups de ce premier rang porteront 
en terre à f o ou 60 pas. Le feu par com- 
mandement, les fufils bien ferrés 8 c bien 
alignés, fait fort, peu d’effets, parce qu’il 
n’eft pas divergeant ; d’ailleurs il ne peut 
fe foutenir dans cet ordre. Aufîi voit-on 
dans les batailles , & de la part des trou- 
pes les mieux difciplinées , qu’après deux 
falves tout au plus faites en ordre, ce 
n’eft plus qu’un tiraillement de Billebode 
dont on n’eft plus le maître, & la chofe 
ne peut pas être autrement: le comman- 
dement ne s’entend point : fouvent il n’y 
en a plus, & le Soldat s’impatientant, tire 
feulement pour tirer. Je l’ai déjà dit , & 
l’on ne peut trop le répéter , l’effentiel eft 
de bien charger les armes , de bien ajuf- 
ter & de faire un feu divergeant autant 
qu’il eft poffible. Pour cela les rangs &les 
files ne doivent point être ferrés , afin que 
le Soldat puiffe fe mouvoir aifément 8 c en 
liberté. Le Commandant du Régiment doit 
être maître de fon feu , c’eft-à-dire le faire 
commencer & le faire ceffer quand il veut , 
de façon .que,'» quand il le fera ceffer , il 
.y ait toujours la moitié des armes char- 
gées. Si le Soldat eft. bien inftruit, qu’il 
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puifTe avoir Tes tnouvemens libres pour 
pouvoir bien charger fon arme & bien 
ujufter , il fera un feu fur & meurtrier dès 
qu’fl en recevra l’ordre , & les batailles 
feront bientôt décidées. Il eft connu qu’il 
ne tire que trop volontiers , & cela vient 
de ce qu’il eft dans le cœur de l’homme 
de chercher à repouflerle danger auquel 
Il eft expofé & de le faire ceffer le plus 
promptement qu’il le peut. 

Je ne connais que deux bonnes façons 
de tirer de fon feu le plus grand avantage 
qu’il eft pofïïble ; l’une quand l’ennemi tient 
Terme , & l’autre quand il commence à fe 
déconcerter & à fe pelotoner. La première 
confifte à tirer par files de chaque peloton 
les unes après les autres. Dès que l’ordre de 
faire feu eft donné , les Commandans des 
pelotons doivent paffer leftement derrière 
le troifieme rang , & chaque Commandant 
de pelotons fait faire feu à fon peloton 
par files les unes après les -autr'êsen comw 
Tnençant par la première 'de droite- ou de 
fauche. Chaque file * dès qu 3 eiïe à - tiré -, 
recharge & tire le plus promptement 
qu’elle peut fans stembarraffer des àutfes. 
Le chef de files tire dévant lui; lés fefré- 
'files tirent à- droite- & à gauche du ^hef 


Digitized by GooglcM 


d e St. Germain. 


201 


de files & en même-teras. Le commande- 
ment pour faire feu , & celui pour le faire 
cefler , doivent fe donner par le fon d’un 
inftrument fort aigu, afin qu’il foit entendu. 
Ce feu eft commode pour le Soldat , con- 
tinuel , bien ajufté , & il n’en eft pas de 
plus meurtrier , parce qu’il eft très-diver- 
geant. La fécondé façon, quand l’ennemi 
fe déconcerte & pelotone, ou qu’il plie, 
eft de faire feu en falves par bataillons 
entiers, & toujours en écharpant autant 
qu’il eft poffible. 

Je penfe que , dès que l’on eft à 500 
pas de l’ennemi & que les coups peuvent 
l’atteindre , on doit commencer le feu fé- 
lon la première méthode que je viens d’in- 
diquer, après trois falves le faire celfer, 
marcher vingt pas en avant fur lui, le 
recommencer 8 c -ainfi de fuite. Tout cela , 
doit s’exécuter avec un grand ordre & 
beaucoup de vivacité. 11 réfulte deux grands 
avantagés de Tordre joint à la vivacité : 
l’ennemi en eft déconcerté, & votre troupe 
eft fouftraite à la réflexion toujours dan- 
gereufe en pareille occafion. La grande 
attention alors de MM. les Officiers 8 c ba&i 
Officiers, doit être de conferver l’ordrç 
dans leurs troupes & d’empêcher les pelo- 
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tonemens. C’eft là leur première & prin- 
cipale fondion. 


Sur la Troifieme , qui ejl la marche. 

- * * , * • ' . ( ‘ 

Le feu maréchal de Saxe difoit avec rai- 
fon , que la force de l’Infanterie étoit dans 
fes jambes. On doit inftruire le Soldat 
à marcher leftement , promptement, d’uri 
pas vigoureux & de bonne grâce. Quand 
il eft en garnifon , on devroit chaque fe- 
maine l’envoyer plufieurs fois en ordre & 
par compagnie à plufieurs lieues en lui 
prefcrivant un tems court pour l’aller 8c lé 
retour. On l’entretiendroit ainfi dans l’ha- 
bitude de la fatigue & de bien marcher. 


Sur les quatrième & cinquième parties , qui 
font les Evolutions & les Déploiemens. 

► Je ne dirai qu’un mot fur ces deux par* 
ties : affez d’auteurs les ont traitées fort 
au long. J’obferverai feulement qu’à la 
guerre tout fe concentre dans deux mouve- 
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mens principaux , favoir : de marcher à l’en- 
nemi pour le combattre , ou de fe retirer 
pour s’en éloigner félon les circonftances. 
C’elt fur ces deux mouvemens principaux , 
que doivent être réglés les développemens 
& les évolutions. Tout le relie ell inutile 
& ne fert qu’à fatiguer les troupes & à les 
jeter dans la perplexité. Il faut peu de dé- 
veloppemens, peu d’évolutions., Si les uns 
& les autres font de mains de maîtres , ils 
fuffiront pour toutes les occafions , ils doi- 
vent toujours être faits avec beaucoup d’or- 
dre , d’enfemble & de célérité. Quand ils 
feront peu multipliés , l’Officier & le Sol- 
dat les apprendront facilement , les retien- 
dront & les exécuteront fans confulion 
dans tous les cas. Dans le bruit des com- 

j « . 

bats où toutes les tètes font plus ou moins 
altérées, il eft nécelfaire de prévenir la 
troupe des mouvemens. qu’on veut lui faire 
exécuter avant que de les commander. Sans 
cette précaution la confulion s’y met aifé- 
ment & au point que l’on ne peut plus 
rétablir l’ordre. 
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Des Etats Majors d$ larmée. 

C’eft au Général de l'armée à oompo- 
fer fon Etat Major. Comme il eft chargé 
de toute la befogne & qu’il doit en ré- 
pondre, il eft jufte, il eft même du bien 
du fervice , qu’il choififfe fes coopérateurs 
& fes aides. Son propre intérêt exige qu’il 
préféré les fu jets fur les talens defquels il 
peut fe repofer ; &, comme fes fuccès, fa 
gloire & fa réputation dépendent beaucoup 
du choix qu’il en fera , il n’eft pas à pré- 
fumer qu’il préférera la faveur à l’utilité 
fur un objet aufîi effentiel pour lui. Les 
fondions de ces Officiers font bien 
importantes ; elles exigent des hommes 
déjà formés , qui aient de grands talens & 
beaufcoup de connoiflances acquifes ; mais , 
comme il n’y a que les coups de fufils & 
les commandemens de troupes devant l’en- 
nemi qui puiffent former de bons Officiers , 
il fer oit du bien de ces Officiers & du . 
fervice en général, de les reverfer dans 
les corps après quelque campagnes faites 
dans l’Etat major, en leur accordant un 
grade fupérieur s’ils l’ont mérité. De cette 
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façon on formera de grands Officiers. Il 
y a une grande diftance du raifonnement 
& de la théorie à la pratique; & jamais 
l’on ne deviendra bon Officier que par 1% 
pratique. 


Des Officiers généraux. 

Que de difpofitions naturelles & de con- 
nqiffances acquifes n’exige pas le grade d’Of- 
ficier général? Quelles importantes fonc- 
tions n’a-t-il pas à remplir ? Elles deman- 
dent une fermeté d’ame exercée & allurée 
que rien n’altere, un jugement fûr & éclai- 
ré , une imagination vive & réglée qui' ne 
s’échauffe jamais , un coup d’œil qui apper- 
çoive tout dans le moment , un génie fer- 
tile en reffources , une connoiffance appro- 
fondie de fon métier , de la taélique & 
même des hommes. Celui qui n’a pas ces 
qualités , du moins à un certain degré , 
n’eft point Officier général , & tout ce qu’il 
fera fera fournis au pur hazard. 

On a beaucoup, écrit fur les qualités que 
doit avoir un Général d’armée ; il me pa r 
voit , pour tout dire en un mot , que le 
plus digne de commander l’armée eft celui 
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qui , par fa conduite & fes aétions , a le 
mieux mérité l’eftime & la confiance des 
Troupes. Leur choix fera toujours jufte. 

Il eft très- préjudiciable au bien du fer- 
vice de multiplier dans une armée les Of- 
ficiers généraux particuliers; le trop grand 
nombre eft toujours préjudiciable. Un jour 
de bataille un Lieutenant général doit avoir 
à fes ordres f à 6000 hommes au moins : 
il peut avec un pareil corps décider le 
fuccès de l’adion ; mais il ne peut rien 
avec un corps médiocre. Le concert entre 
eux eft prefque impoffible en pareille oc- 
cafion , & ce feroit fe faire illufion que d’y 
compter. Si le nombre des Lieutenans gé- 
néraux eft trop grand, il vaut mieux les 
doubler, même tripler dans les divifions 
que de trop parceler les troupes. Je penfe 
que la meilleure méthode feroit de faire les 
divifions de 6000 hommes fous un Lieute- 
nant général , avec quatre ou fix Maréchaux 
de camp & autant de Brigadiers. 


Des changemens de . Garnifous. 

Les raifons fur lefquelles on établit l’uti- 
lité & même la néceffité de changer les 
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garnirons, paroiffent plus fpécieufes que 
iolides. Ces changemens font très-ruineux 
pour les troupes & très-onéreux au peuple; 
voilà deux grands maux qui font bien fai- 
blement compenfés par les avantages que 
l’on prétènd en retirer: pour les diminuer 
du moins ces maux, dans le cas que le 
fyftême des changemens parût nécelfaire 
ils ne devroient être faits que rarement , de 
proche en proche , & fuccefli venant. L’éta- 
JbliiTement des étapes eft une de ces infti- 
tutions faites pour enrichir un particulier 
aux dépens du Roi & de les troupes. Quand 
un corps doit marcher , on peut lui don- 
ner une petite augmentation de folde. Les 
Xntendans avertis de fa marche, font trou- 
ver des vivres fur fa route. Le peuple por- 
te toujours avec emprelTement fes .denrées 
où il peut les vendre davantage.-; . :<■ .. 

• 

♦ . • • 

• < . r 

Des Cazernes. :r - r ; 

* • • # - C - . * 

Les troupes ne devroient habiter les Ca- 
zernes que pendant l’hiver; elles devroient 
camper l’été & être employées à des tra- 
vaux publics ou particuliers, après avoir 
donné chaque année un tems convenable 
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aux exercices. Des détachemens compofé* 
des plus vieux Soldats fuffiroient pour gar- 
der les places pendant l’été. Rien n’amol- 
lit & n’énerve plus les troupes que l’oifi- 
veté & le féjour des villes. L’homme eft 
né pour l’adion & le travail. Le repos le 
détériore , & l’oifiveté le perd. Un Soldat 
doit être un homme fain , robufte , vigou- 
reux & durci à la peine. Comment peut- 
il être tel , condamné comme il l’eft à paf- 
fer fes jours dans une molle inadion ? 
Comment peut-il conferver fa fanté, en- 
tafle qu’il eft dans des Cazernes & expofé 
fans ceffe à tous les maux qu’entraîne le 
libertinage fi commun dans les villes? Les 
campemens des troupes ne feroient pas fort 
coûteux au Roi , fi l’on favoit s’y bien 
•prendre ; & d’ailleurs le Roi regagneroit 
bien abondamment les dépenfe6 qu’ils pour- 
roient occaiionner. Conferver les hommes 
& former une armée d’homma» robuftes & 
endurcis au travail & aux fatigues font des 
avantages qui méritent bien d’être achetés. 


Divijtoft 
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Divifion de l'armée. 

L’armée devroit être partagée eri divi- 
fions pendant la paix , à-peu-près comme 
elle l’eft pendant la guerre. Ghaque divi- 
fion devroit avoir fes Officiers généraux * 
qui ferviroient alternativement le tems de 
quatre mois & feroient payés pour le tems 
feulement de leurs l'ervices. C’elt un objet 
de dépenfe , il elt vrai ; mais il n’eft pas 
nécefTaire qu’ils vivent en fybarites & qu’ils 
foient les aubergiltes d’une ville : le mili- 
taire doit vivre militairement, c’eft-à-diré 
fobrement. Chaque état doit avoir & con- 
ferver foigneul'ement les mœurs • qui lui 
conviennent , & c’elt en cela qu’il doit 
mettre la gloire. Il réfulteroit de grands 
avantages de cet établilfement ; les troupes 
feroient mieux furveillées; la difcipline & 
l’ordre s’y conferveroient plus exactement; 
les Officiers généraux relteroient dans l’exer- 
cice habituel de leur métier ; ils appren- 
droient à contioitre les troupes qui appren- 
droient à les connoître également* &e. ces 
Officiers généraux pourroient être en mê- 
me tems les vrais Commandans dans les 
provinces & dans les fortereffes; &, pour 
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diminuer les dcpenfes qu’ils occafionne- 
roient, on pourroit fupprimer beaucoup de 
places d’Etat major & de commandemens 
dans les villes & dans .les provinces qui ne 
font bonnes qu’à charger le* tréfor du Roi, 
fans procurer un grand bien aux Officiers 
qui les occupent. Tout doit être tourné 
du côté de l’utilité & du bien effentiel de 
l’Etat. 

Tout le fyftême militaire doit être corn- 
pofé , arrangé & conffitué de façon que 
les armées foient toujours en état d’entrer 
en campagne au premier ordre & du jour 
au lendemain , fans occafionner une grande 
augmentation de dépenfes. Prévenir fon 
ennemi fut & fera toujours l’un des meil- 
leurs moyens pour le vaincre. C’eft ce 
moyen fur-tout qui a fauvé le Roi de Pruf- 
fe dans la derniere guerre. Quand tout eft 
bien & fagement ordonné , il en coûte 
moins d’avoir une bonne armée toujours 
prête à agir que d’en avoir une mauvaife 
qui n’eft telle que parce que l’ignorance 
ou les confidérations & les vues particu- 
lières, fources de déprédation & de faul- 
fes dépenfes, ont préffdé à fa formation 
& dirigé fon gouvernement. 
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Je n’ai pas dit tout ce qu’il y au toit à 
dire ; mais je crois cependant avoir indi- 
qué les principaux moyens & les plus pro- 
pres pour former une bonne armée. 

Je n’ai pas cru devoir entrer dans le 
détail des appointemens de tous les indivi- 
dus qui doivent la compofer , mais j’ofe- 
rois aiïurer que la dépenfe de celle que j'ai 
propofée , favoir , de 1 80,000 hommes 
d’intanterie, ,30,000 chevaux, If à 16,000 
hommes d’artillerie, & un corps propor- 
tionné d’ingénieurs avec l’entretien ordi- 
naire des fortereiTes , n’excédcya pas de 
beaucoup la fournie de trente millions. 



De t'armée en Campagne. 

Les mœurs publiques & conftaniBiçnt 
foutenues forment les hommes, &, félon 
qu’elles font bonnes ou mauvaifes, les ren- 
dent utiles ou inutiles. La religion & une 
difcipÜne févere & foutenue doivent con- 
courir à rendre le militaire vertueux & k 
lui infpirer des mœurs dignes & refpeda- 
bles qui le portent à remplir avec zele, af> 
fedion & diftindion les devoirs de fa pro- 
feflion. Une armée corrompue par les vi* 
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ces eft un corps fans anie dont on ne doit 
rien attendre. 

Pour contribuer autant qu’il eft poflîble 
à entretenir de bonnes mœurs dans l’armée, 
il feroit néceffaire d’y avoir «un aumônier 
fupérieur, homme refpedable, qui eut' au- 
torité & infpection fur les aumôniers par- 
ticuliers des corps , qui eût foin de les con- 
tenir & de leur faire remplir leurs devoirs. 
Il eft inutile que je m’étende fur l’impor- 
tance de cet emploi. Les hommes qui pen- 
fent & qui ont vu ce qui fe pafte , con- 
viendront. de fa néceflîté. 

Il ne devroit point être permis au Gé- 
néral de l’armée de changer à fa volonté 
l’ordre du fervice de campagne; une or- 
donnance du Roi doit le régler invariable- 
ment ; le Général feulement doit pouvoir 
y ajouter dans les cas non prévus & pour 
une plus grande utilité. Sans cette précau- 
tion tout eft arbitraire; perfonne ne peut 
être inftruit, & chaque campagne c’eft un 
nouveau fervice ; l’efprit de l’homme ne fe 
plie point à toutes ces mutations ; il en 
réfulte toujours du mécontentement, de la 
confufton & du défor dre. 
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Des Campemens. 

, • , ^ 

Il eft établi que les armées campent fur 
deux lignes , l’Infanterie dans le centre , 
la Cavalerie fur les ailes avec le même 
front à-peu-près qu’elles occupoient étant en 
bataille. Cette méthode eft affurément vi- 
çieufe : il eft- étonnant qu’il n’y ait pas eu. 
encore d’hommes aiïez entreprenans pour 
tomber pendant la nuit, ou à la pointe 
du jour , fur une aile de cavalerie que cinq 
cents huffards pourroient détruire , s’ils fa- 
voient aiïez bien manœuvrer pour la fur- 
prendre. Dans le camp la cavalerie eft fans 
défenfe; à la moindre alerte tout court 
pour feller fon cheval , fauver fon équi- 
page; la tête tourne, & il ne refte per- 
sonne pour s’oppofer à l’ennemi. Il feroiç 
plus militaire & plus fur de camper fur 
trois lignes : la cavalerie fur une ligne en- 
tre les deux de l’infanterie. Dès qu’elle; 
eft une fois à cheval , elle peut fe porter 
légèrement par-tout où il eft befoin , & 
la fécondé ligne d’infanterie occupe enfuite 
aifément fa place. Le Parc d’artillerie doit 
camper derrière la fécondé ligne d’infante- 
rie à portée des débouchés faciles & pré- . 
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parés. Le camp doit enfin être alluré & 
fermé fur fes dprrieres par quelques brigades 
d’infanterie ou par les troupes légères. 
Si l’armée ê(f nombreufe & qu’elle doive 
faire un long féjour dans le même camp » 
ôii doit' alors mettre un grand efpace en- 
tre les- ligues. Le camp aiîrfr établi, doit 
être entouré en tous fens par de petits corps 
de garde éloignés de 4 à foo pas des 
camps. Il fetdit bon que chaque corps de 
garde eût une redoute ou au moins un re- 
dan ; le Soldat doit pouvoir fe promener 
librement pour prendre l'air dans l’efpace 
qui eft entre lë camp & les redoutes; mais 
il doit y être cormgtié & concentré. Les 
latrines doivent être placées de façon que 
les vents n’en portent. pas l’odeur dans le 
camp & qu'elles' n’empêchent pas la fortie 
facile de l’armée & Ion débouchement. 

Le Général ou les Généraux & les Offi- 
ciers de jour doivent camper dans le cen- 
tre de la première ligne d’infanterie ; ils 
ne doivent jamais s’abfenter tous enfem- 
ble. Le corps d’artillerie doit voiturer , 
planter & élever -leurs tentes, avec quel- 
ques baraques de Soldats pour leurs do- 
meftiques & pour toutes les ordonnances, 
qui>,. au lieu d’être au quartier général , 
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doivent refter auprès du Général de jour. 
Le Général de l’arme'e lui envoie par un 
Aide de camp, & par écrit autant qu’il eft 
pofiible, fes différens ordres que le Géné- 
ral de jour fait enfuite porter & diftribuer 
par le moyen des ordonnances. Toutes 
les batteries de l’armée comme la générale , 
&c. doivent commencer d’après fon ordre 
par les Réginiens qui campent à côté de 
lui. Ce' doit être également le canon d’un 
de ces régimens qui félon fes ordres tirera 
le coup de retraite & les coups d’alarme , 
s’il eft ainfi ordonné par le Général de 
l’armée. 


Du mot ou de la parole. 

Le mot doit toujours être donné à la 
même heure & au quartier général , où le 
Général de jour doit fe rendre pour le re- 
cevoir ; fi le Général de l’armée ne pouvoit 
pas s’y trouver pour le donner lui-même, 
il le fera donner par le Général de jour. 

- Il eft inutile de dire qu’il ne doit être dif- 
tribué aux troupes & aux gardes qu’après 
la retraite. Les marches d’armée ne de- 
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vroient être connues & annoncées que 
paf la générale & jamais autrement. 


Des Gardes extérieures ou grand}- • 
gardes. 

Il me paroît que c’eft une bien mauvaife 
méthode que celle de former les gardes 
du camp par des contingens mêlés de tous 
les corps d’une armée. Cet ufage actuel- 
lement établi n’eft pas ancien. Sans m’ar- 
rêter à en détailler & prouver les incon- 
véniens & les vices , qui font aflfez connus , 
je confeillerois d’en revenir à l’ancienne 
pratique , beaucoup meilleure , beaucoup 
plus fûre & plus commode ; c’elt de for- 
mer les gardes par Régimens ou par Bri- 
gades félon la force de l’armée. Cette mé- 
thode elt fimple : les Officiers généraux, 
attachés aux brigades , feront de jour , 
quand leurs brigades feront de garde. S’il 
arrive quelque défordre , on fait du moins 
à qui s’en prendre ; ç’e(t une raifon de plus, 
pour les empêcher. 

Comme les gardes ne font point pro-_ 
Çrement deftinées pour combattre ^ mais 
feulement pour çbferyer & avertir , elles 
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doivent être le moins nombreufes qu’il eft 
poflible afin de ne pas fatiguer inutilement 
les troupes- Elles doivent être bien placées 
& de façon qu’elles découvrent au loin ; fi 
elles apperçoivent l’ennemi , elles font in- 
continent avertir le Général de jour , qui 
doit être , comme je l’ait dit , campé au 
centre de la première ligne d’infanterie. 
C’eft de lui que toutes les gardes dépen- 
dent. En attendant fes ordres, fi elles font 
repouiTées par l’ennemi, elles fe replient 
fucceflivement & lentement fur l’armée en 
combattant cependant , mais avec l’atten- 
tion de ne fe pas laifter envelopper. 

Il eft d’ufage de placer pendant le jour 
les gardes de cavalerie à quelques cents pas 
en avant du camp, de les faire foutenir 
félon le terrein par quelques gardes d’in- 
fanterie placées en arriéré ; & , quand la 
nuit approche , les gardes de l’infanterie fe 
rapprochent du camp , & celles de cava- 
lerie fe replient derrière celles de l’infan- 
terie ou à côté d’elles. Un camp eft affii- 
rément bien mal gardé en fuivant pareille 
méthode ; il eft évident que l’ennemi atta- 
quant ces gardes, les culbutera dans le 
camp & y arrivera auffi-tôt qu’elles. Quel 
çjéfordre alors ! quelle çonfufiorç ! & quel 
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danger ne court pas l’armée entière ! Qu’il 
foit permis de propofer une autre méthode. 
Les gardes de cavalerie , peu nécelfaires 
pendant le jour , devroient relier au pi- 
quet & tranquilles , quelques cents pas en 
avant du camp. Celles d’infanterie doivent 
être poulTées fort en avant & placées dans 
des terreins difficiles & coupés , de façon 
qu’elles puiffent obferver & voir au loin , 
& fe retirer fans pouvoir être enveloppées 
par la cavalerie ennemie. Il fuffiroit de don- 
ner aux principales gardes d’infanterie lix 
hommes à cheval pour reconnoitre dans 
le befoin & avertir. Quand la nuit tombe, 
alors les gardes de cavalerie qui fe font 
repofées pendant le jour, doivent être 
placées bien avant celles de l’infanterie & 
pouffer chacune devant elle un petit corps 
de garde que l’on releve chaque deux 
heures , & qui , quand il eft relevé , va pa- 
trouiller encore un bon quart de lieue en 
avant, &, après avoir écouté & obfervé , 
rentre enfuite au corps de garde , s’il n’a 
rien entendu ni apperçu. Toutes ces gar- 
des de cavalerie doivent être fort alertes 
pendant la nuit fans débrider les chevaux. 
Il feroit néceffaire de changer tous les jours , 
tpiand la nuit eft tombée , les emplacemens 
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de ces gardes de cavalerie; afin que l’en- 
nemi ne puifle pas former le projet de les 
enlever. Je crois qu’il n’y a que cette façon- 
là de fie bien garder & d’être averti allez 
à tems pour pouvoir faire les difpofitions 
convenables aux circonftances. L’ennemi 
ne peut pas arriver par les airs ; il faut 
qu’il fuive des chemins ou qu’il marche 
par des endroits ouverts; ainfi il n’y a 
qu’à placer les gardes en conféquence. 

On doit peu compter fur les patrouil- 
les; l’expérience a démontré qu’elles font 
de peu de fecours. Si elles fie font la nuit* 
un ennemi embufqué les entend de loin , 
les évite ou les enleve ; fi elles fe font de 
jour, l’ennemi les découvre facilement. Il 
n’en eft pas de même d’une troupe portée 
& attentive. Si elle eft bien placée , elle 
entend la nuit de très - loin , & le jour 
elle voit de même ; enfin les gardes doi- 
vent être placées de façon qu’en avertiflant 
de l’approche de l’ennemi , elles donnent 
au camp ou au corps qu’elles gardent , une 
heure ou deux de tems pour prendre les 
armes & faire fes difpofitions: fans cela 
h confufion fe met par-tout & tout eft 
perdu. 
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Des campetnens ç«? des décampemens. 

Dès que la générale eft battue , tout eft 
en mouvement dans le camp. 11 n’y a plus 
de repos ni pour les hommes , ni pour les 
bêtes de fomme. Si l’armée ne peut pas 
fe mettre en marche à l’heure défignée, 
comme il peut fouvent arriver, elle eft 
fatiguée inutilement, & il faudroit au con- 
traire la ménager dans toutes les occafions 
autant qu’il eft poflible, pour ménager 
fa fanté & fes forces afin de les trouver au 
befoin. C’eft un des premiers talens dans un 
Général de favoir conferver fon armée : 
avec une armée vigoureufe il peut faire de 
grandes choies ; mais , s’il la fatigue & l’é- 
puife , il la détruira & ne fera rien. 

Il devrait être ftatué que l’armée mar- 
çhera toujours une heure & demie après 
la générale battue, & on ne doit jamais 
s’écarter de cette réglé à moins d’une appro- 
che fubite de l’ennemi , auquel cas la géné- 
rale battue avec un certain nombre de coups 
de canons défignés annonceroit que l’armée 
doit prendre fur le champ les armes & mar- 
cher. Hors de ces cas imprévus , & qui 
arrivent rarement , une batterie particulière 
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6c faite exprès doit annoncer Paffemblée des 
campemens au lieu ordonné par 1^ Géné- 
ral. Ils attendent là que l’on batte la géné- 
rale, & alors ils fe mettent en marche. 
J’ai déjà dit que les gardes du camp doivent 
fe faire par Régiment ou par Brigades. Ceux 
ou celles qui doivent donner les gardes du 
nouveau camp marchent avec les campe- 
mens , fous les ordres du Général qui doit 
entrer de jour, & ceux ou celles qui font 
de garde fe ralfemblent à la générale aux 
ordres du Général qui fort de jour, & 
font l’arriere-garde du tout. Les équipages 
fuivent les colonnes dans lefquelles mar- 
chent leurs corps refpeftifs. De cette façon 
tout eft Amplifié, tout eft en ordre, ÿc 
l’ordre vivifie tout. 


Des Galeres de terre. 

La vie des hommes eft bien précieufe , 
& cependant, dans l’état militaire fur-tout, 
onjla leur ôte fouvent bien légèrement : 
c’eft détruire foi-même fes propres forces , 
au lieu de les conferver. Dans les ordon- 
nances fur les délits militaires les peines 
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font peu proportionnées aux délits ; elles 
font trop féveres. La peine, de mort ne 
devroit être ftatuée que fur les crimes 
atroces. Les galeres de terre pour les dé- 
lits moindres que ces premiers, &, com- 
me le François abhorre les coups de bâ- 
tons prefqu’à l’égal de la mort , voilà un 
grand moyen de le contenir l'ans le dé- 
truire. Ils pourroient être infligés jufqu’à 
un certain point pour les délits qui ne 
méritent ni la mort ni les galeres de terre. 
Mais on allègue contre les galeres de terre 
la grande dépenfe qu’elles occafionneroient. 

J’ofe dire que c’eft une erreur. Il n’y 
a proprement d’autre dépenl'e à faire que 
celle d’un premier établiflement , qui font 
bien légères. Dans chaque grande ville 
où il y a de grottes garnifons ; on peut 
prendre un emplacement dans les cazer- 
nes , que l’on arrange pour les efclaves. 
Des châlits , des paillafTes , des couver- 
tures & quelques uftenfiles de terre pour 
cuire leur manger, leur fuffifent. Un feul 
Officier intelligent & à retraite eft chargé 
de leur direction. On les divife par 6 ou 
par 8 , & fur chaque divifion on met un 
bas-Officier tiré des Invalides. Les efclaves 
^doivent être habillés d'un très-gros drap cîc 
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différentes couleurs, afin d’étre plus aifé- 
ment reconnus ; par exemple, les man- 
ches peuvent être d’une autre couleur que 
l’habit; ces efclaves doivent vivre & être 
entretenus de leur propre travail; &, com- 
me ils travailleront à meilleur marché que 
les journaliers ordinaires , ils ne manque- 
ront pas de pratiques. Le prix de leur 
travail eft mis dans une caille fous la main 
de l’Officier qui les dirige , & c’eft de cette 
caille qu’ils doivent être entretenus à tous 
égards. Si un bourgeois en demande un 
certain nombre pour travailler , un de 
leurs bas-Officiers va avec eux pour les 
contenir & les ramener quand leur travail 
eft fini. Il me paroît inutile d’entrer dans 
un plus grand détail. J’ajoute feulement, 
que ces établiffemens bien adminiftrés ne 
doivent rien coûter au Roi, & je le dis 
d’après l’expérience. 


De la conduite d'une armée vittorieufe 
dans le pays ennemi. 

Le droit du vainqueur dans le pays en- 
nemi , elt de s’approprier les revenus du 
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Prince vaincu, & outre cela d’exiger là 
fubfiftance de fon armée , autant que le 
pays peut la fournir. Si le vainqueur veut 
conferver le pays , ne pas l’écrafer afin de 
pouvoir continuer la guerre , il doit exi- 
ger en argent les revenus , & ce qui eft 
néceflaire pour l’entretien de fon armée, 
taxer enfuite toutes les denrées & les four-* 
nitures, & payer argent comptant, félon 
cette taxe , toutes celles que le pays four-* 
nira à fon armée. En fuivant cette méthode 
& en obfervant une exacte & févere difci- 
pline , le pays ne s’épuifera jamais , & four-* 
nira la fubfiftance à l’armée , tant que là 
guerre durera. 

Je finirai ces mémoires par quelques con-* 
feils à la jeune noblelfe qui fe deftine à 
la profeflion des armes. Un jeune gentil- 
homme doit avoir la noble ambition de 
jouer fur la fcene de ce monde le rôle 
le plus beau , 8c le plus diftitigué qu’il lui 
fera poflible, d’exceller & de primer dans 
tous les emplois que fes fervices & fa 
bonne conduite lui procureront , d’acquérir 
aflez de connoilfances pour être fupérieur 
à tous les emplois qui lui feront confiés , 
& de ne jamais chercher à. les obtenir 
autrement que par fes fervices & fa bonne 

conduite.- 
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Conduite. Qu’y a-t-il de plus hoblé & dé 
plus digne de l'homme que de fe devoir 
tout à lui-même ? Qu’ÿ a-t-il de plus Fatis- 
faifarit que de n’avoir jamais à rougir d’êtré 
redevable de fa Fortuné à l’intrigue & a 
la balTede* & de n’avoir jamais à efluyer 
le reproche humiliant d’être parvenu fans 
mérite? Fortifier fon corps par la fobriété, 
la frugalité & une vie utilement active ; 
Conferver des moeurs toujours pures; don- 
ner lé moins de fon tems qu’il eft pofliblé 
aux plaifirs j & feulement pour délafler 
l’efprit ; le nourrir & le fortifier par la 
réflexion ; étendre fes connoiflances par de 
bonnes lectures * Comme celles des mémoi- 
res du Chevalier Bayard , du Maréchal dé 
Montluc, dans la langue de leur tems 
beaucoup pltis énergique que le langage 
moderne , dé l’hiftoire des grands hommes j 
des commentaires de Céfar , &c. ; rechercher 
foigneufement la Compagnie des hommes 
d’une grande réputation * des vieüx Offi- 
ciers i non des grands railbnneurs , mais 
de ceux qui ont long-tems fervi avec dif- 
tinétion; fuivre autant qu’on le peut tous 
les détachemens qui fortent de l’armée ; 
étudier foigneufement toutes les parties du 
fervice & s’en occuper continuellement 
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voilà les vrais moyens de parvenir avec 
gloire. Si en les pratiquant on ne réunit 
pas , on a du moins la douce confolation 
de n’avoir rien à fe reprocher & d’avoir 
mérité l’eftime des honnêtes gens ; & cette 
confolation vaut autant que la fortune pour 
un homme qui fait penfer. Mais que ne 
doit pas efpérer la jeune noblefTe de fon 
application , de fon travail & de fa bonne 
conduite fous l’empire du plus digne des 
Rois , qui eft en même - tems le meilleur 
des hommes ; & fous des miniftres qui par 
leurs talens & leurs vertus ont mérité fa 
confiance & en même-tems le refped & 
l’amour de la nation ? Jamais un homme 
voluptueux , frivole & inappliqué ne devint 
.un homme fupérieur & véritablement efti- 
mable. Cette vérité doit faire la réflexion 
de toute la vie. 
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DÉBITEUR, 


D ans fimrrienfîté des papiers de AL 
le Comte de Saint Germain qu’on nous a 
Confiés i nous avons trouvé un grand nom- 
bre de lettres d’un Officier général qui 
ftaroît avoir été dans üné liaifon & dans 
une correfpondance particulière avec ce 
Miriiftre ; cds lettres nous ont paru d’au- 
tant plus curieufes & intétefTantes qu’elles 
roulent en grande partie fur fort âdmiuiC» 
tration, & que dans la même Halle qui 
les renfermoit étoient attachées à chacune 
les minutes des répoiifes faites par M. lé 
Comte de Saint Germain ; & il n’y a pas 
de doute qu’elles ne foient de lui-même * 
puifque toutes font écrites de fà propre 
main. Nous avons donc penfé' qiïe ce 
feroit ajouter un intérêt de plus à l’ouvrage 
que nous publions , d’y joindre cette cor- 
refpondance ,• qui d’ailleurs ne- renferme 
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rien qui puifle nuire à celui qui les a 
écrites, ni blefler qui que ce foit. Nous 
ignorons parfaitement de qui elles font , 
n’étant pas (ignées ; fans cela nous en au- 
rions préalablement demandé la permiflion 
à l’Auteur. 


Première Lettre. 

Du 2î Juin 177 6. 

"V o u s m’avez ordonné , Monfieur le 
Comte , au moment de mon départ , de 
vous écrire aufli librement que je vous 
parlois quand vous me faifîez l’honneur 
de me confulter fur quelques objets de 
votre adminiftration. Ce defir de votre part 
prouve votre amour pour le bien que 
vous ne pouvez faire , quelques talens que 
vous ayiez, & quelque habile que vous 
foyez , fi le menfonge & la flatterie vous 
environnent. Dans toute adminiftration , 
& fur-tout dans celle de l’état militaire 
de France qui eft fi étendue & dont les 
refiorts font fi multipliés, il n’eft pas pof- 
fible de voir tout par vous-même ; il faut 
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donc nécelfairement que fur beaucoup de 
chofes les yeux des autres vous éclairent. 
Vous avez dans votre département la toute- 
puiffance, & vous êtes à bien des égards 
dans la pofîtion malheureufe des Rois que 
l’ambition , la palfion , la haine & l’intérêt 
de ceux qui les entourent , trompent & 
égarent fans celTe ; & c’eft très-mal à pro- 
pos qu’on leur impute des injuftices & 
des oppreflions dont ils n’auroient jamais 
été coupables , s’ils n’avoient été féduits & 
trompés. Les lois , Monfieur le Comte , 
décernent des punitions & des fupplices 
contre ceux qui confpirent & aflTaflinent. 
Ces punitions & ces fupplices devroient êtrer 
bien plus féveres contre ceux qui trompent 
les Rois ou les Miniftres, qui eft la mê- 
me chofe , parce que ce font là de vrais 
aflaflins , puifqu’ils font les alTalîins des 
nations. Je me fouviens d’avoir entendu 
conter à M. Diderot, à fon retour de 
Ruffie , une converfation qu’il eut un jour 
avec la Souveraine qui gouverne avec tant 
de gloire & d’éclat ce vafte Empire. Après 
avoir difeuté fur plufieurs points de phi- 
lofophie & de morale, la converfation 
amena naturellement la queftion du ciel 
& de l’enfer. AI. Diderot en parla plus 
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en philofophe qu’en cafuifte ; mais il finit 
par dire que , fuppofé qu’il n’y eût point 
d’enfer, il faudroit qu’on en inventât un 
pour ceux qui ofent mentir aux Souve- 
rains. Je penfe bien comme lui; vous pou- 
vez donc , Monficur le Comte , vous at- 
tendre de ma part aux vérités les plus 
hardies, Quand vous ferez fatigué de les 
entendre, vous m’avertirez, &je me- voues 
rai au plus profond filence. 

Je perfifte à penfer, J\l. le Comte , 
que vous avez mal entamé l’ouvrage de la 
grande réformation que vous avez entre- 
prife , & tous vos embarras aftuels nç 
proviennent que de cette première faute. 
Il n’y a aucune liaifon , aucun enfemble 
dans votre édifice ; tout y eft fi découfu , 
que vos plus excellentes inftitutions per- 
dent par-là tous leurs avantages ; malheu- 
yeufement , ce mal dans çe moment-ci eft 
fans remcde, Dans le pays où vous êtes » 
on ne rentre plus dans fa route quand on 
s’eft laide jetter dehors. Je vois avec beau-? 
coup de regrets que vous fouffrez qu’on 
vous entraîne à des variations qui dégra- 
deront encore le peu de bien que vous 
avez fait. Vos éclaircifîémens joints aux 
Ordonnances de çonftitution , étoient inq- 
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tiles. Ils deviennent même nuifibles par l’in- 
terprétation peu raifonnable qu’ils donnent 
à l’article qui concerne les Aides - Majors 
de Cavalerie & de Dragons. Vous auriez 
dû vous fouvenir que le motif qui vous 
avoit déterminé à propofer au Roi de leur 
affigner le rang que leur donne leur com- 
miflion , avoi£ pour objet de conferver en 
activité ces Officiers fi inftruits , que dans 
les difcuffions particulières que nous avons 
eues dans votre cabinet à ce fujet , il m’a 
paru qu’on étoit unanimement convenu 
que la confervation’de ces Officiers étoit 
un point bien capital pour les fuccès de 
l’inftrudion & de la difcipiine; je crains 
bien que ce ne foit quelque intérêt parti- 
culier qui ait prévalu fur la juftice & fur 
l’intérêt général. Je vous conjure de nouveau , 
Moniteur le Comte , de vous mettre en 
garde & de vous défendre contre toutes 
ces queftions infidieufes , prefque toujours 
diétées par l’efpérance de vous entraîner 
dans des erreurs & dans des variations qui 
nuiront plus à votre ouvrage & à votre - 
réputation que les fautes mêmes que vous 
pourriez faire. Cette nation eit fi habile 
& fi ingénieufe à donner des ridicules , & 
l’expérience ne prouve que trop qu’un ri- 
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dicule eft plus dangereux, qu’un tort? l’un 
peut fe réparer, l’autre L qefte, avilit & dé- 
grade. Nous avons les plus fâcheux exem- 
ples de cette vérité. Un Miniftre, quel qu’il 
puilfe être , qui n’a pas l’avantage de l’opi- 
nion publique , ne peut jamais rendre fon 
adminiftration ni utile ni éclatante; il fera 
privé de tous les fecours , & il éprouvera 
des, contradictions qu’il n’aura pas la força 
de repoufler. 

Je ne dois pas vous parler, Monfieur 
le Comte , de ma revue du Régiment de 
Royal Pologne, cavalerie; la loi veut que 
ces fortes de détails ne vous parviennent 
que par le chef de la divifion, & cette 
loi eft fi lâge , fi bien vue ; elle Amplifie 
& abrège fi fort le travail , que vous êtes 
plus intérefte que perlbnne à la maintenir 
dans toute fa force. L’habitude fera des 
tentatives pour s’y foufttaire. Si donc une 
feule fois vous répondez à une lettre d’un 
Maréchal de camp ou d’un Colonel, qui 
voudra vous rendre des comptes ou vous 
faire des demandes directes; fi vous leur 
adrefifcz le moindre ordre & que tout ne 
leur parvienne pas par le chef de divifion, 
vous vous replongez dans le labyrinthe des 
gçnturgs ; dès-lors la chaîne fera rompue; 
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votre édifice croulera , & vous perpétuerez 
l’infubordination & l’indifcipline, Cette ad- 
miniftration , la feule vraiment militaire , 
une fois folidement établie, tout le monde 
en fendra les avantages, & l’erreur de 
ceux qui font d’une opinion contraire ne 
durera pas. 

Je ne prétens pas me fouftraire à cette 
loi , Monlieur le Comte , en vous parlant 
des corps que j’ai vus ; c’eft une affaire 
particulière entre vous & moi, & qui eft 
une fuite néceffiire des ordres que vous 
m’avez donné de vous communiquer mes 
obfervations. Je vous dirai en conféquence 
que j’ai été finguliérement content du Ré- 
giment de Royal Pologne, du bon efprit 
qui y régné , du bon ton des Officiers & 
de leur foumiffion aux volontés & aux or- 
dres du Roi. Il eft vrai qu’ils ont à leur 
tête MM. les Comtes de Mailly & de Vo- 
gué qui font deux hommes d’un vrai mé- 
rite, bien en état d’encourager & d’animer 
tout par leur exemple ; ils font parfaite- 
ment fécondés par les chefs d’Efcadrons , 
la plupart d’une ‘ancienneté refpedable, & 
aufîi diftingués par leur naiffance que par 
leurs fervices. C’eft fur de tels hommes 
que votre attention doit porter; mais je 
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vous en demande une toute particulière 
pour M. de la Braflîere. Il y a f4 ans 
qu’il fert dans le même corps , qu’il s’y 
fait remarquer par fon exa&itude , par fa 
valeur & par fon zele, qu’il femble com- 
muniquer à tout ce qui l’environne. C’eft 
véritablement un Officier du meilleur exem- 
ple, & en le traitant avec l’attention qu’il 
mérite, il en réfultera un excellent effet 
pour l’émulation ; quand même dans ce 
moment-ci vous ne pourriez rien faire pour 
lui. Une lettre de la part du Roi, qui puif- 
fe faire connoître à M. de la Brafliere que 
fes fervices ne font pas ignorés de Sa Ma- 
jesté, feroit peut-être fur les opinions la 
même impreflion avantageufe qu’une grâce 
marquée. Car telle eft l’excellence de cette 
nation qu’on l’anime & la vivifie prefque 
plus par des paroles flatteufes que par des 
récompenfes utiles; & je fuis toujours éton- 
né , Monfieur le Comte , que les Minières 
ne faffent pas plus d’ufage de cette mon- 
noye qui coûte fi peu. M. le Duc de Choi- 
feuil eft le feul qui ait eu l’art de l’employer 
à l’avantage du fetvice de Sa Majesté ; 
auffi avoit-il excité un tel zele dans tous les 
Officiers, qu’il en a réfulté la plus grande 
inftrudion. On ne peut pas le diffimukr 
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que, jufqu’k l’époque de fon miniftere, il 
y avoit à peine dans un Régiment un Aide- 
Major qui fut en état de le faire manœu- 
vrer; &, lorfqu’il a quitté ce département, 
il n’y avoit pas un Caporal ni un Brigadier 
qui ne fût en état d’étre chef de Bataillon 
ou chef d’Efcadron. Il encourageoit , il 
animoit tous les talens, & je fens par moi- 
même que, fi j’ai pu valoir quelque chofe, 
je valois infiniment plus alors que depuis 
que fes fuccelfeurs, par leur foiblelfe, leur 
ignorance ou leur indifférence , nous ont 
jetés dans la dangereufe apathie où nous 
fommes; il ne tient qu’à vous de ramener 
ce teins brillant & heureux du militaire 
françois. 

Par le compte que j’ai rendu au Lieu- 
tenant général de ma divifion , je l’ai pré- 
venu que les Régimens de Cavalerie & de 
Dragons que j’ai vus, n’ont aucuns fonds 
pour fe procurer du fourrage, pour recru- 
ter, ni pour faire leurs remontes. Ils font 
tous dans le plus grand embarras. Si vous 
n’y pourvoyez promptement , il en réful- 
tera des inconvéniens dont le blâme retom- 
bera fur vous. Rappeliez - vous donc com- 
bien je vous ai conjuré de préparer , de 
combiner & de calculer vos moyens, avant 
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de publier les nouvelles lois. Il eft fi eflen- 
tiel, pour leur conferver le refped qu’on 
leur doit , de ne pas oppofer , faute de ces 
précautions , une impoflibilité évidente de 
s’y conformer. Il s’eft gliffé aufii une er- 
reur dans l’impreflion de l’ordonnance des 
Dragons fur leur folde, qu’il faut redifier. 
J’ai rafiuré les efprits , parce que je con- 
nois vos intentions ; mais je n’ai pu don- 
ner aucune folution aux troupes fur nom- 
bre d’obfcurités & de contradictions qui fe 
trouvent dans le réglement, & qui deman- 
dent à être redifiées. 

J’ai été très-content du régiment de Cuf- 
tine , fur-tout de l’exaditude , de la force 
de fa difcipline, & de l’ordre de fou ad- 
miniftration , qui eft faite pour fervir d'e- 
xemple à toutes les troupes. M. de Cufti- 
ne me paroît un très-bon Colonel. Si tous 
les corps avoient de tels chefs, on n’auroit 
pas la douleur de voir ce relâchement nui- 
fible, ni d’entendre ces clameurs indécentes 
& ces propos féditieux qui produifent des 
effets fi dangereux. Mais il fera facile au 
Roi de détruire ce mal dans fon principe, 
fi Sa Majesté veut fe déterminer à punir 
& à réçompenfer avec la juftice & la fer- 
meté qu’elle manifefte. 
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Vremicre lettre de M. % le Comte de Saint 
Germain en réponfe à la précédente. 

i 

» 

Bu ç Juillet 177 6. 

J’ a i voulu , Moniteur , lire au Roi avant 
de vous répondre , la lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’écrire après votre 
revue du Régiment de Royal Pologne. Sa 
Majesté a été très-fatisfaite du compte que 
vous en rendez , de même que de votre 
zele pour le bien de fon fervice. J’ai écrit 
par fes ordres au Colonel & au Capitaine 
dont vous faites l’éloge ; le Roi ne penfe 
cependant pas qu’il foit néceflaire de re- 
mercier un Officier parce qu’il a rempli fes 
devoirs; mais il eft bien déterminé à punir 
ceux qui s’en difpenferont. 

On a fait paffer des fonds aux Régimens 
pour fe procurer des fourrages, & même 
pour recruter; du moins les ordres en ont 
été expédiés. Quant aux remontes cela fera 
plus difficile , & les Régimens ne doivent 
s’en procurer qu’en proportion des fommes 
qu’on leur fournira. Vous connoiflez tout 
ceci ; chaque pas coûte des combats. J’en 
fuis à mes Bureaux , à l’arrangement des 
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finances , & tout combat contre l’ordre. 
Ayez la bonté de faire des notes fur les 
contradictions que* vous trouvez dans le 
réglement & fur toutes les autres matières. 
Les Dragons doivent avoir les 8 deniers 
d’augmentation comme la cavalerie & l’in- 
fanterie, & s'il s’eft glifle là-defl'us une er- 
reur, elle fera rectifiée. Je fais que M. le 
Comte de Cultine elt l’un des meilleurs 
Officiers fupérieurs des troupes du Roi , 
& je vois avec plaifir que vous le trouvez 
tel , & que vous lui rendez la juftice qu’il 
mérite. Avec le teni6 , patience & fermeté 
tout viendra à bien malgré les malveillans 
qui font en affez grand nombre. 


Seconde lettre. 

\ 

Du 15 Juillet 1776. 

T out ce que j’apprens , Monfieur le Com- 
te , des différentes divifions , me peine & 
m’afflige d’autant plus que je vois que dans 
la plupart les lois & les ordonnances ne 
font en aucune maniéré refpeCtées. Sans 
accufer perfonne , j’ai rallemblé dans le 
cayer ci-joint toutes les contraventions dont 
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j’ai eu connoiflance. Vous jugerez vous- 
même des dangereux effets qui doivent en 
réfulter. Il faudra donc déformais, avant 
de promulguer des lois , que le Roi con- 
fulte fon armée pour favoir s’il lui plaira 
de les agréer. Ce feroit faire de nos trou- 
pes des Gardes prétoriennes ou des Janif- 
ïaires. Il eft impoflible, fi Sa Majesté 
ne fe détermine pas à des exemples d’une 
grande févérité, que jamais la difcipline 
puiffe fe rétablir. Ceux qui réclament le 
plus contre , feroient bien embarraffés , fi 
l’on autorifoit dans leurs fubordonnés la 
même indépendance dont ils prétendent 
jouir; cependant cela feroit jufte, car la 
loi doit être égale. Au refte, Monfieur le 
Comte, tout eft d’autant plus facile, que 
le Soldat françois eft de la meilleure efpece 
poflible ; il eft plein de courage , de vo- 
lonté,’ d’intelligence, natufellement porté 
à la foumiffion & à l’obéiffance ; & , quand 
le contraire exifte, c’eft toujours faute des 
Officiers qui , par leurs difcours & leur 
exemple , les y provoquent. Tout en ad- 
miniftre la preuve. Examinez l’état aduel 
de la difcipline des différens corps , vous 
en verrez où les lois font dans toute leur 
force, où elles ont été établies fans oppo- 
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fition ni réclamation; & d’autres, au con- 
traire, dans lei’quels^l exiile le plus cou- 
pable relâchement. C’ell-là le thermomètre 
qui peut vous guider le plus furement dans 
l’opinion que vous devez prendre des dif- 
férens chefs de corps. Je vous citerai pour 
exemple, M. le Marquis de Vibraye, Co- 
lonel du Régiment Dauphin , Cavalerie. 
C’eft un Officier d’un mérite rare & diftin- 
gué. Tout s’elt établi dans le Régiment 
qu’il commande , fans murmure ni récla- 
mation , parce qu’il y a mis le ton & la 
fermeté qui conviennent. Vdilà les hom- 
mes qu’il faut dilfinguer, pour encourager 
les autres. Si toutes les divifions avoient 
des chefs comme Meilleurs de Beauveau , 
de Vogué & de Wurmfer, tout iroit bien. 
Leur ton , leur exactitude , leur fagefle & 
leur bon exemple infpirent à tous leurs 
fubordonnés le defir de leur plaire & de 
les imiter. Audi tout va à merveille dans 
cette province , à vous devez vous être 
npperçu qu’on ne vous a fait aucune quef- 
tion captieufe ni ridicule. Il me paroit 
que vous en êtes accablé; j’en juge par les 
lettres interprétatives que nous recevons 
journellement. Vous n’avez donc pas vou- 
lu, Monfieur le Comte, vous mettre en 

garde 
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garde contre ces dangereux piégés. Je vois 
avec douleur, qu’on vous y a entraîné, &’ 
j’en ai bien plus encore quand j’envifage » 
les conféquences dangereufes qui en réful- 
teront. Je vous conjure donc de nouveau, 
à genoux, n’écrivez point de lettres inter- 
prétatives ; attendez le retour des chefs de 
divifions ; raflemblez-les enfuite ; écoutez 
leurs obfervations ; pefez-les, difcutez-Ies 
avec eux, & rectifiez les lois , fi vous ju- 
gez qu’elles peuvent en avoir befoin : mais 
ne les dégradez pas, & n’avilifiez pas non 
plus votre autorité par cette foule d’inter- 
prétations & de contradictions. , 



Troijîeme lettre. 


Du 7 Août 177 6. ] 


Je viens d’être témoin , Moniteur le Com- 
te , d’une chofe bien étrange. M. le Mar- 
qui de Vogué a fait monter à cheval les 
deux Régimensdu Colonel-général cavalèrie 
& Dragons. Avant de les faire manœuvrer , 
•il avoit ordonné à celui de la cavalerie, d’ou- 
vrir les rangs, -parce qu'il vouloit y pal- 

Qr 
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fer pour voir les hommes Sc les chevaux 
en détail; ruais le Lieutenant-Colonel - qui 
commandoit les corps , lui a oppofé la dé- 
fenfe du Colonel-général d’obéir à de fem- 
blables ordres. M. de Vogué n’a pas cru 
devoir ufer d’autorité , pour ne pâs fe com- 
promettre, & la faute de cette efpece de 
pufiUanimité , qui n’eft pas dans fon carac- 
tère , en eft à vous , Monfieur le Comte , 
puifque , fur d’autres difficultés qui fe font 
déjà précédemment élevées , vous avez juf- 
qu’à préfent gardé un filence inquiétant. 
Je vous avoue que je n’aurois pas été ca- 
' pable de la même circonfpedion. Il y a 
line loi générale qui donne à tout Officier 
qui commande, le .droit d’examiner .l’état 
aes troupes à fes ordres, & il n’y en a 
aucune qui l’intertjifç. Le fervice de S a 
Majesté y eft même li eflentiellement 
intérefle, qu’il eft impoffible qu’il puiffe 
y exifter des corps qui ne foient pas fou- 
rnis à cette loi. Quel eft l’homme qui vou- 
droit ainfi expofer au hazard fon honneur 
& fa réputation ? Et fi l’on admettait dans' 
un état militaire une troupe quelconque , 
qui , foumife à une autorité' particulière , 
fût indépendante de - l'autorité principale » 
ce feroit une abfurdité contraire à tout prin- 
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cipe , qu’il faudroit détruire. Ici tout amour 
propre , tout intérêt perfonnel doivent cé- 
der au bien général..J’ai une telle opinion 
du Roi, Monfieur le Comte, que, fi vous 
voulez faire connoître à Sa Majesté 
les conféquences dangereufes qui peuvent 
en féfulter au détriment de fon fervice , 
je fuis perfuadé qu’elle n’héfitera pas de 
profcrire de prétendus privilèges qui ne 
font fondés que fur des ufages anciens 
& abufivement établis , qui dérangent tout 
ordre & laifTent fubfilter 'des traces d’une 
barbarie qui ge peut plus être pardonnable 
aujourd’hui. Mais, comme le Roi eft bien 
le maître de faire de fes trpupes. ce qui 
lui plaît , qu’il y eft le plus intérefîe , tant 
du côté de Ta gloire que de fa puifiance ; 
fi, par des motifs que nous devons refpec- 
ter , il veut laitier fubfifter ces abus , il fau- 
droit du moins qu’ils fuflfent autorifés par 
jine loi , & que cette loi fût connue; mais 
il fera en même-tems de là- fageffe du 
Roi, dans la difpofition de fes troupes , 
d’envoyer ces Régimens à privilèges, qui 
offenfent & humilient les autres corps , dans 
des garnifons ou quartiers où ils foient 
feuls. 

, . a 2 
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Seconde Lettre de M. le Comte de Suint 
Germain en répofife aux deux précé- 
dentes. 

Du 15 Août 1776. 

Je connois, Monfieur , tous les maux 
que vous me détaillez dans plufieur» de 
vos lettres. Il eft plus aifé de les con- 
noître que.d*y remédier. J’ai lu au Roi le 
Mémoire que vous m’avez envoyé , 8c c’eft 
d’après cela que j’ai écrit , par fes ordres , 
la lettre circulaire à MM. les Chefs de 
Divifions, de laquelle il ne peut réfulter 
qu’un bon effet. Je lui lirai aufli au premier 
travail votre lettre fur l’événement arrivé à 
M. de Vogué; niais je doute qu’elle faffe 
un grand effet, parce que M. le * * * 
foutient cette fatale infubordination. Je ba- 
taillerai tant que je pourrai. L’état de la 
finance militaire eft actuellement bien. Mes 
bureaux avoient fecrétement travaillé à m’em- 
barraffer par cet endroit ; mais ils en font 
la dupe. Je les ai. enfin purgés , & ils font 
très-bien compofés actuellement, c’eft-à-dire 
auffi bien que Gela fe peut dans ce pays- 

' / ' ■ • 
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ci. Continuez à me faire part de vos ob- 
fervations , & foyez a(Turé qu’il ne tiendra 
pas à moi que les chofes n’aillent mieux. 
Il ne faut pas cependant le flatter de les 
conduire à la perfection; elle ne fera ja- 
mais fur la terre. . « • 


Qiiatricme Lettre. 

. Du 19 Août 1776. , 

* • 

J’ai vu , Monfleur le Comte , la lettre 
circulaire que vous avez écrite par ordre 
du Roi. Elle ne produira aucun effet , & 
vous me permettrez d$ vous obferver que 
ce n’eft pas par des lettres qu’on rétablit 
l’ordre, mais bien par des exemples. D'ail- 
leurs , vous confondez par-là l’innocent 
avec le coupable. Je • ne vois donc pas 
quel intérêt on peut avoir de bien faire. 
Il y a bientôt 40 ans. que je fers; j’ai fait 
deux guerres ; j’ai pafl’é par tous les gra- 
des ; j’ai été à portée de tout voir , de 
tout examiner ; j’ai lu & étudié des volumes 
d’ordonnances , toutes excellentes & fages ; 
mais je n’en ai jamais vu aucune littérale- 

ai 
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ment fuivie; ni un prévaricateur puiffant 
puni. D’après cela il ne faut pas s’étonner 
fi des 22 divifions il n’y en a pas là 
moitié où les lois foient dans toute leur 
vigueur. Exifteroit-il , donc en France une 
impoflibilité phyfiqutf & morale de faire 
Je bien ? £t par .quelle fatalité. Mon fie ut 
le Comte, fous un Roi doué de tant de 
vertus, dans lequel il n’ÿavoit aucune paf- 
fion à combattre , tout éproufvc-t-il tant 
d’obllaclcs? Seroit-ce la foibleiïe^ l’indiffé- 
rence ou la timidité des adminiftrateurs 
qui en feroit la caufe ? Je ne peux non 
plus me le perfuader ; & je vous avoue que 
ma raifon Vy perd. On défobéit impuné- 
ment; chacun trouve le moyen de fe fouf- 
traire à la loi; Tout # eft engourdi ; tout lan- 
guit; rien ne va: plus de dix objets im- 
portai relient en fouffrance ; & , fi vou? 
n’y prenez garde , il en réfultera un cahos 
effrayant. Vous vous laiiTez trop intimider 
par la force que vous fuppofez |ux pro- 
tecteurs puiiTans ; il en réfulte que prefque 
toujours les protégés ineptes & ignorans 
ufurpent les grâces ; vous faites par-là un » 
mai irréparable par le découragement que 
vous jetez dans toutes les âmes. Auriez-vous 
oublié les charmes de Lautcrbach, ou eu 
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feriez-vous dégoûté ? Dans ce cas-là je 
vous avertis , Monfieur le Comte , que le 
vrai moyen d’y retourner dépouillé de toute 
votre réputation & de toute votre gloire, 
eft celui que vous prenez. Vous vous laif- 
fez trpp intimider par la prote&ion de la 
Reine; mais longez donc que c’eft une 
PrihcefTe douée de toutes Jes vertus, pleine 
d’amabilité , de grâces , de fimpliçité & • 

de bonté ; qu’il n’eft pas étonnant fi fou 
caradtere de bienfaifance l'entraîne à pro- 
téger, & quelquefois fans examen. Soyez 
certain que., quand vous voudrez mettre 
vis-à-vis de cette Princeffe les formes d’at- 
tention & de- refpedt qui lui font dus ; 
quand d’un côté vous, lui montrerez le bien 
& de l’autre le mal , jamais elle ne ;vous 
fera aucune violence. Il y a donc à cet 
égard infiniment plus, de refiTouipes avec 
la Reine , qu’avec une autre perfontie puif- 
fante qui . n’a pas un' intérêt aufiï direct 
pour faire le bien, parce qu’elle ne peut 
pas fe difiîmuler que fa gloire & celle du 
Roi »e foient inféparabies. 

Nous. approchons , Monfieur le Comte , 
du moment de l’expiration de nos lettres 
de fervice , & , comme le premier Octobre 
nous n’avons plus aucun commandement , 
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je me perfnade que nous pouvons partir 
fans avoir befoin de nouveaux ordres. 
Mais laifi'erez-vous les troupes , pendant 
trois mois , faps chefs , fans Officiers gé- 
néraux , & fans qu’elles fâchent à qui elles 
doivent s’adrelfer dans les différens événe- 
mens qui peuvent exifter ; je le penfe 
d’autant moins, que ce^feroit faper . les , 
fondemens de votre édifice & donner lieu 
aux plus dangereux défordres. Je ne crois 
pas "non plus qufc votre projet puifTe être 
de. remplacer ceux qui font inftruits par 
d’autres qui ne le font pas» qui ne feroient 
aucun bien , mais beaucoup de mal & dé- 
foleroient les troupes; il vaudroit prefque 
mieux renoncer aux principes adoptés & 
rétablir* les infpe’éteurs. 

Eh même-tems que je . fuis • perfuadé ■„ 
Monfieur le Comte , qu’il ne peut exifter 
d’armée • folidement conftituée qu’autant 
qu’elle fera formée en divifions, je penfe 
qu’elles ne peuvent ni ne. doivent exifter 
que dans les provinces militaires & que 
toutes les autres troupes placées dans les 
païs méridionaux & dans les provirftes de 
l’intérieur , difperfées , éloignées les unes 
des autres , pourroient être confidérées com- 
me détachées , & qu'il fcroit poffible de fe' 
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borner pour elles à de fimples infpeftions 
faites par des Officiers généraux avec lef- 
quels elles continueroient à avoir une re- 
lation par écrit , fouf à changer ces Officiers ^ 
généraux, luivartt qu’on le jugeroit nécef- 
faire au bien du fervice. Ce fyftême trè£- 
économique, s’il étoit adopté ,• réduiroit les 
divifions à 12, favoir, deux en Flandre 
& dan? le Hainaut ; une en Picardie & 
Artois ; deux dans les Evêchés ; une en Lor- 
raine ; deux en Alface ; une en Franche- 
Comté & Bourgogne; une en Bretagne & 
Normandie ; une en Dauphiné & Provence 
enfin une en Corfe. En réglant enfuite le 
fervice de maniéré à employer- trois Mare-*’ 
chaux de camp dans chacune de ces divi- 
fions , il en réfulteroit qu’il y auroit 1 2 
Lieutenans généraux & 36 Maréchaux de 
camp dans une aftivité réelle & utile. Quant 
à ceux qu'on chargeroit de Pinfpeftion des 
troupes non endiviüonnées , deux Licute- 
mns généraux & quatre Maréchaux de 
camp y fuffiroient. De ce fervice, à la 
vérité moins inftrudif, mais qui leur laif- 
feroit cependant unç allez grande relation 
avec les troupes , ils palferoient, s’ils le, 
méritoient par leur zele & par leurs talens , 
aux places qui vaqueroient dans les divi- 
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fions, & feroient remplacés par d’autres 
tirés de la claffe de ceux qui n’auroient pu 
être employés. 

* Mais , comme l’objet pripcip»I de la for- 
i relation des divifions doit être Te ralfem- 
blement des groupes , afin de les habituer 
à manœuvrer en grand, je me perfuade 
que vous vous déterminerez à rétablir dans 
le réglement le droit qu’on a voit cru né-* 
•cefiaire de donner aux Lieutenans géné- 
raux , de' réunir leurs divifions dans des 
cantonnemens, du vingt Août au vingt 
Septembre de chaque année , & les trou- 
, .pes d.e Ja même province tous les deux ans* 
aux mêmes époques , fans qu’il foit nécé£ 
faire de leur expédier d’autres ordres. En 
donnant enfuite pendant ce mois d’exercice , 
des lettres de fervice , fans appointemens , 
à ceux des Maréchaux de camp qui les 
délireront, en quelque nombre qu’ils foient, 

& en les employant pour ce moment-là 
près de ces divifions , vous leur procurerez 1 
le moyen de s’inftruire fans qu’il en coûte 
rien au JRqî , & vous feriez auflî à même 
•de juger de leur aptitùde au fervice ; mais 
'il faudfoit leur défendre toute * efpece de 
dépenfe. Le Général commandant en chef • 
feroit chargé de les nourrir. 
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Après vous avoir ainfi communiqué mon 
opinion , MonTieur le Comte, fans autre 
intérêt que le bien & le fuccès de vos en- 
treprîtes, j’ofe prendre la liberté de vous 
faire une queftiog qui me regarde perfon- 
nellement, &fur laquelle il m’importe infi- 
niment que vous -ayez la bonté de me ré- 
pondre pofitivement, pour que je puiiïe 
prendre mes arrangemens en conféquence. 

J’ai fait une* dépenfe afiez confidérable 
pour monter une maifon & acheter des che- 
vaux ; fi en partant d’ici je ne fuis pas inf- 
truit de ma deftination pour Tartinée pro- 
chaine, je ne faurai quel parti prendre 
relativement à mes équipages ; fi je les laiffe 
dans, ce païs-ci& qu’enfuite je ne fois point 
employé , ou que ma deliination me porte 
ailleurs , je me verrai très-cmbarralfé. Si , 
au contraire , dans cette incertitude , je les 
envoyé à Paris , & que.-les ordres du Roi 
me ramènent en Alface , je ferai expofé à 
des dépenfes & à des frais qufe vous pour- 
riez m’éviter , & qui d’ailleurs dérange- 
roient ma fituation ; mais la moindre igno- 
rance fur ce point me rendroit la grâce 
que le Roi m’a laite très-ruineufe : il feroit 
donc de votre bonté & de votre juftice de 
me prévenir affez à tems pour que je ne 
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fois pas expofé à oes inconvéniens ; je vous 
promets le plus fidele fecret , fi voqs le 
jugez nécelfaire. 


Troijieme Lettre de M. le Comte de Saint 
■Germain , en réponje à la précédente. 

Du 4 Septembre tyjS. 


o u s me marquez toujours, Monfieur,' 
qu’il y a des divilions où les ordonnances 
ne s’obfervent pas ; mais il fer-oit bon de 
les nommer , car je ne puis remédier à un 
mal dont je ne connois pas les auteurs; 
vous pouvez compter fur toute ma difcré- 
tion. Vous avez un ouvrage ou des mé- 
moires.fur les délits & les peines , voudriez- 
vous avoir la bonté de me l’envoyer. 

Je tâcherai de Vous employer encore & 
à-pcu-près où vous êtes ; mais , comme le 
travail n’eft pas encore fait, & qu’il' faut 
toujours confulter la bourle, je ne puis 
encore vous rien marquer de pofitif. 


i 
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Cinquième* Lettre en répliqué à la pré- 
cédente. 

Lu io Septembre 177& 

0 • 

Ce que j’ai eu l’honneur de^vous man- 
der, Monfieur le Comt» , n’eft îo'ndé que 
fur les bruits publics; mais j’en aurois la 
certitude 1^ plus évidente que je ne vous 
nommerois’ jamais perfonne. Il n’eft , ni 
dans ma façon dd penfer , ni dans ‘mes 
principes, d’étre un dénonciateur. Vous 
pouvez employer tout autre moyen pour 
découvrir la vérité, fi vous la cherchez, 
& Tl en effet vous croyez avoir la force 
& le pouvoir de punir. jVIais il faudroit 
en même-tems aufîi diftinguer ceux qui font 
bien , & jufqu’ici rien ne nous annonce que 
Vous vous occupiez de ce foin. Si vous 
ignorez le mal , vous favez du moins le 
bien , & la diftinction de ceux qui ont mé- 
rité qu’on en dife d’çpx , feroit peut-être 
un avertilfement pour les autres. 

Il eiï vrai , Monfieur le Comte , que 
!j’ai travaillé fur les délits & les peines. 
Je crois, mon ouvrage bien fait & dans 
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vos principes ; ruais il ne feroit pas du goût 
de tout le inonde , & on le {Jénatureroit 
encore comme on a fait de mes autres 
ouvrages ; il en réfulteroit un nouveau monf- 
trç. On à trop d’habileté à vous entraîner 
dans l’erreur fous le fpécieux prétexte du 
mieux, qui eft toujours l’ennemi du bien; 

& , en vous écartant ainfi de toute méthode , 
on vous empêche^de parvenir à votre objet. 
C’eft vous tromper lâchement, Monfieur le 
Comte , que de vous dire que le Roi a une 
armée; par les moyens que l’ôn prend il 
n’aura qu’une infanterie foible & aucune 
cavalerie. Vous ne croirez pas cette vérité : 
on vous dira que je vois noir; mais elle 
Vous fera démontrée par les effets , & il • 
ne fera plus tems alors d’y remédier. Dé- 
' truire fans ceffe des lois fagement promul- 
guées , par des lettres , c’eft les dégrader , 

& affaiblir le refpett qu’on leur doit. 11 
ne faut pas répéter à tout moment la paf- 
quinade des Aide-Majors de cavalerie & 
de Dragons qu'on a d’abord dépouillés des 
droits que leur donnoit l’ordonnance , 8c 
rétablis enfuite , parce .que cette derniere 
décifion intpreffoit le fort du frere d’un 
commis des bureaux. Cette obfervation n’a 
échappé à perfonne , & j’en ai été affligé 
pour vous. 
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Si je ne reçois pas de nouveaux ordres , 
Monfieur le Comte, je partirai d’ici le 
premier Oftobre , parce que ce jour-là 
mon adivité ceffe ; mais j’y laiiïerai mes 
équipages ,. puifque vous voulez bien me 
faire efpérer d’y être employé. Je vous prie 
de vous fouvenir que je defire de relier 
fous les ordres de M. le Prince de Beauveau , 
qui, de tous les Lieutenans généraux que 
vous avez employés , mérite le plus votre 
reconnoiflànce par les foins qu’il a pris 
pour faire obferver les lois & faire ref- 
peder l’autorité du Roi. 


OBSERVATION. 

• A» 

» 

V « 

J L y a apparence qu’il n’y a point eq 
de réponfe à cette lettre; du moins nous 
n’en avons trouvé aucune minute, Nous 
n’avons pas trouvé non plus dans les pa- 
piers qui nous ont été confiés , celle à la* 
quelle la lettre de M. le Comte de Saint 
Germain qui fuit , paroît répondre. 
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Quatrième Lettre de M. le Comte de 
Saint Germain. 

En date du 13 Septembre 1776. 

* 

Tv état malheureux de la finance l 
Monfieur , a été la feule caufe qui a fait 
fupprimer pour un tems les compagnies auxi- 
liaires. Bannière l’a lailfée dans le plus grand 
défordre, & il faut quelque tems pour la 
remettre. Je ne puis pas même, par la mê- 
me raifon , continuer la quantité de remon- 
tes qu’il m’avoit allure que je pouvois faire. 
L’armée fera augmentée de 1 8 à 20000 hom- 
mes ; c’eft tout ce que l’on peut opérer cette 
année , on verra de mieux faire dans la fuite , 
mais il faut de l’argent. 4 Vous n’avez vu 
d’autres variations que celle que la finance 
a forcé de faire , & de .ce côté-là on m’a 
joué tous les mauvais tours poflibles ; mais 
à préfent j’ai un homme fur & du premier 
mérite , & nous ne marcherons plus que la 
balance à la main, vous donnez trop d’im- 
portance à des bagatelles. La compagnie 
auxiliaire ne fait pas la conffitution ; elle y 
elt très-accelfoire , & n’elt proprement nécel- 
faires qu’en tems de guerre. Il faut de pré- 
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ierence augmenter l’atmée; &,dans un cas 
de befoin , j’ai en mains de quoi former 
tout d’un coup les compagnies auxiliaires. 

Pendant que j’étois à Paris la Reine écrivit 
de main propre au Prince de Montbarey 
pour demander Arras pour le Régiment 

de il ne put le lui refufer. Nous 

avançons toujours , mais pas à pas & à tra- 
vers les ronces. Vous croyez dans vos pro- 
vinces qu’il n’y a qu’à dire fiat lux & fiatta, 
eft , lux ; il n’en efi: aflTurément pas ainfi. Je 
reçois toujours vos lettres avec plaifir. 


Sixième Lettre écrite de Belfort. 

En date du 25 Septembre 

J e fuis venu ici , Monfieur le Comte £ 
avec M. le Prince de Beauveau qui y a 
reçu la lettre de rappel, ainli que M. le 
Duc d’Ayen. J’ignore encore quel fera mon 
fort , je le faurai vraifemblablement à mon 
retour à Seleftadt; mais , quel qu’il puifïe 
^tre , il m’eft impoffible de vous cacher que 
les ennemis du bien vous ont porté à ad- 
mettre une méthode abfurde & deftru&ive 
de toute émulation. Je n’y reconnois ni 
votre fagacité , ni vos lumières. Quelle con- 
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fiance voulez-vous que les troupes pren- 
nent dans des Olficiers généraux qui ne 
font que des apparitions, & qu’on rem- 
place l’inftant d’après par d’autres qui fou- 
vent n’ont ni les mêmes connoiifances, ni 
. Je même zele ? C’eft les expofer à un ba- 
lotage défolant pour elles ; c’eft en un mot 
anéantir toute leur confiftance. Il femble 
en vérité qu’on ait confpiré la ruine du 
militaire françois ; mais je remets au mo- 
ment où j’aurai l’honneur de vous voir , à 
vbus parler avec plus de vérité & de franchife 
encore. 

Je vois avec une extrême douleur , Mon- 
fieur le Comte , que l’intrigue & la faveur 
prévalent plus que jamais fur les droits que 
peuvent donner les fervices ; que cesmonftres 
que le Maréchal Dumuy avoit enchaînés 
avec tant de courage , font de nouveau en 
liberté ; qu’ils envahiftènt les récompenfes 
& les grâces , & que nous fournies ramenés 
aux tems malheureux où il y avoit plus à 
gagner à valter dans les antichambres de 
Verfailles, à ramper aux pieds des Grands, 
qu’à elfuyer des coups de tufils & à fervir 
utilement. Vous venez de montrer à toqs 
les militaires que les décorations font le 
jirix de l’ineptie. Ah! Monfieur le Comte. 
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ce n’eft pas fous votre niiniftere qu’on 
devoit craindre un fi dangereux exemple 
& une complaifance fi deflrudive de toute 
émulation. Vous n’aviez que l’intérêt de 
la jultice & de votre gloire , & c’elt celui- 
là que vous abandonnez pour .accélérer 
votre perte. Tout le monde vous cache 
peut-être ces vérités: mais mon attachement 
me force à vous les dire. Si je penfois 
moins noblement , moins loyalement , je 
vous les cacherois aufii , & mon intérêt 
pourroit s’y trouver ; mais tout ce qui 
m’elt perfonnck doit céder au bien pour 
lequel je ferai furement encore long-tems 
des vœux impuiflans. Je vous fupplie de 
regarder tout ce que je prends la liberté 
de vous dire , comme le dernier effort de 
mon courage & de mon amitié, dont je 
vous ai donné des preuves non fufpedes 
dans toutes les fituations de votre vie. 



Cinquième Lettre de M. le Comte de St. 
Germain, en réponfe à la précédente. 


En date du 29 Septembre 177 6. 

J e vois , Monfieur , par vos différentes 
lettres , & fur-tout par celle du 2f , quô 
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vous ne doutez pas que Dieu ne vous ait 
fait ieul & unique dépofitaire de toute la 
prudence & de toute l’habileté humaine. 
Malgré cette haute prétention , permettez- 
moi de vous donner un coni'eil ; le voici : 
La fagefl'e modelte, véritable apanage de 
l’homme fupérieur, & qui fera toujours 
la marque du vrai mérite, veut que l’on 
remplilTe avec diltinclion les devoirs dont 
on eft chargé , permet môme des avis quand 
on les demande; mais défend la déman- 
geaifon de fe mêler de tout fans vocation , 
& fur-tout celle de s’ériger de la propre 
autorité en ariltarque amer de fes fupé- 
rieurs & de tout le genre humain. 


Septième Lettre en réplique ù la précédente. 

En date du 6 Oéiobrc 1776. 

I l ne faut pas , Monfieur le Comte , 
avoir un grand mérité ni des talens bien 
brijlans pour être vivement affedté des 
opérations fi deftruftives de toute ému- 
lation & de tout bien. Mais il faut un 
grand dévoûment au bonheur de fa patrie 
pour avoir le courage de dire tant de vérités ; 
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& il faut au moins autant de vertus pour 
les écouter avec bonté & patience , en 
faire fon profit, & échapper par ce moyen 
au danger de l’adulation & de la flatterie, 
qui érigent des autels aux injuftices & ter- 
nilfent toutes les réputations. Vous me dé- 
montrez , Monfieur le Comte , d’une ma- 
niéré très-évidente que Dieu ne m’a pas 
départi toute la prudence ni toute l’habileté 
humaine , & que fur-tout je peux quelque- 
fois me tromper fur l’opinion que méri- 
tent les hommes ; aufii autant que jufqu’à 
préfcnt je vous ai été importun , mais quel- 
quefois utile & très-utile , autant je pré- 
tens être déformais difcret & inutile. Je 
veux fur -tout me borner à l’apanage que 
vous aflîgnez à la fageffe raodefte,& dont 
heureufement je fuis en poffefiion depuis 
près de 40 ans que j’ai l’honneur de fervir 
le Roi. C’eft une de ces propriétés qu’au- 
cune autorité ni aucune puifiance ne peu- 
vent me ravir & que furement vous ne 
me contenez pas. 


N 
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OBSERVATION. 


J L paroît par la date des autres lettres & 
celle des minutes des réponfes de M. le 
Comte de Saint Germain , qu’après ce choc, 
violent la correfpon dance entre cet Officier 
général & ce miniftre s’eft ralentie, puis- 
que , depuis le fix Octobre , date de la pré- 
cédente , jufqu’au vingt Novembre, nous 
n’avons trouvé aucune lettre de part ni 
d’autre; quoiqu’il paroifl'e par une réponfe 
à une lettre de recommandation que la co- 
lère de M. de Saint Germain fût appaifée. 


Huitième Lettre. 

Bu 20 Novembre 1776. 

M. le Baron de Béthune d’Hesdigneul , 
Moniteur le Comte, qui aura 1 honneur de 
vous préfenter cette lettre , étoit Officier 
des Gendarmes de la Garde & a perdu fou 
état par la réduétion de ce corps. C’eft un 
jeune homme auffi intéreffant par fa naif- 
fance que par fon mérite, & que je vous 
ai vu l’année derniere très-difpofé a rem- 
placer promptement. On parle d un mou- 
vement prochain, & je viens réclamer vos 
bontés pour lui. 
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Sixième Lettre de 31. le Comte de St. Ger\ 
main , en réponfe à la précédente. 


Du 29 Novembre 1 776. 

Ce fera avec b'ien du plaifir, Moniteur,' 
& de l’empreirement, que je travaillerai à 
faire employer M. le Baron de Béthune 
d’Hesdigneul. L’intérét que vous y prenez 
eft pour moi une raifon bien forte pour ne 
le pas perdre de vue. Je vous prie d’en 
être aulïi perfuadé que du fincere & invio- 
lable attachement, &c. 


Neuvième Lettre. 

Du 3 Décembre 177 6. 

J e penfe , Monfieur le Comte , que je 
vous oblige & vous rends fervice en met- 
tant fous vos yeux la fituation inquiétante 
où fe trouve M. de Guelb , votre com- 
pagnon d’armes, votre ami fidele dans tou- 
tes les circonftanccs de votre vie. Vous con- 
noiflez- mieux que perfonne fes talens pour 
la guerre dont vous avez fi fouvent fait un 
ufage utile ; vous connoiffez aulîî fa loyau- 
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té & fou défintéreffement; vous ne pouvez 
pas non plus ignorer le malheur & la dé- 
treffe dans lefquels il languit depuis fi long- 
tems Je fais que vous avez fouvent blâmé 
les Minières, vos ptrédéceifeurs , de l’oubli 
qu’ils faifoient d’un Officier de ce mérite. 
Aujoiird’hui que le fuprême pouvoir eft 
dans vos mains , vous expoferez-vous aux 
memes reproches? vous feriez dans ce cas- 
là mille fois plus coupable qu’eux. J’ai 
trop bonne opinion de votre cœur pour le 
craindre. Mais, Moniteur le Comte, com- 
me dans la multitude des détails dont vous 
êtes fans ceife accablé, les intérêts de votre 
ami peuvent vous échapper, je dois vous 
en faire fou venir. Vous ne fongerez fure- 
ment pas fans effroi que , s’il arrivoit mal- 
heur à cet honnête homme , fa veuve & 
fes enfans feroient dans le cas de demander 
l’aumône ; vous imprimeriez par-là fur vo- 
tre vie une tache ineffaçable; vous pouvez 
à très-bon marché difliper cette crainte & 
donner à M. de Guelb la plus douce con- 
folation en augmentant fon traitement de 
3000 1K. & en le rendant reverfible fur 
fa femme & fur fes enfans, tout le monde 
applaudira à cette grâce; &, comme cet 
Officier général a près de vous un avan- 
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tage qu’il n’aura jamais près d’aucun de 
vos fuccefieurs, qui eft, que vous pouvez 
attefter tout le bien que vous direz au 
Roi ex vifiiy il feroit bien difficile, avec les 
fentitnens de juftice & de bienfaifance qui 
font dans le cœur de Sa Majesté , qu’elle 
s’y refufât. Je penfe , au contraire , que 
tout ce que vous ferez dans le cas de dire 
dans cette occafiqn vous honorera auuânt 
que M. de Guelb même. Je regarde com- 
me un de vos devoirs les plus eflentiels de 
juger les hommes fans intérêt, fans paffion, 
fans prévention , & d’en donner au maître 
l’opinion qu’il doit en avoir. Ce feroit une 
véritable grâce que vous me feriez à moi- 
même en me donnant le plaifir d’annoncer 
une fi bonne nouvelle à M- de Guelb , qui 
ignore parfaitement la démarche que je me 
fuis permis de faire près de vous. 


Septième Lettre de M. le Co?nte de Saint 
Germain en re'ponfe à la précédente. 

Du ii Décembre 1776. 

Je ne fuis pas ici, Monfieur, pour fuivre 
les penchans de mon cœur, payer aux dé- 
pens du Roi mes amitiés particulières , & 
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favorifer les unes & les autres félon mon 
goût & arbitrairement ; j’y dois remplir 
des devoirs aufteres, & c’elt la fuite du fer- 
ment que j’ai fait au Ro* M. de Guelb 
que j’aime tendrement & eftime beaucoup, 
ne s’en eft pas retourné comme il eft venu ; 
il a été payé d’une ancienne prétention, à 
la vérité jufte, qu’il follicitoit depuis long- 
tems inutilement. Il éprouvera encore dans 
la fuite & dans l’occafion des. preuves de la 
fatisfaclion que le Roi a de fes fervices, & 
cela non parce que je l’aime, mais parce 
qu’il a bien fervi & qu’il eft en état de bien 
fervir encore. 


Dixième Lettre en réplique à la précédente . 

Du is Décembre 1776. 

J e refpefte , Monfieur le Comte , vos prin- 
cipes & le ferment que vous avez fait au 
Roi. Je fuis feulement affligé de voir que 
vous vous y foumettez avec une févérité 
déplacée, lorfqu’il eft queftion de vos amis 
ou de vos parens ; mais que vous oubliez 
& vos principes & votre ferment, quand il 
s’agit d’une perfonne puiftante ou puiflam- 
ment protégée. Quelque chofe que vous 
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euffiez fait pour M. de Guelb , vous n’au- 
riez manqué ni à l’un ni à l’autre. Il eft 
dans une telle fituation & il a des fervices 
qui parlent fi fortement pour lui, que fi 
fon ennemi étoit chargé du département 
de la guerre , & qu’il fût jufie , il feroit 
forcé de faire ce que je vous ai demandé 
pour cet Officier général. Au réfte, il m’eft 
bien difficile , Monfieur le Comte , quand 
je jette un coup d’œil fur le tableau des. 
grâces qui ont été diftribuées d’y trouver 
aucune trace de ces principes; mais les 
Miniftres croyent qu’ils fe juftifient par la 
volonté du maître. Ils fe trompent, parce 
que tout le monde eft auffi convaincu que 
moi, que fi jamais la vérité a ofé appro- 
cher des Rois, c’eft notre jeune Monarque 
qui eft capable d’en donner l’exemple. 
Toutes les vertus qui forment les grands 
Princes , font dans fon aine , & il me fem- 
ble que , fi j’étois en fituation d’étre inter- 
rogé par lui , j’aurois plus de courage à lui 
dire la vérité qu’à un fimple particulier. 
Je ne puis même vous cacher, Monfieur 
le Comte, que ce fentiment pour ce Prince 
eft fi bien gravé dans tous les cœurs , & 
cette opinion fi fortement imprimée dans 
toutes les têtes, que, lorfqu’on voit des 
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effets qui les contrarient, on accufe la pu- 
fillanimité & la foibleffe des adminiflrateurs. 
On les foupçonne violemment d’être trop 
fervilement attachés à leur exiftence , & 
furement vous ne voulez pas mériter ce 
foupçon. 


OBSERVATION. 

J l paroit que cette correfpondance a été 
de nouveau interrompue par cette lettre. 
On ne trouve aucune minute de réponfe, 
ni même aucune autre lettre écrite depuis 
le dix-huit Décembre 1776, date de celle- 
ci, jufqu’au douze Avril 1777, qui eft 
fans doute la derniere, 8 c à laquelle vrai- 
femblablement on n’a fait aucune réponfe. 
Nous allons donc finir cet ouvrage par 
cette lettre fameufe. Nous avons trouvé 
auffi- nombre d’autres lettres particulières 
qui ont été écrites à M. le Comte de Saint 
Germain dans le cours de fon miniftere 
par- d’autres Officiers généraux ou Officiers 
fupérieurs; mais elles font en général li 
peu intérefrantes & renferment des vues fi 
peu utiles , que nous n’avons pas cru de- 
voir les rapporter ici. Il y en a d’ailleurs 
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quelques-unes qui pourroient humilier, of- 
fenfer ou bleffer des perfonnes qu’on doit 
refpeder. Nous penlons qu’on n’improu- 
vera pas cette modération & cette circonf- 
pedion. 


Onzième Lettre à M. le Comte de Saint 
Germain. 

Du i z Avril 1777. 

L’intérêt que je prends encore. Mon- 
iteur le Comte , non à votre exiftence dans 
la place pénible que vous occupez , mais à 
votre réputation, m’enhardit de nouveau, 
fans 111’efFrayer du danger même de vous 
déplaire , à mettre fous vos yeux des véri- 
tés que peut-être tout le monde vous ca- 
che , & qu’il n’appartient qu’à un attache- 
ment courageux de vous révéler. Je vous 
fupplie feulement de faire attention que je 
parle à vous feul , & j’efpere de votre pro- 
bité le fecret Te plus inviolable. 

Vous êtes arrivé , Monfieur le Comte , 
avec une léputation éclatante que cinquan- 
te années de vertus & de talens conllatés 
vous avoient méritée. La France vous re- 
ga^doit comme fon Ange tutélaire, & le 
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militaire efpéroit de vous tout ce que dé- 
voient naturellement lui promettre vos fer- , 
vices diltingués, vos lumières & votre lon- 
gue expérience. Les opinions vous étoient 
Il favorables , qu’il n’y avoit pas un feul 
individu qui ofât feulement penfer à oppo- 
fer la moindre réfiltance à vos volontés , 
tellement on étoit perluadé de l’excellence 
& de l’utilité de vos principes , de votre 
caractère ferme & invariable. Ces principes 
qui ont fait le fujet de mon admiration, 
étoient confignés dans votre mémoire , d’a- 
près la ledure duquel le Roi vous avoit 
appelle près de lui; les imaginations françoi- 
fes, toujours vives & ardentes, alloient au- 
devant de la grande révolution qu’elles at- 
tendoient ; chacun avoit formé fon plan , 
fans que cependant le vôtre pût être devi- 
né, & jamais rien n’auroit été connu, fi 
vous n’aviez pas commencé votre rétorma- 
tion en détail. C’étoit lbnner le tocfin & 
avertir tous les mal-intentionnés de fe liguer 
pour la contrarier. Vous n'avez pas voulu 
fentir, Monfieur le Comte, que cette gran- 
de opération demandoit à être conduite 
avec le même fecret & la même habileté, 
que la profcription des Jéluites en Efpagne. 
Tout auroit infailliblement alors fécondé 
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vos vœux & vos defirs ; vous auriez éton- 
né. L% refpeft, le filence & la foumiflion 
en auroient été les effets. Cependant cettç 
erreur & ce défaut de méthode dans votre 
marche , vous préparoient de grands em- 
barras & de terribles obftacles à vaincre , 
dont à la vérité votre courage n’auroit pas 
dû être effrayé, fi ce noble défintéreffement 
qu’on croyoit dans votre aine , avoit pu 
vous porter au facrifice d’une exiftence qui 
ne pouvoir avoir plus rien de fatisfaifant à 
vos yeux , dès qu’il vous étoit iinpolfible 
d’arriver à votre objet. Quoi qu’il en foit, 
le premier mal s’eft manifeflé par votre 
opération fur la maifon du Rot Mais ce 
mal elt devenu bien plus grand par l’effet 
qu’il a produit fur la Gendarmerie , les 
Carabiniers & les autres corps 'privilégiés. 
Les fenfations de cette inconséquence dans 
votre conduite fur les opinions, alloient 
toutes à la deftrudion de votre réputation. 
Quelqu’affligeante que fût dès -lors votre 
pofition, il étoit pofïïble d’y remédier en- 
core, fi ce même jour vous n’aviez eu la 
foiblefTe de vous affocfer un homme élevé 
dans des préjugés contraires à vos vues , & 
dont le principal objet devoit être de fe 
former un parti allez puiffant pour l’élever 
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un jour à votre place. Mais le plus grand 
mal que ce choix a produit , c’eft ‘d’avoir 
apporté un obftacle invincible à la création 
du Confeil de guerre dans le tems que 
vous-même, dans le premier principe de 
votre grand mémoire , vous en établifliez 
la néceflité indifpenfable en France , & 
qu’en effet il n’y avoit que ce moyen d’im- 
primer de la fiabilité à tout ce que vous 
vous propofiez de faire , & de ratfurer tous 
les militaires fatigués & rebutés des perpé- 
tuels changemens dont ils n’ont ceffé d’être 
tourmentés depuis plus de 30 ans. Cette 
certitude feule fuffifoit pour confoler ceux 
qui y auroient perdu leur exiftence & leur 
état. Cette contradiction avec vous-même, 
Monfieur le Comte , a dû néceffairement 
jeter dans le cœur du Roi une défiance 
très - dangereufe & très - nuifible ; & je me 
rappelle parfaitement que, dès cette époque. 
Sa Majesté s’efl mife en garde contre 
toutes vos propofitions : & moi , j’ai dès- 
lors defefperé de vos fuccès. L’irrégularité 
de votre marche nous a donc plongés dans 
le cahos où nous fommes , & notre fitua- 
tion eft d’autant plus effrayante que l’in- 
difcipline & l’infubordination font parve- 
nues à leur comble, qu’il n’y a plus au- 
cune 
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cune autorité aétive ; que les punitions font 
dénaturées ; que le vice eft triomphant & 
impuni; que la vertu eft opprimée & lan- 
guit fans récompenfe ; que plus çe militaire 
qui vous refpectoit , avoit droit, d’attendre 
de vous i plus il eit défefperé & révolté 
de fe voir .trompé . dans, fes efpétances; H 
en réfulte que le dégoût eft fi univerfel , qüe 
tous les Olficiers, même les plus zélés ÿ 
cherchent à le fouftraire à leurs fervices * 
qu’ils inventent & propofent toutes forte# 
de moyens d’abandonner un métier qui 
leur déniait, parce qu’il ne leur préfente 
que des humiliations & rien de fatisiaifant^ 
que ce même dégoût fe communique d’eux 
aux Soldats, qu ? on ne peut plus parvenir 
à les rengager, & qu’on éprouve même les 
plus grands obftacles;à recruter les corps,! 
L’armée qu’on efpéroit donc de ygs foins „• 
n’exiftera que dans vos ordonnances , & 
dans la réalité le Roi n’en aura point, Les 
freres de Sa Majesté qui vont, voyager,/ 
verront par eux-mêmes ce tablçau effrayant; 
& les Courtifans qui les fuivent ne feront 
que trop empreifés à le leur faire remar- 
quer & à en gfoflir les objets. ,11 eft ailé 
de voir , Monfieur le Comte , quelles feront 
les • confluences danger eufes; qui en réfui-. 
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teront pour votre gloire, votre réputation 
& votre exiftence. Je fois que ce dernier 
point vous intérelfe peu ; mais il n’eit pas 
poflible que vous fbyez aufli indifférent lue 
le premier. 

Après vous avoir peint tous les maux 
‘qui accablent dans ce moment -ci le mili- 
taire françois, en adouciffant ce récit fâ- 
cheux autant que j’ai pu le faire fans af- 
foiblir la vérité , permettez - moi de vous 
propofer les moyens de faire difparoitre 
tous ces maux. Us font fl (impies, fi fort 
dans vos principes, qu’il me paroit impof- 
fible que vous vous y refufiez. 

Chargez trois perfonnes bien inftruites , 
Monfîeur le Comte, bien fidèles, dévouées 
à votre gloire & au bien, de s’occuper dès 
cet inftant dans le plus grand fecret & le 
plus profond filcnce , à raffembler dans un 
Code toutes les Ordonnances, Réglemens., 
Edits, Déclarations & Lettres interprétati- 
ves concernant les gens de guerre , d’aprèsr 
le plan qu’ils vous propoferont, ou que 
vous aurez dreffé vous-même. Dans cette 
nouvelle rédadion des ordonnances on éla- 
guera tous les articles prouvés vicieux ou 
impraticables; on y ajoutera ce qui peut 
avoir été oublié , & on modifiera les lois 
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qu’on jugera en avoir befoin. Par ce moyen 
vous imprimerez à votre conftitution le 
fceau de la Habilité ; & enfuite , en ne i'ouf- 
frant plus ni queftions, ni infra&ions ni 
exceptions, ni interprétations, vous imp»- 
ferez un fiience profond à tous ceux qui 
avec tant de raiion fe plaignent aujour- 
d’hui, & crient au défordre & à l’inconlt- 
quence. Mais , Monfieur le Comte , prou- 
vez en même tems au Roi,. & vous le pou- 
vez , par un état bien détaillé & bien, rai- 
sonné , qu’avec les mêmes fonds que vos 
prédécefTeurs , vous faites le fervice du dé- 
partement de la guerre , quoique vous ajre£ 
augmenté les appointerais des Officiers „ljt 
folde du Soldat & l’armée de plus de 1 3000 
hommes, & qu’en outre vous procurez pat 
vos opérations un foulagement de près de 
quatre millions au Tréfor royal. Cette vé- 
rité que peu de perfonnes favent , a. été 
prouvée & démontrée à tVÎ. Necker qui n*a 
pu en difconvenir. Par ces divers moyens 
vous diffiperez une cabale puifTante & ac- 
tive qui s’acharne À votre porte & à la def- 
truélion de votre réputation. Songez fur- 
tout que vous n’avez pas un inftant à per- 
dre , & qu’il eft eflentiel que vous traitiez 
directement vis-à-vis du Roi, ces grands 
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objets. Voilà mon dernier mot. Moniteur 
le Comte , mon dernier vœu ; il m’eft inf- 
piré par le plus ardent defir du bien. Je 
n’y ai aucun intérêt perfonnel; je ne pré- 
•tends pas même à la gloire d’y coopérer. 
Je me contenterai de celle d’avoir relevé 
votre courage trop abattu , & de jouir avec 
tous les militaires des avantages qui en ré- 
futeront. Peu m’importe d’où puiüe partir 
le bien , pourvu que le bien fe fade. Jamais 
la haine, l’amitié, la paflion ni la préven- 
tion n’ont eu aucun empire fur mon opi- 
nion, quand elle pouvoit intérelTer le fer- 
vice du Roi. Si vous dédaignez donc d’é- 
couter ma courageufe vérité, je me borne- 
rai vis-à-vis de vous au plus abfolu filence ; 
mais faites bien attention du moins que fi 
Te • défordre actuel fubfifte , vous n’aurez 
pas même la relfource de l’affligeante jufti- 
fication de vos prédécelfeurs , d’avoir ignoré 
la vérité , puifque je n’ai ceffé de vous la 
dire. • • 

, . * •• » * *. s 

»... . » . ^ . • * 

• - F I N. 

• *. • * •. f ... * 
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ALPHABÉTIQUE DES MATIERES S 

A. 

AlRMÉe. Proportions qu’il doit y avoir entre la 
cavalerie & l’infanterie aont elle eft compofée, r 

Î . i s ? • On doit toujours avoir en réferve, des 
ommes, des chevaux &c. pour remplir les vuides 
qui s’y font nécefTairement , 1 6 1. Avantages d’une 
armée complette fur celle qui ne l’eft pas, ibid. 
Elle doit former des divifions en tems de paix 
comme en tems de guerre, 209; être toujours 
prêts à entrer en campagne au premier ordre, 210.*' 
Trente millions fuffiroient pour l’entretien d’une^ 
armée de 225000 hommes, infanterie, cavalerie, 
&c. 21 1. Les mauvaifes mœurs & l’irreligion en 
doivent être profcrites ibid. Un moyen d’y en- 
tretenir les bonnes mœurs 212. Conduite qu’elle 
doit tenir dans le pays ennemi quand elle eft vie- ' 
torieufe. 22 j. 

A U B A N ( M. de St. ) avec des talens & de l’expé- 
rience eft trop attaché aux anciens ufages, 47. ) 

Aumo NIER S, Pour en avoir de bons , il faut leur 
faire un bon traitement, }6. Us devroient avoir;* 
leur tête un fuperieur qui veillât à leur conduite, 212. 

A Y E N (le Duc d’ ) un des huit Maréchaux de camp 
le plus en état de bien remplir une des places af- 
fectées à ce grade dans le Confeil de guerre, io}« 

B. 

Bannière a laiffé la finance dans le plus ‘grand 
défordre, 256. 

Bas-Officiers (les') perdent de leur confidé- 
ration pour être trop multipliés, 64. Leur médio- 
crité vient de la même caufe, ibid. 

Beaüveaü (le Prince de ) devroit être choifi pour 

S } 
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Préfident du Ccmfcil de guerre , 97.. Se* qualité» 
éminentes, 98* On peut pour cetà.le faire Maré- 
chal de France fans faire des mécontens , ibid. 

Brassière ( M de la-'' Officier d’un rare mérite 
& dHine expérience confommée , 2U< 

B R 1 G a diers. C’eft parmi eux qu’on doit choi- 
fir des Maréchaux de camp , 109. 

Broglie (le Comte de ) eft un homme à grand 
çaraétere., 99. fç. fait .haïr des lâches & des igno- 
rons qu’il nomme par leurs noms , 100. 

Bureaux (les ) font bien conipûfés; la plupart 
des chefs font des hommes de mérite, 49. 

. -C. 

Campemexs. Méthode vicieufe dans la maniéré 
ordinaire de camper, 41 Autre méthode plus- 
miliraite * plus fore , ibid. & fuiv. 

Campî. ( M. de) M de St. Germain en fait une 
diftir.étion marquée, ço. 

Capitaines. Les commiflïons de Capitaines en 
finances aviliffent ce grade , 47. De grands Sei- 
gneurs ont fervi en cette qualité fous M. de Ta- , 
renne, 62. 

Cas TRI ES (M de) excellent pour être membre 
du Çonfeil de guerre, io$. Ses grandes qualités, 

• ibid. - 

Cavalerie. fia) Le moyen de l’avoir excellente , 
c’eft qu’elle fbit compofee d’un même nombre 
d’hommes & de chevaux , en tems de paix comme 
en tems de guerre, 6 ï. Le Roi n'en aura point 
■ qu’il ne change fa méthode de nommer aux com- 

J jagnies , 77. Tous les régimens doivent être éga- 
ement compofes , t *9. L’efoadron jne doit former 
qu’une troupe fous un Chef, 11 fetoit bon 

qu’il y eût dans chaque régiment une compagnie 
auxiliaire, i8i. Compofition de l’Etat m'ajor , 162. 
De la compagnie ou efeadron colonel, 171 ; de la 
compagnie ordinaire, ibid. Changemens à faire 
dans les armes de la cavalerie, 180. & fuiv. 
Cazernes. Les Soldats ne devroient les hahi- 
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- ter que l'hiver , 207. Tts perdent de leur vigueur 
d’être àinfi entafTés. ibid. 

Chamissot( le Comte de ) horriblement calom- 
nié & perfécuté pour avoir eu le courage de pro- 
pofer le plan qu’on fuit aujourd’hui dans les vi- 
vres, 27. 

Chasseurs, fubftitués aux troupes légères , 1 
Chaque régiment doit avoir une compagnie de Chat 
feurs afTiijettis à la même difeipline que les trou- 
pes réglées* 1^7, 

Ch o Iseut T,, (le Duc de) Ses grands talens 
pour exciter le zele des Officiers , 234. Le mili- 
taire plus inftruit fous fon miniftere que fous ceux 
de fes prédécefieurs & fuccefleurs, 21 
C 0 L b N e i. s. On ne peut être trop févere & trop 
in\partial fur leur choix, ? g. 11 y a plus de dé- 
bouchés de Colonels dans la nouvelle que dans 
l’ancienne conftitlition , 7$. L’emploi de Colonel 
en fécond eft un noviciat, 160. Le Colonel com- 
mandant ne doit point avoir de compagnie ni d’ef- 
cadron, i6i.Son pofte un jour de bataille, 162. 
La bonne ou mauvaife difeipline des régimens eft la 
marque la plus fure du degré de mérite dec 
Colonels , 240. 

Conseil de Guerre, fuppofé impoffible en 
France par les détraéleurs de tout ordre, çi. Pre- 
mier projet de fon établiflemerit 78 — 8ç. Se- 
cond projet, 87-97. Membres dont il doit être 
compofé,gi. Traitement qu’il convient de leur 
faire, 9?. Un Confeil de guerre eût paré à tous 
les maux qu’eifuya la France au déclin de l’ige de 
Louis XIV, ioç. Cet Etat en a befoin plus qu’au- 
cun autre, ioç. C’eft au Confeil de guerre à 
infliger toute peine grave, 12g. Il doit décider & 
• régler tout à la pluralité des voix , 117. Lui feul 
. peut donner de la fiabilité à l’état militaire, 272. 
Courtisans (les) employent tous les rdforts 
de l’intrigue pour empêcher la réforme des Cara- 
. biniers & de la Gendarmerie, 24 & fuiv. Ils ne 
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s’occupent - qu’à tromper leur maître & l’égarer 
pour fatisfaire leur cupidité & leur ambition, ;o. 

_ Ils réunifient à indifpofer entièrement, le Roi con- 
tre M. de St. Germain, en lui fuppofant maligne- 
ment le deflein de rétablir les Jéfuites en France, 

?4; ne craignent pas d’intérefïer la bonté &' la. 
fenfibilité cki Roi pour faire nommer Colonels des 
fujets profcrits par la loi même que Sa Majefté 
. vçnoit de figner , 40 ; envaliiflent toutes les pla- 
ces, les grâces &c , & les plus corrompus y ont 
la meilleure part , 46. Ils fout peu propres à deà 
fonctions où l’inftruétion eft nécefTaire, 49. Les 
courtifans qui trompent les Rois ou leurs MiniC. 
très font les allallins des nations, 229. 

Ç i) $ j 1 k e (AL de) excellent Colonel, 2)6. ) 

D. 

P é c â M P E M E N s. Les troupes ne font pas affez 
ménagées dans les décampemens , 220 A mqins 
d’une approche fubite de l’ennemi l’armée devroit 
toujours marcher une heure & demie après la gé- 
nérale battue, ibid. & fuiv. Ordrç de la marcheur. 

D É T A c H F. M B N S. ( les ) font l’école où l’Officier 
èc le Soldat apprennent à faire la guerre, !$?• 

’ E. 

E 0 0 r. e Militaire (1 ”) tient plus de l’often- 
(aeion que de l’utilité, 1 ) L’éducation des é'.-zves 
’- ri’eft point adaptée à leur fituation , ibid. 

Entrepreneu RS. On peut fç paflfer d’eux , 184* 

Ils jçttçnt le Roi dans des dépenfes immenfes, 18? V 
: livrent des marchandées de mauvaife qualité , ibid. 

" Les fournitures pour les cazernes coûtent des fom- 
mes énormes, 1 8?' ; ainfi que les entreprifes pour 
les hôpitaux , 188. 

Etapes (les ) ne font bonnes qu’à enrichir quel- 
ques particuliers , 207. 11 vaudroit mieux augmenter 
un peu la folde du Soldat, quand il eft. en route , 
ibid. *. ' 

Etat Major de l’armée. Ç’eft air Général à 
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le fofmer, 204. II ne doit être compofe que d’hom- 
. mes qui aient des grands talens & de l’expérience, 
, ibid. ' 

Etat Major des fortereffes ( I’ ) doit être peu 
nombreux dans les grandes, & un Major fuffit 
dans les petites, 190. 

E T A T M 1 L 1 T A I R E. Ses qualités & fes fins , 
113. C’eft à la législation à l’animer & le vivifier, 
ibid. Il doit avoir des réglés fagçs & fixes, .iiç. 
Point de môyen plus fur pour le bien diriger 
qu’un Confeil de guerre, ti6. Les mœurs & la 
religion font des objets trop négligés dans l’état 
militaire , 1 1.7. C’eft du choix des Officiers que 
réfulte le bien ou le mal, 1 1 g Çj? fuiv. L’avance- 
• ment ne doit pas dépendre de l’aneienneté feule, 
ment, 119. Rien de plus pernicieux que la véna- 
lité des emplpis militaires , 120. Diftinétion abu- 
five de la grande & petite noblelfc , ibid. Les 
f .honneurs & la confidération doivent être la prin, 
, cipale récompeofe du vertueux militaire, 122. Aux 
pcnfions qui dpivent être abolies , doivent être fubf. 
tituées des, gratifications modérées, 12;. C’eft par 
; l’avancement que doivent être récompenfées les ac- 
tions d’éclat , 124. Point de retraite aux Officiers qui 
veulent quitter le fervice, 12$. Traitemens qu’on 
doit à ceux qui ont épuifé leurs forces & leur fanté au 
fervice, 126. Sort qu’on doit faire aux Soldats 
qui continuent à fervir après un premier, un fécond, 
un troifiemc engagement , & à la fin de leurs fer- 
vices , ibid. & fuiv. Le fort du milftaire doit être 
ail'uré dès qu’il remplit fes devoirs, 12g. Le pou- 
1 voir des Commandans pour punir doit être limité , 
ibid. C’eft , en occupant l'Officier & le Soldat qu’on 
les empêche de donner dans tous les travers, ijo. 
Une troupe bien dirigée n’a pas befoin de vivriers, 
ij r. Abus affreux des titres, i}j. Dans l’état mili- 

- taire toute 'fuperfiuité doit être proferite, 134 ; & 

- toute oûentation , 1 jç. La profeffion militaire exige 
de l’étpdc & de l’application , 152, 
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Ex F K c I C E s (les) trop multipliés dfc fujets 4 tt*p 
de variations , 194. Le maniement des armes , 
quoique peu important, ne doit pas être négligé, 
199. Le point principal eft l'article du {Feu , ibid. 
Inftnwftions à ce fujet, 196- 202. Il eft eftentid 
que le Soldat marche leftement* ibid. Comment 
én doit l’y exercer , ibid. 

F. 

Fortifications (les) font en trop grand 
nombre, 189. On ne devroit jamais permettre de 
conftruire de nouveaux ouvrages fans une nécet 
fUé bien conftatée, 190. 

G. 

Galères de terre (les) doivent être la peine 
des délits graves , non atroces, 221. L’établifement 
en . eft peu difpendieux , & les efdaves vivront 
de leur travail, 222. 

Gardes extérieures, ou grand’gardes. C’eft un 
mauvais ufage de les former de piquets de tous 
les corps de l’armée , 2id. Il feroit plus fur & plus 
commode de les formerparrégimensou par brigades, 
ibid. Leur deftination eft d’obferver & avertir , ibid. 
Ce qu’elles doivent foire ft elles font attaquées , 216. 
L)n camp eft mal gardé de la maniéré qu’on les diftri- 
bue, ibid. Méthode qu’on devroit fuivre, 218 

Général de l’armée ( le ) doit être libre de choifir 
fes coopérateurs , 204.. Il eft défigné par fettime & 
la confiance des troupes, 2oç. Il ne doit pas être 
maître de changer l'ordre général du fervice de cam- 
pagne, 21 1. l/n de fes principaux talens eft' de 

r favoir conferverfon armée , ?t7- 

Généraux. ( Officiers) Qualités qui leur font 
indifpenfablement néceflaires , 220., Il faut fe gar- 
der de trop multiplier dans une armée les Généraux 
particuliers, 206. 

Germain, (le Comte de St. ) Son ftoïcifme dans 
l’infortune, ç & fuiv. L’ambition n’entre pour rien 
dans l’acceptation qu’il fait du miniftere de la guette, 


• Digitized by Google 


des Matières. - • 28? 1 

€. Des contradictions tans nombre lui font préférer le 
jrepos, 6. 11 confacre Cbn loiGr à rendre compte 
du plan de fon adminiflratîun , 7. Avoue qu’il a eu 
tort de fe décourager , i S. Son accueil à la cour 
quand il eft appelé au miniftere , 9,- eft tenté défis 
démettre dès Tes premiers entretiens avec JVJ. -de Mau- 
repas, 11. Les excellentes qualités du Roi l'empô- 
chent de le faire, ibid. Il commence mal le grand 
ouvrage de la reférnoation qu’il médicoit , parce qu’il 
elttrop confiant, 12. On fe fait un jeu de divulguer 
Tes vues & de lui préparer des obttacles , ihid & fui«. 
Trompé de ceux qui l’environnent , il appelle près de 
lui on Officier général d’un rare mérite, 23. Après un 
long entretien avec cet officier , illui demande fou 
avis par écrit furie projet de réforme qu’il médite, 
i?. Plan qu’il en reçoit, 14-23. Réfolu de le fqi- 
vre , il trouve des oppositions de toutes parts , 23. 
L’auteur même du plan lui enafeilk d’y renoncer , 
ibid. Inconvéniens qui reluirent de fon manque de 
fermeté,, 24, Rien ne lui coûte plus d’embarras que 
l’arrangement des vivres, 2,. 11 rompt le marché des 
fou rages * 28 C’eft au moyen des cbangemens qu’il 
fait dans ces deux parties qu’il procure aux troupes 
une augmentation de folde , 29. 11 lait rendre au 
Roi une ordonnance qui ffipprime les Infpedeurs , 
32. L’ecole des aumôniers fert de prétexte à fes en- 
nemis pour perfuader à Sa Majefté qu’il favorite 
les Jéfuites, 54. Proteftations contre cette calomnie, 

3 y. Ne fachant comment débrouiller le cahos des 
Colonels , il en abandonne le foin au Prince de Alont- 
barey , 39 & fuiv. Le choix des Colonels lui attire 
des reproches làns ponybre, 40. 11 confie l’arran.- 
gement de l’Artillerie à Al. de Gribauval, 48* C’eft 
au corps du Génie qu’il vondroit quefuffent affignees 
les fondions des états majors de l’armée , 49. 11 s’ap- 
plaudit beaucoup de l’arrangement & de la comgofi- 
tion des bureaux , ibid. 11 fe repent vivement de 
n’avoir pas formé un Confeil de guerre , ço. Chan- 
gement utile dans les Invalides, 52. Il vouloir qu’on 
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pourvût à lafubfiftance des femmes & des enfàns des 
invalides mariés, Son projet pour les hôpitaux 
étoit différent de celui qu’il a fuivi , 54 Son arran- 
gement pour faire un fort aux veuves des Officiers eft 
rejeté , $4. Moyen qu’il propofe pour avoir un dé- 
çôt de J 0000 chevaux toujours prêts, çç. Sa réponfe 
«un mémoire d’un Officier général qui prétendoitque 
la compofition de la cavalerie étoit la meilleure , 
parce qu’elle employoit plus d’officiers, ^8-68. ^ 
démontre l’ignorance ou la mauvaife foi de ceux 
qui difentquele Roi n’a plus d’armée après les chan- 
gcmens qu’il a faits , & que la noblefle a moins de 
débouchés, 68-76. C’eft à lui qu’eft duela profcrip- 
tion de la peine de mort contre les déferteurs , ibid. 
Il a éteint les dettes de fes prédéceffeurs & laiffé 
' près de fix millions dans les caiffes, ibid. & fuiv. 
Il eft d’avis de créer un Gonfeil de guerre , 78. 
Projets en conféquence, 79-97. Il defigne nom- 
mément les membres de ce tribunal , 97 & fuiv. 
Ce qu’il penfe de M. le G. de Broglie, 99 ; de 
M. le M*s.‘ de Voyer, 100; de M. le Bon. de 
"Wurmfer , ibid. Pourquoi il n’a pas débuté par 
l’établiffement du Confeil de guerre , 109 & fuiv. 
Il fe biffe entraîner à la demande d’un Directeur, no. 
Mémoire qui 'décida le Roi à le nommer Secrétaire 
d’Etat du département de la guerre, 11^-221. 
Confeils qu'il donne à la jeune noblefle qui fe def- 
tine à la profeflion des armes , 224-226. Il felaifle 
trop intimider par la protection de la Reine , 257. La 
France leregardoit comme fon ange tutélaire , 269. 
La grande révolution qu’on attendoit de lui n’a pas 
lieu , parce qu’il commence la réformation en détail , 
ibid. Cette erreur, toute grande qu’elle étoit, pou- 
voit fe réparer avec du courage , 271. Le premier mal 
eft fa maniéré d’opérer fur la maifon du Roi , mal qui 
s’aggrave prodigieufement par fon effet fur les corps 
privilégiés , ibid. Foiblefle qu’il a eue de s’aflocier un 
homme élevé dans des vues contraires aux fiennes , 
ibid. Effets funeftes de ce choix , ibid. & fuiv. Mar. 
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che fimple qu’il doit fuivrc pour remédier à tout 1« 
mal, 274 è? fuiv. 

Go u VERNE me NT intérieur des régimens. Cha- 
que corps de troupes doit former une famille , & four- 
nir lui-même à tous fes befoins , 172 ; avoir fa caifli» 
particulière , ijj , faire des réferves , iji i & pour- 
quoi, 176/ 

Gribauval(M. de) auteur de l’arrangement de 
l’Artillerie, 47 ; indifpenfablement néceflaire dans 
le Confeil de guerre , 106. ' 

Guelb (M. de) un des officiers généraux qui ma- 
nifefte plus de talens diftingués , iog. 

Guibert (M. de) a le courage, malgré le dan- 
ger qui en réfulte pour lui , dé propofer le plan qu’on 

• fuit aujourd’hui pour les vivres , 27. ' ' 

Gu IN e s (le Duc de)eft un des huit Maréchaux de 
camp les plus capables de remplir avec fuccès u»e 
place dans le Confeil de guerre , 19 3. 

' H, .. . . ,• . . r 

Haussonville (le Comte d’) remptëra'avec 
fuccès une place de Maréchal de camp dans le Con. 
feil de guerre, 101. 

Hôpitaux militaires ( le* ) coûtent prodigieufe- 
ment , 187. Dans les grolfes garnifons , au lieu d’en- 
trepreneurs qui penfent d’abord à faire leur fortune, 
on devroit prendre un eccléfiaftique ou un religieux 
pouradminiftrateurs , 188- Dans les petites , les ré- 
gimens peuvent -eux-mêmes foigner leurs malades, 
ibid. 

L • 

Impératrice-Reine(I’) remplace le Marc- . 
chai Daun , par M. de Lafcy , fans plaintes ni récla- 
mations, quoiqu’il ne fût pas à portée d’être Feld- 
Maréchal, 98. Elle tire de la Hongrie des eflaims de 
troupes légères , auxquelles elle eft obligée d’oppofer 
d’autres troupes de la même efpece pour les répri- 
mer, 15*. . . ; . vr. ' ; 

Infantkri E(les régimens d’) nedoivent être que t 
de deux bataillons , x 58» Avantages de cette réduc- 
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tion, ibiJ. Leur compofition ,, 164- La compagnie 
de Grenadiers ±ikid. La compagnie Colonelle, i 6 ÿ ; 
la compagnie ordinaire , 1 67 ; la compagnie des Chat 
Leurs , < 68 ; la compagnie auxiliaire, 169. 

fîi s P E.Q.X £ URS. Leur principale fon&ibn eft, lora 
dte l'ebr revüe , de régler avec les' Colonels & les Offi- 
ciers de l’état major les changera ans & reraplacemep* 
d’Officiers qu’il convient de faire v 129; ils doivent 
auflî examiner l’état des cailles & de leurs geloons 
pour en rendre compte au Miniftre delà guerre, 174. 

INVALIDES ( l'es ) trouvoient à l’hôtel' la mifere & 
l’opprobre au lieu de la confolation que l’Etat dqit 
à leurs fervices,. çt. G’eft l’oftentation plus que la 
bienfàiCtricé qui leür a bâti cefuperbe édifice, 1 3 s- 

L. 

Lambert (le Marquis de) défigné un des pre- 
miers pour êtrè Maréchal' dfe camp, 109. 

Lettres intérefîantes- d’un Officier général, rela- 
tives st l’adnnnillration militaire,; avec- les- minutes 
dqs; réponfes,, trouvées dans les papier* de Itf- le 
Comte de St. Germain , 22}. 275c ; 

L oix (lçs-> doivent être bien combinées, avant dette 
promulguées, 2,}*. IL n’cit pas, poffible ^e les faire 
rofpedcr,.fi on peut leur oppoler une irapoffibilite 
évidente de s’y conformer» j*} S- Le peu de cas 
qu’on en fait dan*; la plupart des divilions,. 2}8- 
La- difciplino ne peut fis rpublir iàns quelque grand 
exemple de féverité, 259. ...V/'' 

Louis XIV , avoit pouf Miniftres des hommes de 
1 robe, & fon régné fut' brillant , 104. Un Confeil.de 
guerre- eût paie aux- inconvé nions de l’affsiffemdnt 
où il tombai le» dernières années de fon régné, io*. 

11 mettoit' plus de magnificence que d’utilité dans 
les établilfemens , 1}^ 

L o UIS - XVI. Qualités adorables de ce Prince, 11. 

<ûn abufe de fat bonté pour lui taire làcrifier le bien 
de fon fervice , peut-être la gloire do fon régné , 
aux avantages de quelques individus particulieri , 
ibidj Son kitçntion eft de réformer les Carabiniers ♦ 
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te la Gendarmerie , & on Pen détourne , 14. Les 
malveillans lui donnent des impreffions défavorable» 

‘ de M. de St. Germain, 2 ç. Ce Miniftre lui propofe 
envain de fupprimer les grandes charges de la ca- 
valerie, après lui en avoir démontré les abus, 90. 
Raifon de fon refus , ibid. Il jette à peine un coup 
d’œil fur un mémoire raifonné touchant cette füp. 
preflion, & perfifte plus fortement "dans fon refus, 

}r. Après avoir examiné & approuvé une ordon- 
nance qui détruifoit les abus des charges attachées 
à ces grandes places, il ordonne de la fufpendre I* 
jour qu’elle devoit être diftribuée , & la fupprime en* 
fuite d’autorité , 92. 11 rend une ordonnance qui 
fupprime les Infpeéteurs , ibid. On ré.uffic à lui per- 
fuader que M. de St. Germain penfe au rétabliffe- 
ment des Jéfuites en France, 6ç. Par fon autorité 
abfolue il. fait rétablir les Officiers des Gendarme», 
de la garde & des Chevaux-légers , fupprimés un an 
auparavant ,4 6 : 11 devroit pour le bien de fon fbr- . 
vice ne plus exclure les Lieutenants, de cavalerie dit 
de Dragons du grade de Capitaine, 66 . Il eft le 
plus digne des Rois & le meilleur des hommes, 226. 

Un mot de 1 à bouche ou deux lignes écrites de ùl 
mai? fuffiroient pour exciter le plus grand zele dan» 
fes officiers ,294. 11 ne croit pas qu’il foit nécefTMrcr 
de remercier un officier de ce qu’il a bien rempli 
fes devoirs, 297. Point de paillons à combattre en 
lui, 2 9 6. Toutes les vertus qui forment les grands 
Princes, font dans fon ame, 267. 

Lou VOIS (M. de\ Ceft fous fon miniftere que la 
France a eu la meilleure difçipline dans le militaire , 

& les plus glorieux fuccès, 104, La nature eft avare 
d’auffi grands hommes, 109. 

M. 

M a Itt Y (le Comte de). Menüpn honorable qu’on 
fait de lui, 299, 

Maurepas (le Comte de ), Portrait que fait de lui 
M. de St Germain, io. 
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JM E 1. 1 N ( M. \ Mention diftinguée qu’sn fait M. de. 
St. Germain, yo. , • , 

Milices. Pourquoi établies , 1 47. Comment on les 
doit employer , 1 48. 

Ministres (les) trouvent fans ceffe des obftacjes 
au bien qu’ils défirent faire , Ils devroiéqt fe roi* 
dir contre les difficultés, 8. Ils ont trop à’Taîre pour 
voir tout par kurs yeux, 228- Egarés iàns celle par 

' les haines & les pallions de ceux qui les environnent, 
les injultices qu’ils font ne doivent pas leur être im- 

• putées, 229. Une faute ell de moindre conféquence 
pour un Miniftre qu’un ridicule, 2} 2. Son admini- 
ftration ne peut être utile ni éclatante-fans l’avantage 
de l’opinion publique, ibid. Un des devoirs elfen- 
tiels d’un Miniftrç eft de juger les hommes fans 
paffion ni prévention, pour en "donner au maître 
l’opinion qu’il en doit avoir, 265. 

Ml R AN (le Marquis de), Maréchal de canîp, rem- 

‘ plira avec fuccès dans le Confeil de guerre ks fonc- 

• tions affedées J à foli grade, 103. 

M O N T B A r e Y (le Prince de ) eft chargé du ch dix 
des 'Colonels , 39, fait Üirêéteur du département 
clé la guerre, 110, Danger que court M. de St. 
Germain en fe l’affociant, 272. ' J 

Mot (lé). Où , quand , & par qui il doit être don- 

• ns, 2iç. , 1 . ' 

M U s I Q.U R militaire. Pourquoi introduite , 162. Abus 
à cet égard, 16). Les inltrumens' doivent être très- 
bruyans , très-aigus & de différentes efpeces , ibid. 


r î *\ 9r * 


N, J 


•) * 


2 I 


Narbonne Frïtzlarù ( M. dé) à manifefte 
des talens diftingués, 108. 

Noblesse. Diftinétibn pernicieüfe entre celle de 
la Cour & celle des Provyiçes , 39. Celle-ci n’a rien , 
quelque chofe qu’el^ mérite , tandis que l’autre a 
tout, fans rien mériter ,' ibid. Çonfeils à la jeune" 

nubleffe qui fe devine au fervice , J84- 2 S<5- 

je. : : :.îtu 1 , ‘ > .■> ^ : 1 ' J 

OtnetEKS, 
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b. 

Officiers. Le nombre en étoit trop grand avant 
la nouvelle conftitution, $9. Il n’en teut que pour 
conduire & faire agir les troupes , 60. Le grade 
d’Officier perd de fa confidération pour être trop 
commun, 61. On n’elt pas allez difficile en France 
fur le choix, ibid. Du tems de M. de Turenne de 
grands Seigneurs étoient Amples Capitafnes, ibid* 
La multitude d’Officiers eft venue de la vénalité des 
emplois militaires , 62. Combien il elt elfentiel de 
les bien choifir, 117. Qualités qu’ils doivent avoir, 
ibid. Dans leur état tout eft capital, 152. On ne 
devient bon Officier que par la pratique, 204. C’eft 
par la faute & le mauvais exemple des Officiers que 
le Soldat s’écarte de fon devoir, 259. 


P ATR ouille s (les) font de peu defecours, 219. 

P A U L ( M. de St. ) de tous les chefs des bureaux le 
plus diftingué, réunit en fa faveur tous les fuffrages 
du public & de l’armée, ço. 

Pezay (M. de) homme d’efprit, intriguant & dan- 
gereux , abufe de fa faveur pour embarrafler toutes 
les opérations qu’il n’approuve pas , 27. 

PRÉSIDENT du Confeil de guerre (le) doit être un 
militaire confommé, 137. Il n’a qu’une voix excepté 
dans le cas où elles fe trouveroient également parta- 
gées, ibid. travaille avec le Roi, ibid. a droit de 
régler les jours où le Confeil doit s’aftembler, & peut 
même le convoquer quand il le juge néceflaire, 141. 
Après l’avis, du Confeil il préfente au Roi les papiers 
qui concernent les affaires qui doivent être portées à 
làdécifion, 149. 

Prusse, (le Roi de) Ses armées n’ont une fi grande 
fupériorité fur celles de l’Europe que parce que fa 
eonftitution militaire eft la même depuis foixante ans, 
44. Comment il fupplée à la foiblefle de fon infante- 
rie, iç j. C’eft en prévenant font ennemi qu’il a eu 
des avantages dans la demiere guerre, 210. 
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P U Y S E G U R (M. c?e N un des huit Maréchaux de camp 

4 le plus capable de remplir avec fuccès une des places 
àfl’edées à ce grade dans le Confeil de guerre ,103. 

1 R. 

RÉFORMES. Maniéré de les faire, M4. C’eft un 
grand abus de réformer des corps entiers, 1 yç. 

R É G I M ii*N S à privilèges Jes devroient avoir des gar- 
nirons où ils ftrH'ent feuls, 243. 

R E î N E la fon caractère de bienfaifance l’entraîne à 
protéger, & quelquefois fans examen, 247. Sa gloire 
! & celle du Roi font ini'éparablcs, ibid. 
Rochambeaü ( M. de , homme plein d’honneur, 

. de probité, &c. feroit d'une reffource précieufe dans 
le Confeü de aue're, 107. C’ell iùr lui qu’on devroit 
jeter les yeux , fi I on vouloit prendre dans le militaire 
un Secrétaire d'Etat rapporteur, ibid. 

Russes t les . ont des moulins & des fours portatifs 
très-commodes, 1 8î- 

. S. • 

5 a 1. 1 S (le Paron de) chargé par M. de St. Germain de 
rédiger l’ordonnance du fervice des places, eit jugé 
feu! capable de donner une forme avantageufe à cet 
ouvrage important, 136. On devroit lelevcr au gra- 
rle-de Maréchal de camp, 109. 

Sarsfiei. D (M. deVüoit être choifi pour être un 
des huit Maréchaux de camp du Confeil de guerre , 
103. 

S E V IN (M. de'' M. de St. Germain fait de lui une dif- 
tindion marquée , ço. Si le Confeil de guerre eût eu 
lieu, il l’auroit deftiné à être un des rapporteurs du 
1 travail des bureaux , ibid. 

SOLDAT le), s’il n’eft furveillé , fe libertine, donne 
' dans toute fotte d’excès & périt ou dél’erte, 149 
Jïiiv. Le prix de l’enrôlement doit être fixe, 17S. 
Dans fon habillement on doit avoir fur-tout fa conler- 
vation en vue, 179. H faut exercer beaucoup fes 
1 jambes , 202. Le repos le détériore & i’oifiveté le 
perd, 207. line devroit être cazerné qu’en hiver. 
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ibid. Il eft naturellement plein de courage, de bon- 
ne volonté, d’intelligence, 259. 

Stain^ILLE ( le Comte de) à beaucoup d’expé-. 
rience & de lumières, joint des talens qui doivent 
un jour le conduire au commandement des armées, 
106. Sevçre, mais jufte, il feroic un excellent mem- 
bre du coniêil de guerre , ibid. 

T. 

Troupes légères (les) dévaftent la terre, embar- 
raffent, affament les armées, La France n’en 
peut avoir, ni autant, ni d’auiii bonnes que fes enne- 
mis,//;. Elles font inutiles les jours de bataille , içô. 

T u R E N N E. C M. de ) L’époque la plus brillante du 
militaire ftanqois eft lorfqu’il étoit à la tête des armées 
de France, 62. 

y. 

Vice-Président du Confeil de guerre (le) doit 
être un homme de loi , 1 jg. Ses fonctions, ibid. 

V I O L M E N I L (le Baron de ) a des talens diftingués 
& a bien fait la guerre , 108. 

Y O G U É (le Comte de) mention honorable qu’on en 
fait, 2)?. Son autorité méconnue , 241. 

V o v e R tle Marquis de) , homme à grand caraétere , 
éclairé, brave, intrépide même, doit un jour jouer 
un grand rôle, indépendamment de tout ce qu’on 
dit de fa morale , 1 00. 

W. 

\v IMPFEN, un des Maréchaux de camp défignés 
pour remplir avec fuccès une des huit places affcétces 
à ce grade dans le Confeil de guerre, io}. 

W U R M s E R (le Baron de ) joint à beaucoup d’expé- 
rience une valeur brillante & conftatée par beau- 
coup de faits, 101. De tous les Officiers généraux 
il eft le plus propre au gouvernement d’une grande 
province, ibid. Sa religion n’y doit pas être un obf- 
tacîe, ibid. 
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